LA VIE DE 
MAHOMET; 
TRADUITE ET 
COMPILEE DE 
L'ALCORAN, ... 




I 



Digitized by Google 



i 

h 



Digilized by Googl 



Digitized by Google 



LA VIE 



D E 



MAHOMET; 



TRADUITE ET COMPILÉE 
DE L'ALCORAN, 



TRADITIONS AUTHENTIQUES 
DE LA SONNA, 



DES MEILLEURS AUTEURS 
ARABES. 

Par Mr. JEAN GAGNIER, 
ProftjfeHr en Lmgtttt Orientait! à Oxford* 
TOME S fi C 0 N D. 



A.AMSTERDAM, 

Chra les WETSTEINS & SMITH. 
MDCCXXXH. 



DES 



E T 




Digilized by Google 



Digitized by Google 



TABLE 



CHAPITRES, 

Contenus dans ce Second Volume. 
LIVRE CINQUIEME. 

Chapitre I. Songe de V 'Apôtre de Dieu & la Vifiie 
Sacrée J'Al-Hodaïbia. i 

Chap. II. Inauguration volontaire du Prtphétede 
Dieu . 1 1 

Chap. III. De la Paix entre Mahomet & U$ 
Koraïshiteti fmtl de ta Vifitt Sacrée Al-Ho- 

Chap. IV. L'Apôtre de Dieu retourne i Medinc. 
Avec quel foin il exécute le Troué dt Paix. Le 
fécond ' Article de ce Traité annuité. .Vhlnimet 
fait graver un.fceau; Il envoyé des Amêaf. 
Jadeurs à divers Princes ; Réponjes qu'il re - 





ta 


Chap. V. V Apôtre de Dieuefi enforcelé 


+î 


Chap. VI. Lu guerre de Khaïbar. L'Apôtre de 


Dieu ejt empot/onné- 


4* 


Chap. VII. Partage de la dépouille des luifs. 


6x 


Chap. VUT. Mahomet ipeitfi Onv Habiba. 


Di- 


utrfes expéditions de (es Lieute'i-.ms. 


te 


Chap. IX. Prèltnt que reçoit Mjhomer. Il com- 


met un crime de fornication , ri» il « 


l e(i 


abjous: 


n 


Chap. X.. La Vi'ite d'AI-Kidh;ï. 78 


Chap. XI. Converfion remarquabl' de trois Ko- 




Expédition* de quelques (Si'.éraux du 


Pré- 


phéte. 84. 


Chap. XII. Bataille dt Muta. 




Tome II. * 


xi. 



Digilized by Google 



T A 5 L E. 



LIVRE SIXIEME. 

Chap. I. Infraclion dt la Paix , & prife de l* 
Mecque- 1 o j 1 

Chap. II. L'Apôtre de Dieu abbat les Idoles Jeta 
Ca'aba. Il difpcft des principales charges de la 
Mecque. Son Inauguration. 115- 

Chap, III. Noms de: ïrofcrits , leur nombre ér 
leur font. 137 

Chap. IV. Origine Je l'Idolâtrie des Arabes. La 
Guerre des Idoles. 14,9 

Chap. V. La guerre W'Honaïn. \t6 

Cbap. VI. Mahomet^- Al-Taief. 171 

Chap. VII. Partage du butin. 184, 

Chap. VIII. Mahomet fait la vifite des Lieux 
faintt. Il retourne À Medinc. NaiJJancede fort 
fis Ibrahim. 190 

Cbap. IX. L'Apôtre de Bien envoyé recueillir les 
Aumônes. Expéditions de quelques-uns de fei 
Généraux. 196 

Chap.X. La deflruûion dt l'Idole Al Fêtas: la 
Convtrfton ti'Adi , fils dt Hatem. Le Prophète 
reçoit des Amèajfadeurs. 101 

Chap. XI. La guerre de Tabuc. 109 

Chap. XII. L' Apôtre de Dieu détruit le Temple 
rffj Ganamites. 1.8 

Chap. XIII. Les Thak-ifitee emèra/fent l'IRimiC 
me. Déclaration du Prophète au fujet des Ido- 
lâtres. &e. 131 

Chap. XIV. Mort de divers Perfinnagtt célèbres. 
Hijîoire du Nagjafehi, ou Negus (/'Ethiopie. 



Chap. XV. Ambafftdes que refait le Preph 
Il envoyé /on Lieutenant en differens lieux. 
Mort de fin Fils Ibrahim. Convtrfion dt Far» 
wa. Expédition d'A\L 1*46 

Chai>. XVI. L'Apôtre de Dieu fait le Féléritiage 
4e la Mecque. ifâ 
Chap. 



Digitized by Google 



TABLE. 
Cha» , XVIÏ. Mahomet réformt le Calendrier Jet 

Arabes: Abus qu'il corrige. 167 
Chap. XVlIf. Il repoil dei Ambajfadeuri. Der- 
nière expédition qu'il ordonne. Il tombe malade. 
Circonftances de fa maladie. 17 , 

Chap. XIX. Mors de Mahomet. ï8o 
Oui. XX. Dt lafépulture J» Mahomet. % 99 

LIVRE SEPTIEME. 

Omp. I. De la forme du Corp, de l'Apôtre de 
Dieu. 3IÏ 

Chaf. II. Du Naturel du Prophète; de fin efphi 
tjr de fis mœurs. X tj 

Chap. III. Des Enfans du Prophète. i lf - 

Cha». IV. Des femmes du Prophète. îio" 

Chap. V. Des Compagnons du Prophète en gêne- 
rai, & Je leur; diferente, Clajfe,. j, P 

Chap. VI. Dis Amis intime! du Prophète; défis 
Confidem famiaen ; Je fis Mmijlres Domefti- 
quet, ou Officiers de fi Maifin; de fis Efctave,; 
de fis Affranchis; de fis Emirs ou Gouverneurs 
dis Provinces ; défis Secrétaires , & Ecrivains} 
dt fis Juges; Je fis Portiers; Jt fi, Crieurspu- 
ilie, ry ri* fis Poètes. 

Chap. VU. Des Chevaux du Prophète, défis 
Mulit; defei Chameaux & autres Befliaux. 

Chap. VIII. De fis Epées; défi, Ares; d}% 
Carquois; de fi, Cmrxffes ; défis Boucliers; 
de fit Ca/ques; défis Picques ©• autres bâtons, 
Jtfi, Enfogn*,, défi, HaMlltmens; de faTci- 

lmt - lit 
Chap. IX. Du nombre des guerre, & Expia- 
tions militaires du Prophète. ,5, 
Chap. X. De, Prérogative, & Propriété, fm ZH \ 
Ueretdu Prophète, quand « fa perfonne d,ns 
ce monde. 6 
Chap. XI, De, Prérogative, & Propriétés fm g £. 

' * litres 



Digitized by Google 



TABLE. 

tiens du Prophète, par rapport à fa Là dans 
ce mon Je. 371 

Chap. XII. De Prérogatives & Propriétés Singu- 
lières dis Prophète par rapport à fa Nation en 
ce monde, 373 

Chap. XIII. Des Prérogatives &• Propriétés fin- 
guliirts i» Prophète, quant ifa perfonne dans 
l'autre vie. 176 

Chap. XIV. Des Prérogatives & Propriétés Sin- 
gulières du Prophète par rapport à fa Natien 
dans l'autre vie. 378 

Chap. XV. Des Prérogatives & Propriétés fin- 
guliéres du Prophète , encequi regarde certains 
devoirs de Surrérogation que ceux de fa Nation 
font tenus de pratiquer par furcrott , pour plus 
grande dignité & par un motif dt parvenir à 
un plus haut dègre de perfeSion. jgo 

Chap. XVI. JDei Prérogatives & Propriétés Sin- 
gulières du Prophète, par rapport aux chofei 
à lui interdites & défendues. 381 

Chap. XVII- Des Prérogatives & Propriétés fin- 
guliéres du Prophète , par rapport aux chofei 
qui lui furent licites & permifes. 361 

Chap. XVIII. Des Prérogatives & Propriétés 
finguliéres du Prophète par rapport à fes Excel- 
lences. 38+ 

Chap. XIX. De la Vifite du Tombeau du Pro- 
phète , avec les Cérémonies qu'il faut oè- 
ferver. 589 

Chap. XX. De la Nobltge & de L'excellence de 
Médine. 4.0} 

Gup. XXI. Science du Prophète de Dieu dansla 
Médecine. 4.0 j- 



L A 



Digilized by Google 



LA VIE 

D E 

MAHOMET 



LIVRE CINQUIÈME, 



CHAPITRE h 

Songe de F Apôtre de Dieu , é- laVifite 
Sacré </Al-Hodaïbia. 

TU Mois de Dhu'l-Ka'ada de la Gjannabi 
t fixïcme année de YHèyre,VA~ p- i/s* 
J.'pôtre dé Dieueut. un Tonge, 
£ dans lequel il lui fembla voir 
que lui , & lès Compagnons 
entroient* dans le Temple de" la Mecque ; 
qu'il prenoit en fa mùa la Clef de la Ca'a- 
fa, ou Maifiti quarréé; qu'enfuite lui & L's 
Siens failbient'lcs circuits autour de la Caa~ 
ba , & vifito'e it en dévotion tous les autres 
Lieux facrés i que les uns fe rafoient là tê-' 
Jbm* I/, A: te, 
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te , les avjïres fe coupoient les mouftaches 
& qu'enfin ils prariquoient toutes les céré- 
monies de la fête du Pélérinage. Le len» 
demain des qu'il fut éveillé T il raconta fan- 
Songe à fes Compagnons , qui furent ex- 
trêmement réjouis , dans la penfée que ce 
Songe leur pronoftiquoit qu'ils feraient bien- 
tôt les Maîtres de la Mecque. Il eft parlé de. 
ce Songe dans l'Alcoran , comme d'une vi- 
fion accompagnée d'une promelTe très-cer- 
Akoran' laine , qui eut ion effet : Et Dieu, y eft- il 
Sut. +8. v. di c , vérifia effectivement à fort Apître ta vi- 
ï7 ~ fort (dans laquelle il lui avoit dit en fon- 
ge:) certainement s'il fiait à Dieu vous en- 
trerez, dans le Temple Sacré , en toute fureté, 
•nos têtes ra/ées , S" vos ntouftaches coupées j 
VOUS ne craindrez point. 

Mais Mahomet & les Siens fe trompè- 
rent peur cette fois dans l'interprétation de 
ce Songe ; ils anticipèrent le tems de cette 
PromL'ffe , qui ne devoir avoir fon effet , 
que deux ans après, c'eft-à-dire au tems de 
la prife de la Mecque , qui arriva l'an huitiè- 
me de YHégjre. Dieu au même endroit qui 
vient d'être cité, les fait reflouvenir de 
leur erreur , &.de leur mépriië, en ajou- 
tant : Or Dieu favoit me chofe , que vous ne 
Jàviez pas : c'eft qu'avant cela il vous devait ' 
accorder une autre viSoire plus prochaine. 
C'eft-à-dire , remarquent les Interprètes , la 
prife de Khdibarj & enfuitc l'année d'après 
la vifion devoit être accomplie. Mais Ma- 
homet & fes bons Mufulmans , pouflés d'un 
ardent défir de vifiter le Temple delà Mec- 
jue * ce qu'ils n'avoient pu faire durant 
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plufièurs années , à caufe des guerres con- 
tinuelles qu'ils avoient eu,s'étoient mis alte- 
rnent en tête , qu'ils alloient fatisfaire leur 
dévotion. 

On fit donc de grands préparatifs pour 
cette fameuië Expédition, qui chez les Hif. 
toriens porte le nom de la Guerre , ou plu- 
tôt de la vifite facrée ^'Al-Hodaïbia , qui 
eft le nom d'un Bourg , devenu célèbre à 
cette occafion , & qui fut le terme de cet- 
te gtande levée de bouclier , comme nous 
Talions voir. 

Le Prophète plein d'un motif de Reli- Abu'l- 
gion , & pour empêcher autant qu'il étoit Fcda , pag. 
poflible , que le monde ne crût qu'il avoir, 
defïèin de faire la guerre , fit proclamer pat 
tout avec grande folemnité la marche pour 
la vifite Sacrée du Temple de la Mecque , 
& de la Maifon fairge de la Cdaba. 11 fit 
préparer avec beaucoup de pompe & d'ap- 
pareil les Victimes deftinées au grand Sa- 
crifice : ces Victimes confiftoient en foiran- 
te & dix Chameaux , (a) conduits par fepr. G -, inaibim 
cens hommes j fàvoir dix hommes pour p. IJÎ . 
chaque Chameau. Et comme le Prophète 
de Dieu s'attendoit bien que les Kora'ishîtes 
prendroient ombrage de Ion entreprife > & 
s'onpoferoient à fon entrée dans leur Ville > 
il fe fit accompagner de lès meilleures trou- 
pes tant Mobageriens qu'Anfariem , au nom- 
bre de quatorze cens hommes , outre une 
multitude incroyable d' Arabes Scenites , ou 
Chant' 

(a) Les Chameaux font partie du Culte de U B.eli- 
fiion M*f*!mm, V'}- Ak«. Uu «, fit J*. 
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Champêtres , qui étoient accourus de routes 
parts en foule pour cette folemnité. 
Gjatmabi. L'Apôtre de Dieu commença fbn Péié- 
P- 'ïf- rinage au mois deDbu'i-Ka'adœ , après avoir 
Iaiffé pour Gouverneur dans Médine Gaïla> 
i fils à'Abdo'llab , le Laïthife. Entre les Mè- 
res des Fidelles , (c'cH-à-àirc. fis femmes,) 
Om Salama eut l'honneur de l'accompa- 
gner. 

Dès que le bruit de fa marche fut parve- 
nu à la Mecque , les Koraïsbites affemblércnt 
aufli-tôt le Confeil , & il fut unanimement 
réfolu de lui interdire l'entrée dans le Tem- 
ple. Pour cet effet on mit far pié toutes 
les Milices ; on fit venir les Troupes auxi- 
liaires , & entre autres celles des Al-Abâ- 
bifrbiies; & quand ils eurent formé un bon 
Cotps d'armée, ils fortircnt en ordre de 
bataille ; & allèrent camper à Boldab , en- 
viron à fix milles de la Mecque , d'où ils dé- 
tachèrent le brave Kbâleà , fils de WaSid, 
& Acrema , fîls à'Abu-Gjehel , avec deux 
cens Coureurs pour battre la campagne , & 
pour apprendre des nouvelles des mouve- 
mens que failbient les Ennemis. 

Cependant l'Apôtre de Dieu continuoit 
fa marche. Quand il fut arrivé à Qsfân, 
Batbir fils de Sofiân le Khozaite , un de fes 
Espions , lui vint dire que les Koraisbiles avec 
les Troupes Auxiliaires des Arabes s'étoienr 
déjà emparés des chemins, qui conduifentà 
la Mecque, dans le deflèin de lui en fermer 
les paflàges , & de l'opprimer fur la route. 
Le Prophète . ayant entendu ce rapport, 
quitta le chemin par où les Kordhbites ve- 
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noient à fa rencontre , & entra dans les 
Détroits des Montagnes par des Défilés très- 
difficiles & pierreux , où les Mttjuimans 
eurent beaucoup à fouffïir,& fujet de regretter 
les chemins unis par la Plaine & les Vallées. 
Maïs le Prophète pour les encourager leur 
dit: „ Mettez -vous en Prière avec moi, 
55 & dites : Demandons pardon à Dieu , & 
5, convertirons -nous à lui. Puis il ajouta : 
» Par Dieu i Les Enfans d'IJrael iê trouvé- 
„ rent autrefois en pareil cas i mais ils ne 
„ récitèrent pas ces paroles". 

De leur côté les Koràisbitts, après avoir 
fait une longue marche inutilement , 5c 
voyant leurs Soldats fatigués , rebrouflèrent 
chemin pour venir attendre les Mufulmans 
à la defeente des Hauteurs. Mais l'Apôtre 
de Dieu leur donna le change une féconde 
fois: il tourna à droit & prit le chemin de 
Th.miato'1-Marâr , pour de là fe rendre à. 
M-Hudaibia , fituée dans la plaine de la 
Mecque. 

Or comme il paûoit par HianiatoH—Ma- GjannaU 
rar, fa Chamelle iè profterna furies genoux p-iiâ. 
contre terre. A ce fpeûacle , les Compa- 
gnons de l'Apôtre de Dieu dirent : 3) Cette 
' Chamelle eft rétive " ! Point , du tout , 
répondit-il ce n'efi point fin naturel i ' mais 
le même Dieu , qui autrefois empêcha [Elé- 
phant d'entrer dans la Mecque, empêcheaujjî 
aujorfbui ma Cb*melle d'y entrer. Quant 
à moi , je jure par celui qui tient mon ame * 
entre fis mains , que les Koraïshïtes ne me 
porteront jamaispar leurs mauvais traittemens y 
à avoir la témérité de violer les faints Lieux 
A) î*> 
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far la forte, comme ils font tous les jours par 
leur trimes & par leur Idolâtrie, *Je les leur 
(/de pour à prejènt jufyrfà ce qu'il plaife à Dieu 
£en ordonner autrement. Après cette pro- 
teftation d'une parfaite réfignation à la vo- 
lonté de Dieu , il battit vigoureufement fa 
chamelle, qui d'un faut léger fe remît fur 
fes pieds, £c d'une courfe rapide l'emporta 
fur le Territoire à'Hodaïbia. 

Abu'l-ïeda dans fa Géographie parle airîfi 
de ce Bourg célèbre : Hodaïbia , dit-il , eif. 
un lieu fitué en partie dans le Territoire 
profane, 6c en partie dans le Terriioire fa- 
cré de ta Mecque: Ce fut là où les Idolâtres 
empêchèrent l'Apôtre de Dieu de paffer 
'outre à la Viiite de la maîfon de la Ca'aba. 
Veft le terme le plus reculé, & comme 
l'angle du Territoire facré; il eftàplus d'une 
«niée du Temple. Al-Makin le met fur 
chemin de Gjodda vers la Mer. Il a ti- 
ré fon nom d'un Arbre fameux nommé 
Hodba , fous lequel fe fit l'inauguration du 
' Prophète, comme nous verrons ci-après. 
Abu'I Fe- Ce fut en ce lieu que l'Apôtre de Dieu 
<ia,p. 8;. campa. L'Armée n'eut pas fait-là quelque 
Gjaniiabi.j£j t3ur) qu'elle manqua d'eau: le puits fe 
p,,î "* trouva bien-tôt tari & les Citernes man- 
quèrent d'eau. Les Af«yi/ma«r 'vinrent donc 
porter leur plainte au Prophète difant: 
„ Nous défaillons faute d'eau Alors le 
Prophére tirant une flèche de fon carcois, 
la mit à la main d'un certain Nagja , fils 
à'Amru, Conducteur des troupeaux; il lui 
ordonna de la ficher au fond d'une de ces 
Cirernesi & il ne l'eut pas fait s qu'il enfor- 
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tic une G grande abondance d'eu > qu'on la 
puilbit en le mettant feulement à gcnouxflir 
le bord- Ce miracle eft un des plus avérés 
& des plus authentiques du Prophète. 

Cependant les Koràishites envoyèrent G j an .p; 
Bodaïïy fifede Warâka, pour demander le 
fujet de fa venue. L'Apôtre de Dieu fie 
réponië, qu'il venoit par un motif de dé- 
votion pour vifiter cette Maifon j pour 
s'acquiter des devoirs d'une vénération re- 
ligieufe , Se. qu'il n'avoir, aucune intention 
de faire la guerre à perfonne. Bodàil s'en 
étant retourné avec cette réponib, les Koràt's- 
dites députèrent encore Arwa fils de Mas'ud, At)ul . Fw 
le TbakrfUe » Prince des Tâiéfites , à qui da, E ,îj, 
TApôtre de Dieu tint le même dîfcours, 
qu'il avoit tenu à. Boddil. Arwa lui dit : 
- „ Les Koràishites fe font révêtus de peaux - . 
w de Léopards; ils ont pris Dieu à témoin 
» & ont juré , que vous n'enteriez point 
„ chez eux que par la force". Enfuite Ar-wa 
fe mit à difeourirfamiliérementavec l'Apôtre 
de Dieu; il le careiîbit& lui paflbit légère- 
ment la main fous la barbe. Mais Al- 
Mogàira fils de Schdaba. , qui fe tenoit de- 
bout près de l'Apôtre de Dieu l'ayant remar- 
que , lui repouîlà brulquement la main : 

Ote taroain.,/»* dit-il , de deffus le vifage 
a, de l'Apôtre de Dieu , de crainte que tu ne 
M puifleplusla retirer". Arvsa lui répliquai 
Je ne te déchire point ^ je nete fais aucune 
vtjure. Surquoi l'Apôtre de Dieu te mit à 
fourire. 

Arwa fè mit alors à quelque diftance de 
l'Apôtre de Dieu , & s'arrêta à coufidérer 
A 4 . com.- 
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comment fes Compagnons fe comportoient 
à ton égard : Il vie entre antres j qu'à peine 
fe fut-il purifié par l'ablution facrée , suffi- 
tôt ils accoururent pour recevoir avec un 
refpect religieux l'eau dont il s'çtoit lavé. 
S'il crachoir -, ils fe jettoient promptement 
à terre pour recueillir avidement fa falive. 
S'ils voy oient tomber quelques-uns de fes 



Arma étant donc retourné vers les Koraïi- 
hi/es leur tint ce difeours : „ Meilleurs les 
5 3 Kùraïsbitcs, j'ai eu l'honneur d'approcher 
j, les Cosroès de Perfè , les Cefars de Rome, 
„ & les Negus d'Ethiopie , je les ai vu tous 
;j dans la magnificence de leur régne; mais, 
Par Dieu ! je n'ai jamais vu de Roi au 
3, milieu de fes Sujets ,femb!able à Mahomet 
. M entre fes Compagnons ! Outre cela j'ai 
3 3 vu un Peuple , qui ne fe trahira jamaiï, 
3> en quelque manière que ce puiffe être. 
„ Avifez - bien à ce que vous avez à 
,3 faire ". {a). 
Gimnabi Enfinil vint un troifième Député plus con- 
P-.T7' ndérable que les deux prémiers; c'étoit Al- 
Gjolaïs, fils d'Oikema> Prince des Troupes 
auxiliaires des Al-Ahàbisckites. Celui - ci 
s'arrêta fur une Hauteur, d'où il contempla 
le Prophète, & fes Compagnons avec un 
grande attention. L'Apôtre de Dieu l'ayant 
apperçu dit _à fes gens : Voilà quelqu'un du 
Ttombre de ceux qui çaroiffènt touchés d'un re- 



0) On parlera plus bas de la CommCoh 3c de la 
Mort de «et Ain*. 



cheveux, ils les ramaffoient 
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llgieax refpeli à la vue des Troupeaux défîmes 
a V ablation faintt du Sacrifice : Poujjez-les. de 
fin côté, afin qu'il les voye de plus près. 

A ces mots les Conducteurs firent avan- 
cer les Troupeaux vers Al-Gjolaïs , & lui 
préienrérenc du lait à boire , Se il en but, 
Enfuite il vit pafler auprès de lui dans le 
fond de la Vallée, l'Offrande facrée; c'eft- 
à-dire les Chameaux défîmes au Sacrifice, 
oraés de leurs bandelettes , Scdont les lon- 
gues crinières flottantes fur leur cou , étoient 
couronnées de fleurs & de feftons. 

Quant Al-G)daïs eut vu , & admiré tout 
cela , il s'en retourna vers les Koraïsbitef > 
& leur en fit un fidèle rapport. Jamais hom- 
me n'approcha de l'Apôtre de Dieu plus 
pénétré de fentimens de refpe£t & de véné- 
ration que Gjola'ts; il fit aux Kordisbites une 
defeription éxacfe de tout ce magnifique 
appareil , de- tant de Viitimes prêtes à être 
immolées enfacrifice, Scprotefta qu'il avoit 
vu des chofes auxquelles rien n'étoit com- 
parable ! 

Les Kordisbites fatigués de fes exclamations, 
lui impoférent filence, & lui dirent : M Af- 
„ féyez-vous ; vous n'êtes qu'un Arabe 
3, idiot , & dépourvu de feience . . Al~ 
Gjolais fc fentant piqué de ces paroies mé- 
prifantes entre en colère , & leur dit ; 
j) Sachez, Meilleurs, les Koraïshites , que 
„ nous ne femmes point entrés en confé- 
» dération avec vous , à condition de vous 
} , aider à empêcher d'approcher de la mai- 
„ fon de Dieu ceux qui y viennent pour la 
sa vénérer par un motif de Religion. Oui, ■ 
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» j'en jure par celui qui tient eu la main 
l'ame de Gjohiïs ; vous devez mettre de 
la différence entre Mahomet , comme vo- 
„ tre Ennemi , & Mahomet comme un 
„ Homme religieux, qui vient en dévotion 
„ vifiter cette maifon de Dieu - y autrement 
congédiez de vôtre fervice tous les AU 
„ Ahâbifihites , jufqu'au dernier d'entre 
s, eux Mais ils lui répondirent : „ Krfi- 
3) rez-vous, Gjolaïs, & laiffez-notii prendre 
„ tel cwfiilp que nous jugerons à propos". 

Sur ces entrefaites arriva Haras, fils 
à'Ommaïa , monté fur un Chameau , il ve- 
noit de la part de l'Apôtre de Dieu pour 
leur déclarer ie fujet de fa venue. Mais les 
Koraishites coupèrent brutalement les jambes 
àfon Chameau, Ôcalloient le mettre à mort 
lui-même, files 1 Al-Ahâbijchitts , nes'yfuf- 
fent oppofé«,& neluieuflèntdonnéle moyen 
de s'échapper. 

L'Apôtre de Dieu appelia alors Omar , fils 
A'Al-Khettâb, pour l'envoyer vers les Ko- 
raïshites, & leur déclarer de nouveau qu'il 
ne venoit point pour leur faire la guerre. 
Mais Omar, s'en excufa , difant qu'ii crai- 
gnoït les Koraishites , tant à caufe qu'il les 
avoir, durement traittésde paroles & d'effet, 
que parce qu'il avoit des inimitiés particu- 
lières avec plufieurs d'entre eux. Sur cela 
J'Apôtre de Dieu députa Othmân, filsd'^f- 
fân, & le chargea de faire entendre à Abu~ 
Sefiân> Général de l'Armée , & à tous les 
principaux Koraishites , qu'il n'avoit nulle 
intention de leur faire la guerre » mais qu'il 
venoit 
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TCnoit feulement pour vititer les Saints 
Lieux, & vénérer cette Maifonde Dieu. 

Qthmân étant arrivé auprès des Koraïsbi- 
tes, leur expofa le lûjet de û Commitfion. 
& le préparait à s'en retourner lorfqu'iis lui -- 
dirent: „ Vous pouvez fi vous en avez ht 
», dévotion' taire les Circuits autour de la 

Ca'aba , nous vous le permettons. Qtb- 
„ man répondit : „ Je ne ferai point celai 
„ qu'après aue l 'Apôtre de Dieu aura lui- 
n mémetout le prémier accompli fin vœu^ de 
y, faire les circuits facrés ". Ils furent fi' 
irrités de cette réponlè , qu'ils iê fàifireni; 
de lui & là chargèrent de chaînes. 

Cette violence , joint à ce qu'Otbman' 
tardoit à revenir , occafionnaie bruit qui fe 
répandit dans le Camp des Mufulmam , qu'il 
avoit été mis à mort. L'Apôtre de Dieu 
en fut fenfiblemenc afHigé, 6c dit tout haut:. 
M Nous ne partirons point d'ici, que nous- 
„ n'ayons livré bataille aux Ennemis". 
Dans ce moment il convoqua toute l'Armée 
pour fe faire inaugurer fblemnellement»- 



CHAPITRE If. 
inauguration volontaire du Prophète de DSm 

CEtte fameufe Inauguration eft appellée- 
par les Hiftorieqp , Volontaire, par et 
qu'elle fe fit d'un: confentement unanime de- 
to-US les ^*J*/wi»»ï,quis'ytrouvéreotpiéfen8' 
A4 w 
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au nombre de quatorze ou, quinie cens 
hommes, tous dévoués au fer vice du Pro- 
phète : Il n'y en eut qu'un feul , qui pour 
éviter de prêter le ferment , fe cacha pen- 
dant la cérémonie derrière fon Chameau. 
Cet homme s'appelloit Al-Had , fils de 
Kais-, \eSalamite, Tous prêtèrent donc le 
ferment avec proteftation d'une obéïffance 
parfaite Se d'une fidélité inviolable. 

Quand ce fut à l'Apôtre de Dieu à prê- 
ter auiïi le ferment de fon côté, quelques- 
uns vouloient qu'il s'obligeât envers eux 
jufqu'à la mort i mais Gjâber dit : 5 , 11 faut qu'il 
ï, s'obligea nous par ferment , non jufqu'à 
larnort;maisjufqu'àcequ'ilne reftepasun 
M feul de nous pour compoftr une Affêm-- 
î, blée". Il prêta ainfi le ferment à Otbmân^ 
quoiqu'abiênt ; il le fit en frappant d'unede iês 
mains dans l'autre : durant la cérémonie, 
on avoit reçu nouvelle certaine qu'Otbmâa , 
n'avoit pas été mis à mort. 

Le lieu , on fut faire cette Inauguration 
étoit l'Arbre nommé UoMia , qui a donné 
l'on nom au Bourg Hodaïbia , comme on 
l'a déjà remarqué. Ce mot fignifie Boffù, 
Voûté, comme étendant fes branches recour- 
bées en forme d'arcs pour faire ombrage. 
G;t!i\od<lin dit que cet Arbre étoit \ciamra, 
ou Epi*tA'E?)ptt. Al- Maki» remarque qu'il 
périt depuis, & qu'il fut emporté par l'i- 
nondation des Eaux. 

Il elf fait mention de cette Inauguration 
dans l'Alcoran , & même de l'Arbre fous, 
lequel elle fut faite : en voici les propes 
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7, Tidéles, kTfqu'ih (inaugurèrent fous PAr- 
w tre ; il connut ce qu'il y avait dans leur 
„ cœurs ; il fit defcendre fa Sekina , au pré- 
„ fines divise fur eux, & les reiompenfa par 
„ la prife prochaine (de la Ville de Khaï- 
,>t">r.) 

Quant au fuccès do la bataille que le Prophè- 
te avoir, réfolu délivrer aux Koraïsbites pour 
venger la mort à'Othmâ» , qu'il croyoit 
avoir été tué , c'eut été une viitoire cer- 
taine, félon ces paroles de l'Alcoran: Si ceux AIc0[an 
qui étaient Infidèles eujfent combata contre ^ ^.v. 
•vaut, (dit Dieu pariant des Koraïsbites ans . 
Mnfubnans) , certainement ils auroient tourné 
le dot, & »' auraient enjuite trouvé ni Amis-, 
ni. Troupes auxiliaires. C'efl-à-dire que les 
Al. Abàbisrhites -, qui faiibient leur principa- 
le force , les auroient ab ban. Ion ne. Mais. 
Otbmân étant revenu fain & fiuf au Camp , 
le Prophète reprit fes bons fenrimens de 
Paix , que lui infpiroit fon Pèlerinage de 
dévotion. 



CHAPITRE' IU. 

De la Paix entre Mahomet e£" les Koraïs- 
hires ; fuite de la Vîfite Sacrée Al-Ho- 
daïbia. . 

CE qui difpofa les Kordishites à la paix, 
& même à la venir demander, ce ne 
fut point la force des armes , Ht aucun 
A 7 mo- 
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motif de crainte; cefur un afte de démence- 
& de générofité que fit l'Apôtre de Dieu^ 
Les Kordishites aboient envoyé un Parti de 
quatre-vingts hommes pour roder autour du 
Camp des Muftlmans, fie pour tâcher d'en- 
lever quelque quartier ; mais ils furent décou- 
verts parlesfencinelles, & enfuite enveloppés- 
& faits- prilbnniers de guerre: on les amena 
à l'Apôtre de Dieu , qui leur pardonna-, fie 
les renvoya en liberté. Dieu dans l'Alcorart 
s'attribue toute la gloire de cette aâion :: 
Atwran » Ce fat lui, ( c'efi-a-dire , Dieu) jui empê- 
Sax. +8. v, „ cha leurs mains de vous faire du mat , g^* 
M qui aufli retint les vôtres , afin que vaut 
„ m leur en fiffîex. point , dans la plaine de 
„ la Mecque, après qu'il vous eut fait rem~ 
3} porter t'avantage fur eux. Car Dieu prend 
„ bien garde à ce que vous faites. Quoique' 
w ce fuffent ceux-là même , qui étaient InfÙé- 
M les , & qui vous mterdifeient l'entrée d» 
Temple facrte , & empêchaient que VOffran- 
M de des ViB'mes ne fût amenée en fin lieu. 
Abu'l-Fe- En effet les Koraishites , convaincus pat 
da,p.8b. cette aâion, de l'efprit pacifique de l'Apô- 
Giannab, ^ ^T}^ re folurent de lui envoyer de- 
mander la Paix ; Et incontinenton vit arriver 
dans le campun certain Mercaa-, fils de Hafas. 
Dès que l'Apôtre de Dieu le vit , il s'écria:: 
Voici Mercaz! cefl un méchant homme,, ér 
un Perfide; que perfonne ne lui parle. Il fe 
chargea lui feul de lui prier ; & comme il 
s'entrecenoit avec cet Homme , on vit venir 
Sohaïl , fils cYAmru. Le Prophète l'ayant 
apperçu , dit à ceux qui étoient autour de 
lui; Ceft présentement j«e vos affaires vont 
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itre heureujement {<*) aplanies ; c'efi tout de 
bon que les Ennemis veulent la Paix , puis- 
qu'ils ont envoyé unji honnête homme. 

En effet Sohaïl s'étant approché de l'Apô- 
tre de Dieu lui dit : „ ô Mahomet les Ko- 
„ Tsishites veulent bien faire la paix avec 
„ vous, avec cette condition préliminaire, 
„ que vous vous abftiendrez une année en- 
as tiére, & révolue d'entrer dans la Mecque-, 
„ à compter depuis ce Mois de Dhul- 
„ Ka'ada de cette année > jufqu'au mois de 
„ Dku'l-Ka'ada de l'année prochaine ". 
L'Apôtre de Dieu ayant consenti à cette 
condition , on ouvrit la Conférence pour 
régler les Articles duTraitté. Enfin après 
avoir long-tems débattu chaque Article , la 
Paix fut concluë entre eux deuxj comme 
feuls Médiateurs; & il fut réfolu de rédiger 
par écrit les Points convenus, & d'en dref- 
fer un Adte foiemnel. 

Alors Omar fils d'Al-Khettâb voyant que 
l'Apôtre de Dieu avoit donné Ion contente- £bu'l-Fe- 
ment à la conclufion de la Paix, lui dit ; i?',^ 

ô Apôtre de Dieu , ne fommes-nous pas 
„ MitJ'ulmans " ? Oui certes , répondit le 
Prophète. „ Pourquoi donc , reprit Omar y 
y) recevez-vous & mettez- vous en compro- 

mis la Religion de cet homme aveenotre 
„ Religion "7 L'Apôtre de Dieu , pour le 
fatisfaire, lui répliqua : Je fuis le ferviteur 
de Dieu, & fin Apôtre , je ne ferai jamaii 
rébel- 

M H 6it aUufioo au Nom de SMtt, qui figoific» 

fit!»,**, 
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rébelle à fin commandement , de crainte qu'il 
ne me perds. 

L'Apôtre de Dieu fit aWïi-tôt appeller 
Ali, fils à'Abu-Taleb , Son fécrctaire > & 
lui die : Ecrivez : Au nom de Dieu 

CLEMENT ET MISERICORDIEUX. 

Sohail, lui dit: „ Jen'enterts point ce Me; 
„ écrivez plutôt " : En ton nom, o 
Dieu. Ecrivez donc, dit l'Apôtre de Dieu : 
£n ton nom, o Dieu. Ali ayant 
écrie cette Formule le Prophète dièta ainfi: 
Voici les conditions auxquelles Mahomet 
PApàtre de Dieu fait la Paix avec Sohaïl, 
fils d'Amru. Sohail contefta ce tire; „ Si 
a , je: vous reconnoiffois dit-il, pour Apôtre 
„ de Dieu, j'atirois eu tort d'être en guerre 
„ avec vous, ainii écrivez limplement vôtre 
„ nom , & le nom de votre père ". Le 
Prophète dit à AU; Effacez ces mots, Apô- 
tre de Dieu , & tnelttz en leur lieu : Maho- 
met fils d Abdo'llah. „ Par Dieu ! s'écria 
„ AH, je ne vous effacerai jamais. Noirci- 
„ rois-je ainfi votre glorieux ticre ? Et com- 
» ment pourrois-je foutenir la vue d'une 
„ telle rature, & d'une telle prophanation " ? 
Le Prophète prenant , lui-même , la plume 
en main effaça Apôtreàe Dieu, & quoiqu'il 
ne içût point écrire , il écrivit néanmoins: 
Fils ^'Arjdo'll^h. Ceft là un des Miracles 
del'ApôtredeDieu, qu'étant tout à fait igno- 
rant dans l'art d'écrire , il ait ainfi écrit de 
fa propre main ! On affurc que dans cemo- 
nient le Prophète ayant regardé fixement 
■^fli, lui dit ces paroles: o Alî, H vous ar- 
rivera un jour U même ebofe en pareille cas. 
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Par où il entendoit parler, en prophétifanr 5 
de ce qui le devoit palïer au Traitté de Paix 
quiflit conclu , entre Ali & Mo'avîa, après 
la bataille de Safe'in , l'an de VHegjre , 7. 
comme nous le verrons , fi Dieu le permet, 
dans la vie du Khalife Ali. En attendant 
on peut voir ce qu'en a écrit AbuH-Farage -, 
Hift. des Djnajiies, page 12. 

Les Articles du Traitté portoient. 

j, L Qu'il y auroit une Trêve pour dix 
'„ ans entre les Mufulmans , & les Koraïs- 
}) bit es ". 

„ II. Que fi quelque Transfuge quittoit 
» le Parti des Karaishites , pour paffer du 
n côté de Mahomet , fans en voir obtenu la 
M permiffion de fes Supérieurs, il leur feroit 
» renvoyé de bonne foi. 

„ III. Que fi au contraire , quelqu'un 

paflbit, dupartide^/djÉ>oweï dans celuides 

Kora'ùhites , il pe feroit point renvoyé. 

» IV. Qu'il ne fe ferait point de vol 
y, clandeftin de part ni d'autre , ni aucune 
„ fraude, ou autre aétion, qui tcndîtà vio- 
„ 1er le Traitté. 

„ V. Que fi queiqu'une des Tribus des 
'y, Arabes vouloit entrer en confédération 

avec l'un des deux partis , il lui feroit 
» permis. 

n VI. Que Mahomet , & tes Siens quit- 
}) teroient le Territoire de la Mecque cette 

a) VIL Que fi Mahomet & les Siens vou- 
i, loienc venir vifiter les laints Lieux , l'an- 
„ née 
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m née prochaine, au moisde.DÂ«7-K«W 1 f , 
jj il leur feroit permis. 

■a VIII. Que Mahomet ni aucun des Siens 
„ n'entrerok dans la Mecaue armé , fi non 
„ l'épéc au côté, & dansîe fourreau feule- 
,j ment. 

n IX. Que ni lui , n'y aucun des Siens» 
« ne pourroit féjourner plus de trois jours 
,> dans le Mecque. " . 

sj X. Qu'il ne pourroit forcer , ni con- 
„ traindre aucun des Citoyens de la Mecyve- 
„ d'en fouir, û cen'eft de fa voioncefic de 
„ fon plein gré 

Ces Articles furent folemnellement jurés par 
les Plénipotentiaires , & enfuite approuvés 
& ratifiés par tous les £â»Julmans , & par 
les Idolâtres. 

Alors les Arabes de la Tribu des Kbozaï- 
Gjinnabi,/« fe préfentérent,. & en vertu du V. Ar- 
p. ifio, t j c ] e déclarèrent qu'ils fe rangeoient du côté 
de Mahomet , & qu'ils entroient dans fon 
alliance , & & confédération. D'un autre 
côté les Enfans de Becre , autre Tribu des- 
Arabes , embraflerenr le Parti des Koraïs- 
bïtes, & entrèrent dans leur alliance & dans, 
leur confédération. 

Dans le rems même que les Plénipoten- 
taires étoient occupés à dreflèr les Articles 
de la Paix, Abu-Gjandal-, le fils de Sobdil y 
avoit formé le deflêin de le faire Musulman >. 
& de s'enfuir dans le camp de Mahomet. 
Il prit l'occafion de l'abfence de fon pére. 
qui dans le foupçon qu'il avoit defondeflèin,. 
l'avoit fait attacher avec des courroyes : il 
trouva le moyen de & détacher ; & ayant 
tra- 
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traverfé la Plaine traînant après luifes cour- 
royes, il fe gliïïâdans le Camp, Se fc cacha 
derrière le dos_des Musulmans. Mais Soha'it fon 
pére l'ayant apperçu,U s'écria s'addreflam au 
au Prophète: „ voila, 6 Mahomet y lepré- 
3J mier que je vous redemande en vertu , 
s, ce parle droit de_ notre Traitté ". L'Apô- 
tre de Dieu ayant fait faifir Abu-G}*naal % 
le remit à l'on Pére. Mais Soha'il, dès qu'il 
l'eut en fon pouvoir, le battit ievérement, 
& d'une manière à faire pitié. L'Apôtre de 
Dieu pour confoler ce pauvre Malheureux > 
lui dit: Aye patience ^ Abu-Gjandal> &pren 
courage ; il arrivera bien-tôt que Dieu te 
donnera la liberté avec toute forte de profpé- 
rités à toi <& aux autres Mufulmans , oui 
font en pareil cas. 

- Les Mufulmans fpeétateurs (Tunfi indigne 
traitement, joint aux malheurs, dont ils iè 
voyoient eux mêmes accablés dans la trille 
fituation où ils étoient , en furent' fenfible- 
ment touchés. D'ailleurs quand ils étoient Abu'j-F&i 
partis de Médine y ils croyoient aller à une da.p. 87. 
vidoire aflurée , fondés fur le longe 
que ie Prophète leur avoir, raconté ; 
mais quand ils virent que la paix , & une 
paix fi ignominieufe étoit faite , la triftefiè 
s'empara tellement de leur cœur > qu'ils en 
renièrent mourir de chagrin , & de mé- 
lancolie. 

L'Apôtre de Dieu avoit drefïë là Tente Cj'annabiv 
fur Te Territoire profane, enforce néanmoins S- 161 - 
qu'il faifoit la Prière fur le Territoire facré. 
Lorfque l'affirire de la Paix fut terminée; 
il dit à haute voix à les Compagnons : "Le- 
vez* 
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vez-vous : Immolez /es ViS'mes defiinéts au 
Sacrifice ; & enfuite rafiz vos tètes. Mais 
perfonne ne branla. Il répéta les mêmes 
paroles une iëcondc, &: une troifiéme fbisj 
Mais il parloir a des fourds. II s'en alla 
tout triiïe & confterné, vers fa chère fem- 
me Omm-Salama , & lui conta ce qui fe 
venoit de fe paffer. 

„ Voulez-vous , ô Apôtre de Dieu , fui dit 
„ Omm-Salama , leur faire faire bien-tôt tout 
5 , ce que vous fouhaittez ? Allez vous-mê- 
3 j me, paflcz au milieu d'eux, fans diremot 
» à perfonne ; prenez, vos Chameaux, 
„ égorgez-les , faites le Sacrifice ; enfuite 
„ appeliez votre Barbier , & qu'il voua 
„ raie ". Ce confeil plut au Prophète il 
l'éxécuta fur le champ de point en point i 
& à peine les Mufulmarts l'eurent-ils vu "en 
fonâion, qu'ils (è levèrent. A fon exemple 
ils fe mettent à égorger leurs Chameaux \ 
après quoi ils prennent leurs rafoirs , & fe' 
raient les uns les autres avec une telle ému- 
lation, & avec tant de précipitation , & 
pour ainlidire avec une fureur fi délèfpérée, 
qu'ils fcmbloient fe vouloir tous. égorger. 

Alors le Prophète profitant de ce moment 
favorable d-t : <ga<? Dieu ait pitié des têtes 
rafe'es. Ils répondirent : „ Et suffi des barbes 
„ rafées,ô Apôtre de Dieu ". Le Prophète 
reprit : Que Dieu ait pitié des têtes raf/es. 
Ils répondirent, comme ils aYoientdéjà fait, 
jufqu'à trois fois. 

11 y a une Tradition qui porte , que dès 
que les tètes Ëc les mentons furent raies > 
Dieu envoya un vent violent, qui emporta 
tous 
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rous les cheveux, & Jes barbes fur le Terri- 
toire facré de la Mecque, où ils furent dif- 
pertes detous côtés. 

On raconte aufli qu'entre lesChameaux» 
qui dévoient être égorgés i! y en eut un qui 
avoir auparavant appartenu à Abu-Gjebel } 
& qui après la bataille de Bedre-, étoitéchi» 
dans le partage du butin à l'Apôtre de Dieu. 
Les Idolâtres avoient extrêmement regretté 
ce Chameau. La Tradition , affûte que 
('étant échapé du milieu de la troupe de» 
autres Victimes, Hs'eHallaàla Mecque-, qu'il 
entra droit dans la maiibn #Abu-Gjebel, & 
que le Prophète l'envoya réclamer. Quel- 
ques-uns des moins judicieux des Koratsbitn 
difoient qu'il ne falloir pas le renvoyer} 
mais Sobail s*oppo£i à cet avis , alléguant ^ue 
fclon les Articles de la faix cela n'étoit pas 
permis. Us en voulurent venir à composition »■ 
& on offrît cent Chameaux en fa place : Mais 
l'Apôtre de Dieu les refufa en diiânt : Si ce 
(hameau néloil pas defiiné pour le Sacrifice je 
coufentirois à l'échange , & même je le donne- 
rois volontiers pour un fini. Il fut donc ren- 
voyé, & le Prophète l'égorgea incontinent. 

L'Apôtre de Dieu demeura à Hodaïbia en- 
viron vingt jours. Durant cet intervalle il 
arriva au Camp une troupe de femmes fidè- 
les réfugiées. Les Idolâtres voulurent les 
réclamer ; ivlais comme les femmes n'étoienC 
point nommément comprifesdansieTraitté , 
le Prophète refufa des les renvoyer. Ce 
qui l'autoniâ dansfonrefuâ, ce fut un Ver- 
ret de l'Alcoran , qui defeendit exprès à ce 
lùjet: Ovovs, qui croyez, lorfaue des femmes 

Tome II. 2 A il J fidé-TZ' 



Digitizfed by-Google 



2i La Vie » i 

fidèles réfugiées 'viendront à nous, /prouvez 
leur confidence v Dieu connaît très-bien leur- 
foi : g)ue fi vous les reconnoijfez. four Fidèles, 
ne les reni-oytz. point aux Infidèles. 

C'n voyait fauve ne venir de ces fortes de 
femmes, qui difoient vouloir fe faire MufiuU 
mânes ; & que c'étoir ce qui les avoir, obligées, 
de laitier leur Nation Infidèle & de fe réfu- 
gier vers les Mufulmans. Ce font ces femmes- 
donc Mahomet vouloit qu'on éprouvât la 
confeience. L'épreuve fefaifoit parle moyen 
d'un ferment : On les obligeait de jurer y 
qu'elles n'avoient quitté leur Nation que par 
le défît d'embraffer la véritable Religion, & 
non par aucun amour qu'elles eu fient conçu 
pour quelque Mufulman. 

Entre ces femmes il y en avoit une nommée 
So$aïa. L'Apôtre de Dieu après qu'elle eue 
prêté le ferment, que les femmes dévoient 
prêter, k fépara d'avec fon époux Infidèle, 
qui étoit un Voiturier , & à qui i! renvoya la 
. dot, qu'il avoit donnée à cette femme en 
mariage. Après quoi Omar époufa Sobaïa. 
Çe mariage fe fit en Vertu delaLoiexprefle 
de l'Alcoran , qui diflbud ces fortes d'allian- 
ces des femmes Fidèles avec des Maris Infi- 
ltrera.. (Jéks. Telles femmes , dît le Texte , ne font 
pas licites pour eux , ni eux pour elles : Donnez 
donc à ces hommes ce qu'ils ont dépenfè en dot. 
Vous ?ie faites point de mal ,fi vous les epoufèz, 
'pourvu tjue vous rembourfiez. leur dot. 

Enfin il fallut exécuter le vi. Article du 
Traité,qui portoit que Mahomet & lesSiens 
quitteraient le Territoire de la Mecque cette 
année. Les Mufulmans décampèrent pour 
s'ett 
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s'en retourner à Médim, mais avec tous les 
regrets imaginables d'avoir fait une fi trifte 
campagne. & d'être fruftrés de fi belles 
efpérances. Quand l'armée fut arrivée à une Q '^™ b 1 ' 
montagne appellée Sohaka-Çafcaràn , fimée 
dans le voifinage de la Mecque , environ à 
deux journées de chemin, Dieu les confola 
merveilleufêment , en faifant defeendre du 
ciel le Chapitre quarante-huitième de l'AI- 
coran , intitulé La C o n q_u e t e , & qui 
commence ainfi : (a) Nous t'avons certaine- Aleoran 
ment accordéune conquête Ulujlre. Dieu veut sm.tï.v.'i. 
bien te pardonner ce qui a précédé de ta jou- 
te, é? ce qui s'en ejt fuivi-, pour accomplir ja 
grâce fur toi , pour te diriger dans la voye 
droite ; & pour ? aider d'un puifjant jècourt. 
Cejl lui qui a fait defeendre le repos & la 
tranquillité dans le cœur des Fidèles , pour 
augmenter leur foi d'une foi nouvelle. Les 
Armées des deux & de la Terre font à Dieu. 
Dieu pojféde la feience <& la fageffe. 

Cette Conquête cft la prife de la Mecque-, 
que Dieu promet au Prophète , à deux ans 
de là. Dieu lui pardonne la faute tant dant 
fon commencement, que dans fa fin; c'eft- 
à-dise fa téméraire entreprife ; & cette Paix 
honteufe conclue avec les Idolâtres , pour 
Ce tirer du mauvais pas où il s'élit engagé. 

L'Apô- 

M Les TVcj écrivent encore aujourd'hui ces quatre 
Verlcls de l'Alcoran en gros Caractères lûr leurs Etcn- 
darts, & fm leurs Drapeaux, quand ils marchent en 
guerre contre les Clirhkm , comme on a vu de nos 
'jours fin les Drapeaux pris au fîégede Vimut, î; après 

les vifloires que l'invincible Piince Eurent 4 retapons 
Bu eux. ."1 
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Gianaabi. L'Apôtre de Dieu ne fut pas plutôt de 
P- ,âl ' retour à Mfdb/e , qu'on vit arriver un Ko- 
ra'ithite, nommé Abu-BofiVr. C'étoit un 
Transfuge, qui venoitpour embraflèr Vljla- 
mifme; mais il avoir à les troufles deux Ko- 
ràisbites des Enfans A' Amer , fils de Lovsa , 
qui le pourfuivirent jufque dans Médine, 
& le réclamèrent , difant : Nous en gelions 
au Traitté que •vous avez, fait avec nous. 
Alors l'Apôtre de Dieu dit à Abu-B»faïr : 
„ Mon Ami) nous fommes obligés, com- 
me vous.le favez fort bien , de vous re- 
mettre entre les mains de ces gens-là : la 
fraude & la tromperie ne conviennent 
„ point à notre Religion. Mais confolcï 
„ vous; car Dieu vous donnera, &à ceux: 
„ qui fouffrent perfécution avec vous , la li- 
„ berté , & une heureufe ifliie de vos af- 
„ nichions mI ... 

Le Prophète rendit donc Abu-Bofair à 
ces deux hommes, qui l'emmenèrent ; juf- 
qu'à ce qu'étant arrivés à Dbu'l-Bolaift , 
Abu-Bofaïr arrachant l'épée de l'un deux ; 
l'en frappa fi rudement , qu'il le renverfa 
mort par terre : il mit l'autre en fuite , & 
s'en revint à Médine , où il accourut tout 
hors de lui-même. 11 trouva la Mofquee 
ouverte, il fejetta dedans avec telle împe- 
tuoiité , que fon épéc tramant fur le pavé fit 
un erandfracas, dont tous les Afiïltans furent 
effrayés. L'ApÔtrc de Dieu, le voyant tout 
eflàrë dit ■ Certainement cet homme a vu 
quelque fpectre terrible}. Et l'appelhnt à lui, 
l Malheureux, dit-il,^-" ?f /^ ? . Ah ? 
" rAondit-il, j'ai tué mon Maure, a qui 
" * „ vous 
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ft vous m'aviez, livré; & je viens moi-mê- 
me pour fubir la peine démon crime: 
„ Par Dieu! continua-t'il , Je tenant jién- 
„ ment en ptjlure , tépée au côté en préfixa 
M de l'Apôtre de Dieu } j'étois venu avec 
» l'aide de Dieu me réfugier fous vôtre pro- 
„ tedtion j & cependant vous m'avez livré 
„ à mes Perfécuteurs ; mais Dieu m'en a 
„ délivré ". Le Prophète étonné s'écria.- 
Malheur à la femme , qui l'a mis au monde! 
Cet homme ejl capable de rallumer le feu de U 
guerre, s'il trouve quelqu'un , qui je joigne à 
lui 1 . Aku-Boja'ir entendant ce difeours, fie 
comprenant bien que l'Apôtre de Dieu pen- 
foit à le livrer une féconde fois , prit in- 
continent le parti de s'enfuir. Il fort de nou- 
veau de Médme-, ne celle de courir julqu'à 
ce qu'il ,foit arrivé au bord de la Mer : 
il s'arrêta en un Lieu nommé Al-Ais > fur 
le chemin par où pafToientles Caravanes des 
Koràishites , pour aller en Syrie. W 

Ce fut là que les Mufulmansj qui éroient 
retenus par force à la Mecque , apprenant ce 
quis'étoit paflë, le rendirent auprès de lui, 
au nombre d'environ foixante & dix, ayant 
à leur tête Abu-Gjandal, le 61s de Sohaiï. 
Plufieurs Gafarites , Gjonainites , & autres 
Arabes circonvoifins , fejoignirentencore à 
eux* enfoite qu'ils fe trouvèrent plus de trois 
cens hommes , capables de porter les ar- 
mes. Ils fe firent tous Mufulmans ; ècAbu~ 
Gjandal faifent l'office d'Iman, ou de Prêtre 
parmi eux récitoit la Prière & prèchoit. 
Cependant il ne paffoit aucune Caravane, 
Tom. Il, B qu'ils 
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qu'ils ne l'enlevaflent , après avoir tue j ou 
diffipé l'Efcorte, &Ies Conducteurs. 

Les Koraubites allarmésde tous cesdélbr- 
dres, députérencversl'Apôtrede Dieu Abu- 
Sofiân ? pour demander fariskction de ces 
boftilités. Le Prophète répondit, que tout 
cela fè faifoit fans l'on aveu ; qu'il n'y prenoit 
aucune part; qn'Aha-BoJaïr s'étoit échappé 
de fes mains , lorfqu'i) vouloit le leur ren- 
voyer. Sur ceh Abu-Sofén, lefuppliainftam- 
ment de rappeller auprès de lui Abu-Btijdir 
gc Abu-Gja?/dai , avec tous ceux qui les 
avoient fuivis. Etnousconfenrons, ajouta- 
„ t'il, que cet Article, qui a été obmispar 
„ erreur dans les conditions du Traitté , y 
gg foit inféréj favoir : g£ue ausconaue fe re- 
„ tirera déformait vers Mahomet , y pourra 
„ demeurer en fureté Cette claulê paffà , 
&Ie II. Article du Traitté > qui portoit que 
les Transfuges Koraïshites feraient renvoyés 
par Mkbomet , fut caffé & annullé. 

Cette concefïïon faite par les Koraïshites 
de leur propre mouvement , produifit un, 
bon effet dans l'efprit de ceux d'entre les 
Mufulmans, qui s'étoient oppofés au renvoi 
à'Abu-Gja/idal; & ils fe montrèrent dans 
la fuite beaucoup plus fournis & plus obéif- 
fans a l'Apôtre de Dieu , voyant bien que 
fes raifons étoient meilleures que les leurs. 
En effet fa Politique lui avoit fait prévoir, 
que l'exécution du n. Article cauferoit de 
fi grands inconveniens aux Koraïshites mê- 
mes, qu'ils fe verraient forcés d'y renoncer. 
Ce que l'événement fit voir ; car dans le 
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fond le Prophète n'avoit pas été trop fâché 
de l'évation XAku-Bofair. 

L'Apôtre de Dieu écrivit donc à Abu~ 
Gjandal-, fie à Abu-Bofaîr , pour leur ordonner 
de revenir incefTamraent à Medine , avec tous 
les Mufulmans qui étoient avec eux. La let- 
tre arriva dans le moment qn' Abu-Befaif 
étoit prêt à rendre les derniers Ibupirs ; & il 
mourut en lilant cette Lettre- Abri-Gjandal 
l'enterra au même lieu , fie érigea une Mof- 
quée fur fon {èpulchre. Eniuîte il retourna 
à Médine avec ceux qui le voulurent fuivre, 
les autres s'en retournant chacun de lbn cô- 
té- Abu-Gjandal ne quitta jamais depuis 
l'Apôtre de Dieu, fiefe trouva par-tout dans 
les Expéditions , jufqu'à la mort du Pro- 
phète. Sobdil fon pére vint aufïi à Médme y 
6c devint , dans la fuite un des Emirs ou 
Généraux d'Omar. Il féjourna à Médite un 
Mois , Se partit enfuire pour aller faire la 
guerre fainte en Syrie , où enfin ils mouru- 
rent tous deux. 

Vers ce tems-là une Femme Mufulmane Gjmnabi. 
appellée Kbawla fille de Tha'a&a , vînt fe p ' l6 +' 
plaindre à l'Apôtre de Dieu, que fon Mari 
Avis? filsd'^/-Wra i *ravoitrépudiée: Scelle 
le confulta fur ce qu'elle avoit à faire. 
Le Prophète lui répondit : „ Je n'ai reçu 
« aucun commandement de Dieu touchant 
3 > votre affaire ; retournez-vous en ches 
« vousj ôc fi Dieu me révèle quelque cho- 
„ fe, je vous le ferai favoir ". Elle s'en re- 
tourna , fie élevant fes mains au Ciel , elle 
invoqua Dieu. Cependant Dieu fit defeen- 
dreduCiel cesparples-. „ m eu a w*f*fw"« 1 £*ffi 
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„ t'a dit la femme , qui difputoit avec toi 
w touckarft fin Mari } & quife plaint à Dieu; 
jy & Dieu a entendu votre Dialogue ; car 
Dieu entend, & voit. Ceux qui en répu- 
, " „ diant leurs femmes leur dijent : Tu ès à mon 
w égard le dos de ma Mfre , ( c'ejl-à-dire je 
v 9 te regarderai déformait , comme fi tu était 

M ma Mére): quoiqu'elles nefoient pasegec- 
w tivement leur Mére , n'y ayant que celles qui 
9) tes ont enfantés qui font véritablement leurs 
„ Mères, <& ceux-là je fervent d'une expref- 
„ fion abjurât, & faufje. Mais Dieu excufe 
M ér pardonne". 
\ Le Prophète ayant reçu cette Révélation 

fit venir Kha-wla & lui dit, qu'il neluiétoit 
pas permis de redemander de vivre avec fon 
Mari, puisqu'il avoit prononcé la formule 
du Divorce ordinairement reçue" , quoique 
cette formule fut défaprouvee de Dieu com- 
me abfurde & fàuffe : il ajouta qu'il ne dé- 
- , . . pendoit que de fon Mari fcul de la reprendre , 
s'il ferepentoit de l'avoir répudiée; & qu'en- 
core en punition de fon inconftance , il de- 
Jliowan vo ' t ^" re ûos&ûion , Se pénitence : Car ceux , 
Sur. 58. dit Dieu, qui après avoir dppellé quel/qu'une 
*• 3- de leurs femmes, le dos de leur Mére, vien- 
dront à fi repentir de les avoit répudiées , il 
faut, qu'avant qu'ils les touchent, ils mettent 
un Éfilave en liberté: Dieu ejl pleinement in- 
jhuit de ce que vous faites. gue Ji le Mari 
n'a pas le moyen de mettre un Ejclave en li- 
berté il doit jeûner deux mois de fuite, avant 
que d'approcher de fa femme. §}ue s'il n'èfi 
pas en état déjeuner, qu'il neurrijfè foixante 
pauvret durant cet intervalle. La pauvre 
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femme fe retira fort trille , fâchant bien que 
fon Mari n'étoitpas d'humeur aie repentir, 
n'y à la reprendre. 



"CHAPITRE IV. 

Mahomet fart graver um fceau-, & pourquoi: 
Il envoyé des Ambaffaieurs à divers Vrïn- 
ees : Répoftfes qu'il reçoit. 

AU commencement Je Fan (ëptième de 
l'Htgjre l'Apôtre de Dieu fe fit faire ira An 7. 
fceau , ou Cachet d'argent , fur lequel pi*™"** 
étoient gravés ces. trois mou en trois lignes & p ' 1 * 
dans cet ordre : 

Mohammed* 

Apôtre 
be Dieu. 

La raiiôn pour laquelle il voulut fe fenriir 
d'un tel fceau , fut qu'ayant formé le deflèin 
d'écrire des Lettres aux Rois, & aux Prin*- 
ces de la terre pour les inviter à embraûer 
la Religion Mufulmane , on lui fit entendre 
que cesRois Se Princes ne recevroient point les 
Lettres, û le fceau n'y étoitappofé. llfit pre- 
mièrement jette! enfonte unfceau d'or, mais 
depuis il fe contenta d'en avoir und'argent. 

Or un cercainjour du mois de Mobarrow, 
l'Apôtre de Dieu étant monté en chaire > 
commença premièrement par glorifier Dieu 
& célébrer fes louanges, félon fa coutume; 
puis ayant récité la Profeflîon 'de Foi , il 
conclut fon difeours en ces termes; „ J'ai 
fi 3 , » deC- 
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j 3 defiein d'envoyer des Ambaffadeurschoiûs 
3 , d'entre vous aux Rois étrangers, avec des 
„ Lettres pour les inviter à embraflèr \'lfla- 
j, mifme : En quoi je vous conjure de ne 
si vous point oppofer à moi > comme les 
s, Enfans d'I/r flc/s'oppofcrent ïje/u ", Les " 
Mobageriens répondirent: „ S Apôtre de Dieu , 
», nous ne vous oppoferoxs jamais à vous , pas 
» même jvjqu'à la mort ; Envoyez, -non s 
» donc * 

Le premier Roi à qui l'Apôtre de Dieu 
envoya un Ambaffadeur avec une Lettre, 
fut Khesra , ou Cosroès , fils de Hormoz ou 
Hormisdas, furnommé Parviz , Roi dePer- 
, de la Dynaftie des Saffanides. Ce fut 
fous ie régne de ce Prince que l'Apôtre de 
Dieu, félon Abu'l-Feda, s'enfuit de la Mecque 
^Médine, l'an trente-deuxème, cinq mois, 
&quinie jours defbn régne. L'Ambaflàdeur 
fût jfbdo'llah fils de Hodbâfa , le Sahamite-, 
qui félon l'ordre , qu'il en avoit reçu du 
Prophète , porta la Lettre au Prince de 
Babrain, qui gouvernoit en ce pays là pour 
le Roi de Perfi ; & le Prince de Bahraia 
l'ayant délivrée à Cosroès , celui-ci fit venir 
fon Secrétaire & Interprète, natif delà Ville 
de Hira, pour la lui lire: Elle commençoit 
ainfi : Au nom de Dieu clément & miféri- 
eordieux. Mohammed, ;£// ^'Abdo'Jlab , 
Apôtre de Dieu , à Khesra., Empereur 
des Perfes. Le Roi entendant ce ftile , & 
qiie le Prophète mettoit fon nom avant le 
Sien , fe mit en grofie colère , & enflé 
d'orgueil il dit : „ Eft-ce ainfî qu'a la har- 
» dieCTe de m'écrire cet Homme, qui eft 
9 mon 
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», mon Efclave; & de dépit avant que de 
,,'favoir ce qui étoit dedans il arracha la 
„ Lettre des mains de l'Interprète , & la dé- - 
M chira en pièces Ce qui ayant été rap- 
porté au Prophète, il dit: Dieu déchirera fia 
Royaume, comme il a déchiré ma Lettre. 

Cependant Kbejra écrivit à Badbân (on G . 4WW , 
Viceroi dans la Province de ITeme* , oup.'iej. 
Arabti btureufi > en ces termes : M J'apprens 
w qu'il y a un certain homme des Korst'i- 
j, bites de la Mecque , qui iê vante d'être 
M Prophète; allez le trouver, & tachez de 
m le ramener en Ton bon fens ; finon , en- . 
M voyez-moi fa tête ". Badbân ayant reçu 
cette lettre , écrivit au bas ces mots , pour 
marque de lôii amitié : Celui là remporte la 
vi&otrê, tjuï /fait Je tenir fur /es gardes; & 
il dépêcha deux Perfans pouf la porter: l'ut» 
d'eux s'appelloit Kharkara. 

Quand ils furent arrivés à Médine , ils fe 
préfcntérent devant le Prophète, ayant leur 
barbe faite, & le poil folet raie. Mit> l'Apô- 
tre de Dieu ne daigna pas feulement le; re-~ 
garder : Malheur à vous , dit-il ; gui vaut 
à donné une telle commsjjion ? „. C'eifc nôtre 
» maître, répondirent -ils ^entendant parler de 
w Khefra ". Fort bien , reprit le Prophète 
mon Seigneur & mon Maître ma aujjî com- 
mandé défaire ma barbe-, & de me rafer le 
poil folet. Après lui avoir expofé le fujet de 
leur venue" , ils lui dirent : „ Que ii cela 
M vous fait de ,1a peine , Badbân écrira en 
y, en votre faveur à Khesra ; car enfin fi 
M vous refufez d'obéir , il vous perdxaitifiil- 
» libJeraent 

Bi A 

I - - 
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A ce mots le Prophète fit un grand éclat 
de rire; puis reprenant fon férieux , il les 
invita à faire Profeffion deYlJlami/nte. Les 
Députés dans ce moment furent éblouis de 
fcr majefté de l'Apôtre de Dieu, &fi péné- 
trés de refpefl: & de crainte, qu'ils tombè- 
rent évanouis , & penférent rendre l'ame. 
Enfin étant un peu revenus à eux , ils lui 
dirent : „ Au moins fi vous ne voulez, pas 
„ venir avec nous, donnez-nous vôtre ré- 

ponle par écrit à la Lettre de Khesra à 
3 , Badhàn ". Retirez, vous pour aujourd'hui 
leur dit l'Apôtre de Dieu , <& revenez demain 

Cependant ît lui vint un Meiïâger du Ciel; 
c'étok.l'An*.? Gabriel , qui lui apporta la " 
nouvelle, que Dieu avoit lufcité contre 
Khesra fon propre fiis, Schiruia, quivenoit 
de le tuer. 1 En effet dit PHijlorien Mirkond , 
Cosroès Parvis, qui durant le cours de fon 
régne avoit fait mille belles aftions , les 
obfcurçii par un grand nombre de raauvai- 
fès fur la fin de fes jours; ce qui avoit obli- 
gé le Grands de fa Cour, qui ne pouvoienC 
plus le foufTrir , de fe fàifir de fa perfonne & 
de l'enfermer fous une des voûtes fouterrai- 
nes, où il gardoit fes tréfors , & d'élever 
fur le Trône fon Fils Schiruï* [a). C'elt ce- 
lui que les Hiftoriens Grecs & Latins apDel- 
lent Siro'ès. 

Le nouveau Roi pour s'affurerlarxjffeffion 
du 

W At-Maklit m« cet iveninseat à la cinqulime 
aan« de l'Hoir.. 
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<îu Trône, commença Ibn- Régne par un 
Parricide exécrable. Abu'l-Feda raconte, que 
Scbiruia ayant fait amener fon- Pcre, de la 
Ptifon en là préfence, lui tint ce difcours:. 
s. Ne c étonne pas fi je t'ôte la vie : je ne 
M fais que fuivre ton exemple , puifque tu 
■x, as autrefois ôté la vie à ton Pére , après 
sa lui avoir crevé les yeux , enpaflant deflus 
» un feu ardent. Si tu n'avois pas commis 
» le premier un tel crime, tonfilsnet'imi- 
» teroit pas aujourd'hui ". En finiffant ce 
difeours , il commanda à fes Gardes de le 
tuer; ce qu'ils firent à coups de flèche. vor-Ce- 

Le lendemain, matin, l'Apôtre de Dieu dren.Hifl-; 
fit venir les Envoyés de Badbân, à qui il Coai F- F- 
dit: „ La Seigneur mon Maître a tué cette tshàmûA 
3» nuit votre Maître, àfept heures de nuitp. iéû. 
panées. Il a fufeité contre lui Sebirma, fou 
fils, qui lui a percé le Ventre. C'étoit„ 
dit l'Hiftorïen, lanuit du treizième jour du 
Mois de Gjûmâda premier. „ Allez-vous en » 
M ajouta le Prophète, & portez cette nou- 
„ vdle à Badhân votre Maître ". Les En- 
voyés extraordinaircment furpris, le prièrent 
de^leur didrer cette étrange nouvelle , afin 
qu'ils la minent par écrit :. „. Vous avez rat- 
» fon, dit le Prophète";. & il la leur dicta-- 
Puis ilajoûta: „ Faites encore favoir de ma. 
» part &enmonnom,à votre Viceroi, que 
M ma Religion & mon Empire parvien- 
» dront à ce faîte de grandeur, oùeft par^ 
x, venu l'Empire de Cosroès ; 6c que les Ji- 
» mites de l'un &de l'autre s'étendront en- 
s». iùite iufqu'où la plante desjpiés de l'Homme 
B j „ peut 
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„ peut s'étendre : Dites-lui enfin qu'il fe 
„ faflê Mujulman 

Quand ces Envoyés furent de retour, 
ils rendirent compte de tout à Badbân, qui 
plein d'admiration demeura tout interdit: 
„ Si Mahomet eft véritablement Prophète» 
M iûria-t il, ce qu'ila dit doit êtrearrivé ". 
En effet peu de tems après Badhân reçut 
des Lettres de Schiruia lui-même, qui lui 
mandoit ion avènement â la Couronne. & 
le meutre de fon Pére, qu'il avoit commis 
en la manière 6c à l'heure que le Prophète 
avoit marqué ; „ & ainfi , ajoûtoit-il, n'in- 
„ quiettez plus le Prophète ". Alors Bad- 
bân fit proreffion de ïljlamifme , & à fon 
exemple tous les Fer/et, qui étoient avec 
lui firent la même chofe. Il envoya un 
Exprès à l'Apôtre de Dieu pour lui en porter 
' la nouvelle. En conlî dération de cette 
démarche, le Prophète le continua dans la 
Viceroyauté de \'Arabie-heureujè , pour la 
gouverner en fon nom. Badhân jouit de ce 
Gouvernement jufqu'à fa mort , qui arriva 
quatre mois avant celle du Prophète de 
Dieu , comme on le dira plus bas. 

Le fécond des Princes de la Terre, àquî 
l'Apôtre de Dieu envoya un Ambaflàdeur, 
fut Cefar , Roi des Romains. C'étoit Héraclius, 
Empereur de Conjlantixspk-, qui pour lors, 
Mift- Gen. félon le témoignage tfAhmed ben Jffeph, fe 
Stâ. 5+. trouvoit. à Hems-, ou Emeffi en Syrie; &01Ï 
*' S * Dabi*} fils de Holaïfay le Calfate, lui pré- 
fentafa Lettre, étant introduit par le Gou- 
verneur de Bejlra. L'Empereur le reçut 
avec 
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avec beaucoup d'honneur: il pricla Lettre, 
& la lut. Voici .ce qu'elle contenoit- 

Au nom de Dieu clément & mifcricor- 
dieux. Mahomet, fils (J'Abdo'liab. ,. 
Apôtre de Dieu ; à H C R. a c L i u s Em* 
fereur des Romains, Salut. 

» T A Paix foie fur celui , qui fuit la 
» .L/ direction divine. Je t'invite à h pro- 

feûîon de Vlflamijhie : embraffe donc la 
M Religion de Xlflamifme; fais-toi Muful- 
„ man; & Dieu te donnera une double ré- 

cotnpeniè. Que iî tu refufes de le faire,. 

tu feras coupable du crime des Payens. 
M O Peuple du Livre ! Approfbez-vous d'une Alconc 

façon de parler, qui fait égale uniforme Sur. ni. 
M entre nous & vous-; & n'adorons qu'un*' 
} , Jèul Dieu; ne lui agacions aucune chofequel- 
„ conque : ne nous appelions point les uns let 
?s -autres Seigneurs 5> au préjudice de Dieu. 
„ Que fi vous refufez, de vous foumettre à ce- 
„ la, au moins dites & aftejîez que nous font- 
3i mes Mufulmans ". 

Au bas de cette Lettre , il y avoit encore- 
quelques Verfetsde \'Alcora& } pour prouver 
la nouvelle Religion. 

La ledture de la Lettre étant achevée,. 
FEmpereur la mit avec beaucoup de refpeâ 
fur fon Couffin ; & enfuite il s'entretint fa- 
milièrement avec l'Ambaflàdeur Dobïâ 
touchant la oerfonne de l'Apôtre de Dieu, . 
& fur fa Religion & fes Miracles. Dobïalc 
farisfit fur toutes ces chofes : en particulier 
il lui conta l'Hiftoire du. Voyage nocturne; 

£ 6 , Ôcle- 
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& le Patriarche de Je rufakm , qui étoit pré- 
fent en- confirma la vériré, comme nous 
l'avons vu ci-defTus. Quelques HiftorieTir 
prétendent qa'Htractint, fe fit Mujulmox; 
mais que dans la crainte depcrdre fort Royau- 
me , il n'ôla pas en taire Profeffion publi- 
que. Quoiqu'il en (bit, l'Empereur ïen- 
voya i'Ambaflàdeur chargé de riches pré- 
ièns. 

- Le troilîème que le Prophète invita à la 
profeffion de l'Iflamtfme , fut Makawkas^ 
Seigneur de l'Egypte. Il avoit été envoyé 
par l'Empereur Héraclius, en qualité d'In- 
dant fur les impofts. Il étoit Jatobitt, & 
pour cette raifon il haïflbit les Grecs, qui 
étoient Melkites , mais il n'ôfoit pas non plus 
fe déclarer ouvertement. Il tranchoir du 
Souverain , & depuis le fîége de Conjlanti- 
vople , fait par les Fer/es , il avoit arrêté les 
revenus de ['Egypte; c'eft pourquoi il crai- 
gnoit de tomber entre les mains d'Htrac/hi ) 
qui l'auroit (air mourir. L'Ambaffadeurque 
1 Apôtre de Dieu lui envoya s'appelloit Hè- 
teb>fi\sà'Abu-RaltJa. La Lettre qu'il lui 
écrivit étoit conçue dans les mêmes termes 
que celle à Héractiut. Makawkas reçut Hi- 
ieb fort civilement ; & après avoir lu la 
Lettre, i! l'appliqua avec refpeit fur fa poi- 
trine .■ enfuite il la mit précieulêment dans 
une boëted'Y votre , fur laquelle il appofafon 
f ;eau : Puis faifant venir Ibn Secrétaire > il 
lui diâa en Grec cette Répoofe, que l'Inter- 
prète écrivit en Arabt , en cette manière. 

, .* ■' a 
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A Mahomet , fils aTAbdbUah ; A 1- 
Makaw&as, Prince des Coptes. 

« T'Ai tu votre Lettre. Quant à ce que 
« J vous m'imitez d'embraflêr votre Re- 
3, ligion, c'eft une affaire qui demande con- 
fidératian- Je fçavois déjà bien, qu'il de- 
» voit venir encore un nouveau Prophète; 
» mais je croyois qu'il devoir fortir de Syrie, 
n Cependant j'ai reçu votre Ambaflàdeur 
„ avec honneur. Je vous envoyé deux 
» jeunes Filles de noble extraction parmi 
„ les Coptes; & aufïï une Mule blanche; 
3} & un Ane blanc , avec des Habits faite 
5 , de fin lin d'Êg^rt, du Miel très-exquis» 
„ & du beurre ". 

I! paroît par cette réponfeque Makavskas 
ne fut pas tout à fait perfuadé pasles railbns 
du Prophète ; quoique , comme l'allure 
Gjannabï , peu s'en fallut qu'il ne Ce fît 
Mafulman; mais il perfifta toujours dans la 
Religion Chrétienne : Car l'an 1 g . de YHégjre, 
lorfque l'Egypte fut fubjuguée , fous le 
Khalifat d'Owar , ce même Mai ainkas , 
ayant perfidement abbandonné le parti des 
Grecs, avec les Coptes , dont il fe difoit le 
Prince, U fie un Traître avec *Amru, fils 
A'Al-As, Lieutenant d'0»w en Egypïez 
par le moyen de ce Traitté , en payant 
Tribut, il obtint la liberté de profefter la 
Retigi'on Chrétienne, pour lui & pour les 
Siens; &c il demanda qu'après fa mort, fon 
«orps fut enterré à Méxandrie dansl'Eglifè de - 





Des 
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Des deux Fiiles Captes , que Makaïukar 
envoya au Prophète , l'une s'appelloïtifAir;*,. 
& demeura toujours Servante, l'autre nommée 
Marie, de Servante devin: Concubine , 6c 
non pas Femme du Prophète ; il eut d'elle 
un Fils, nommé Ibrahim, donc on parlera 
dans la fuite. La Mule s'appelloit Daldoly 
& l'Ane XafuT. L'un & l'autre auront auifi 
leur place dans cette Hiftoire. 

Le quatrième Prince invité à laProfeClîon 
de Vlflamifmt , fut le grand & puilTant Roi 
d'Ethiopie, le Nagja/chi, comme lesHillo- 
riens Arabes l'appellent, ou comme nous 
duons communément , le Negus. Nous 
avons déjà vu que ce Prince avoir jûit pro- 
feffion de Yljlamijme dès l'an deuxième de. , 
l'Hégjre , entre les mains de Gj'afar , fils- 
â Abu-Tâleb , un des Compagnons du Prcr 
phéte , & qui étoit pour-lors en Ethiopie , 
où il s'écoic enfui avec les autres Rè r lj.igiés >1 
l'an cinquième de la Million Prophétique. 
Néanmoins foit que l'Apôtre de Pi^u ffiqd* 
rât fa converfion, foit que ce fût potir ren- 
dre cette Million générale d'Ambafi'ideurs 
plus folemnelle, en y comprenant un li grand 
Prince, il lui envoya en Ambafladc Amrv ' 
Abdo'I- fils d'Ommaïa, le Dbatmitt, avec uneLct-' . 
HiftAbilC tre dont voiciJa cerKUE - 



.Au. 
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Au nom DE Dieu clément & tniféri- 
cor dieux. Mahomet, apôtre de Dieu ; 
au Na gjaschi , (ou Negus) 
Afchama Roi £ Al-Habafcha , ( c'efi-à-di- 
tt , J'Abiflînie ou Ethiopie ) Salut. 

y, TE maddteffe à toi , en louant Dieu , Alcora» 

„J outre lequel il n'y a point de Dieu; Il Sur. lis. 

„lefi le Roi, le Saint , k Pacifique, le Fi- «* 

„ déle , le froteBeur , For* , le Géant, le 

„" très-Grand : Louange dr gloire fait à 

3 , DifK, au-deffus de tout ce qu'on peut lui 

„ affbcier, J'attefte que Jefu fils de Marie Alcora» 

„ ejl l'Efprit ae Dieu, & fin Verbe , qu'il a Sur. it. 

» fait defcendre fur Marie la Vierge, bien- v '- ts > 

„ heureùfe , Immaculée : Et elle a conçu 

w Jefu: or Dieu l'a créé de fon Efprït, & 

il a fouijîé (fer. hii^dc la 'même manière 
» qu'il ayoit -créé J<4<Ai!» , & avoit IbufHé 

fur lui. Pour ce qui eftdemoi je t'appelle 

au Dieu unique*, ouin'a point d'Alïbcié, 
M fous l'obéï i ïaJp L cWquel font toutes les 
m PuiFfances/ WpKbnc en moi: fuis-moi» 
„ igibisaii noâronStfe. ceux, qui font ve- 
j,*£ftis à moh.'Car je^fuis l'Apôtrede Dieu. 
„ Je- t'ai déjà envoyé mon Coulin Gjafar, 
3 , & avec lui quelques Mufolmans. Ayefoin 
M d'eux fit les fuftente. Quant à toi mets 
„ bas tonfafte, fie ta fuperbe. Cependant 
M je t'appelletoi & tes Arméesau Dieutrès- 
„ haut. Du refte je me fuis acquitté du 

devoir de ma Charge & de mon Minif- s » . 
„ tére, & j'ai exhorté. I! ne relie plus fi. Alton» : 
m non que mon exhortation foit reçue". Que kg™'* 3 * 

\ ':"'-■[ ' 
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„ la Paix foie fur celui ,qui fuie la Direction 
M divine ". 

Abdo'l- Si-côt que cette Lettre fut apportée au 
Bakides Kagjafibi , & qu'il l'eut lue , il l'appliqua 
Sblfliu" ^ r ^ es y^ Llx i puisdefcendantde fonTrôae, 
Pan. i. il s'aflît à terre ,. en figne d'une profonde 
<bsp. 3, humilité. Après quoi il embrafla de nouveau 
VIflamijme , en recitant la Profeffion de foi, 
' enfuite il dit : „ ô Plut à Dieu qu'il me fût 
w permis de l'aller trouver en- perfonne. 
„ pour confirmer ceci & le ratifier en fa 
„ préfence " ! Enfin il fë fit apporter une 
boëte d'yvoire dans laquelle il depofa les 
deux Lettres qu'il avoit reçues de l'Apôtre 
de Dieu, en dhant ces paroles; UEthio» 
„ pie ne ceffera jamais d'être heureufe,~~& 
» abondante en toutes fortes de biens, tant 
que ces deux Lettres demeureront en la 
>, poiîeuîon defes Peuples ". Il fera parlé 

Î lus-bas de l'autre Lettre qu'il avoit reçue, 
.e Nagjafibi , fit enfuite cette Réponfe à 
Je Lettre du Prophète. % „ 

Au nom de Dieu élément é"miféïm- 
Seux. A Mahomet, Apôtre deDitu\ 
ht Nagjaschi., A s h a m a fa 
^Abhar , S al u.t- " . • 

' K T A paix Voit fur vous ,-' h> ; >fW>tre dè 
» *_/Dieu, ôefamiféricorde, & fesbéné- 
„ dictions. Il n'y a point de Dieu , linon 
a, lui , qui m'a. amené à Vîflamifme. J'ai 
a, reçu votre Lettre, ô Apôtre de Dieu, 
„ dans laquelle par rapport a ce que vous 
» dites de Jeju, j'attefte , & ie juTe par le 
.• . r> Sci- 
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» Seigneur du Ciel & de la Terre, aue.7*- 
„ fi lui-même ne pourrait rien ajouter de 
» plus que ce que vous en racontez. Nous 
m avons déjà été pleinement inftruits, Se 
» avons reconnu les choies contenues dans 
M cette Lettre ; & j'attefle encore une fois 
j> que vous êtes l'Apôtre de Dieu véritable, 
n & dilânt la vérité. J'ai auiïï prêté le fer- 
1, ment d'obeïflànce à vous &à votreCou- 
», fin; & en même tems j'ai fait la Profef- 

" » lion folemnelle de Vljlamifme , entre (es 
n mains à Dieu, le Seigneur des Mondes. 
m Je vous envoyé , 6 Apôtre de Dieu! 
» mon fils Ariba; enforre qu'il ne merefte 
» plus en ma polïeffioft que mon Ame; & 
to encore , fi vous vouki que j'aille moi- 
„ même vers vous , jev ferai, à Apôtre 
), de Die(f(N^rcfte j'attefte que ce que 
„ vous dites-efiUa vérité ". . 

Le cinquième', Prince appelle ïl'IJlamiJme 
fui Al-Uâùtb 'Abu-Schamar , leGaffâ- 
vite, quÊMiwoifclur une partie del'Artbie, 
juiqu'au TllBEiâàfc.de Syrie & de Damât. 
L'AmbalTadeur étqftScbagja' , fils de Waheb, 
XAfadite... Ce Prince ayant lu la Lettredit.- 
x je m'en vais partir ineelTàmment pour 
„ lui rendre vifite ". Mais le Prophète ajjU 

prenant cette nouvelle dit : gue jon Rojaù~ 
me périffe ! 

Le fixième fut Kotuada, fils d'Alî, Roi 
die la Province tfAt-Yemâma. L'Ambafiadeur : 
étoit Solait, fils d'Amrtt. Howada avoit été 
Chrétien & s'étoic fait Mufitlman : il avoit 
envoyé prémiérement 'un homme; enfuite 
Ja periWion de quelques-uns, il étoit ve- 
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nir- lui-même vers le Prophète, & il avoît 
fait profelïîon de Yljlamifme. Après avoir 
fait ia leifture du fécond Chapitre de l'Al- 
coran, intitulé, La Vache, il étoit de- 
venu intelligent. Mais depuis fon retour en 
Aî-Xsmâma , il avoit apoftafié , & difoit 
hautement, que l'Apôtre de Dieu , s'étoit 
alïôcié dans l'Emploi Prophétique avec 
Jiïofaïlama le faux- Prophète. Sa réponfefut 
donc : S'il me fait encore une pareille 
», proportion, aprèsque jel'ai été trouver," 

que je me fuis tait Mufulman, & que je 
» l'ai fecouru ; je fuis réiolu de lui aller 
„ faire la guerre ". Le Prophète ayant ap- 
pis cette réponfedit: Hé bien , non ; je ne 
luiferm pas déformais tant £ honneur ; ôDieuy 
arrête cet homme, & /ju'il meure bien-tôt. 

Le feprième fut Mtrndar , fils? de Saiva x 
Roi d"A/ Bahra'in, à qui l'Apotre de Dieu 
envoya Al-Qla , ] e Hadhramite, Ce Roi 
le fit Mufulman , & remporta depuis une 
grande Victoire fur les Perfins; & tous les 
Arabes defes terres reçurent la Religion du 
Prince. 

Le huirièmefut Al-Hàreth, filsdeCVâ/, 
un des Rois de Hemïar, au des Homacrites, qui 
régnoit dans l'Yémen , ou Y Arabie heureufe. 
Le Prophète lui envoya Al-Mohâgjer , fils. 
fïAbu-Ommaïa. Nous verrons la réponfe 
de ce Prince , avec celles de quatre autres 
Rois, au commencement de la dixième an- 
née de l'Hegjre. 



c'a v 
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CHAPITRE V. 
VApitrt de Dieu efi enfireelf. 

EN ce tems-là l'Apôtre de Dieu fouffrir GjaaH. 
extrêmement par la force des charmes, P- IttS - 
& des enchantemens de la part des Juifs. 
Il y avoit déjà plus de fix mois;d'autrcs éi- 
ièntun an , qu'il fe fêntoit ïndifpofé dans 
toute l'habitude de fon Corps : il étoît de- 
venu maigre , pâle & défait \ enforte qu'on 
le voyoit dépérir à vue d'ceil, jufque-là que 
fës fens en étoient affedés , & qu'il avoit 
prefque perdu la mémoire, s' imaginant quel- 
quefois avoir fait une chofe qu'il n'avoic 
pas fait. Enfin les Juifs voyant que leurs 
charmes & leurs preltiges n'opéraient pas 
encore allés fortement à leur gré y allè- 
rent trouver un certain homme de leur 
Nation nommé Làha'id, Bis HAl-Afa-m , fa- 
meux Magicien, afin qu'il l'enlbrcellât tout 
de bon , 6c ils lui comptèrent trois pièces, 
d'or. Ce Juif avoïc des filles très-habiles, 
dans cet Art Diabolique: elles compoférent 
un charme iî efficace , que le Prophète en 
moins de trois jours tomba dans un état 
de langueur & d'affoupifïèment étrange ; & 
le mal empirant il fut accablé d'un profond 
fommeil 3 pendant lequel , il vit deux An- 
ges, qui fe demandoient l'un à l'autre com- 
ment il fe ponoit. L'un dit : » Il eft ma- 
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lade d'un Enchantement. Et %ui l'a fw." 
.„ chanté, die l'autre? C'eft , répondît le pré- 
„ misr , Lobaïd fils A'Al-AJam le Juif. 

Et de quoi, reprit le fécond, a-t'il fait ce 
„ charme, pour tenforceller de cette maniéreî 
,> C'eft , dii-il , avec un peigne . & par l'Art 
K de peigner ; il a pris une touffe de che- 
» veux d'une femme fortement palïionnée- 
x de coucher avec un homme ;&c puis noa- 
sj ant cette touffe de cheveux de plufieurs 
3> nœuds en forme d'aiguillette, avec le nerf 
„ d'un Arc, il l'a fourrée fous une petite 
w image de cire qui rcflêmble au Prophète; 
„ & enCuite il a. caché ie tout au fond du 
jj puits appelle Dhatuian". 

L'Apôtre de Dieu s'étant réveillé en fur=- 
faut,prit avec lui quelques-uns de fes Com- 
pagnons , & alla droit au puits. Dès qu'il 
le vit, 'voilà, dit-il, le puits, que fai vuett 
fonge ! Or il faut favoir que l'eau de ce puits 
avoit été avant ce tems-là coagulée , Ô£ 
épaiffie avec du bois de Troène , mais le 
Prince des Démons l'avoir rendue liquide* 
Aufïi-tôt un homme defeendit dans le Puits» 
& puilâ cette eau, jufqu'à ce qu'enfin il 
trouva au fond une petite figure de cire 
jepréfentant l'Apôtre de Dieu , & dans la- 
quelle on avoir fiché des aiguilles: au def- 
ibus étoit un nerf d'arc noué de onz» 
noeuds. 

Dans ce moment l'Ange Gabriel descen- 
dit du Ciel apportant les deux derniers 
Altoran Chapitres , ou durâtes de FAlcoran , qu'on 
s'u'*!' a PP ellc lcs deux Amulets , ou Préfervatifs 
contre les enchantements, fit qui contiennent 



;>ilii:izl'( 



Mahomet. 4; 

enfemble onze Verfets , autant qu'il y avoit 
de nœuds dans le Filet du Sorcier ; & à 
mefure que l'Ange récitoit chaque Verlèt, 
chaque nœud le dcnouoit de lui-même i 
& à chaque aiguille qu'il tiroit , il en coû- 
tait de l'eau. Cependant le Prophète fe . 
fêntoit foulage peu-à-peu > jufqu'à ce que , • 
le onzième nœud étant défait , il fe trouva 
comme un homme débarrane des liens qui 
l'auroient tenu garotté ; & il fe vit enfin 
entièrement délivré. Alors Gabriel pronon- 
ça ces paroles : „ Par cet Amulet , je ce 
t-, dégage préfentement , & je te munis 
,> pour l'avenir contre tous les charmes, 
s) e n chante m ens , & preftiges des Sorciers". 
Après cela le Prophète ordonna que tous 
ces ïnftrumens de Magie fuffent profondé- 
ment enfouis en terre. On alTûre que l'Au- 
teur de cet enchantement fut mis à mort 
par le commandement de l'Apôtre de Dieu; 
mais d'autres difent-qu'il lui pardonna. 

On place à ce tems-là la converfion 
à'Abu-Hordira a Vlflamifrie. C'eft l'un des 
ftx Auteurs des Traditions authentique Il 
fut intime Ami du Prophète 6c fon Confi- 
dent. Son nom , fuivant la plus commune 
Opinion , étoit Abdol-Rubman , fils de Sai- 
bar. 

L'Apôtre de Dieu , depuis (on retour à Giannabi. 
Médhie de la Campagne d' 'Al-Hoddibia , y f/ b 3 *.,. Fe , 
demeura le reite du mois de D'bul-bagja da,V a 7- 
jufqu'à la moitié de Moharram ; & étant 
bien rétabli de foa Enchantement 3 il tourna 
toutes fes penfées contre les Juifs , fes irré- 
concilables Ennemis , qui étoient encore 
Terne II- Bu trop 
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trqp puiflàns , & il fe prépara à leur faire 
une rude guerre, 



CHAPITRE VI. 

La guerre de Khaïbar. V Apôtre Je Dieu 
ejl empoifîtmS, 

LEs Juifs après les grandes pertes , qu'ils 
avoient foufFertes, comme on a déjà 
vu , s'éioïent raffemblés de roures parti 
dans le Territoire de Khdibar , & seraient 
retranchés & fortifiés dans un grand nom- 
bre de Châteaux. Khaibar félon les Géo- 
graphes Al-Edrifi, & Abu'l-Feda , étoitune 
petite Ville femblable à une Fortereffe. Ce 
mot Khaibar, difeat-ils, dans la langue des 
Juifs lignifie la même chofe que He/u en 
Arabe , c'eft-à-dire Château , ou Forterefiè ; 
Dans ce fens il peut venir du mot Hébreu 
*ïM eabar, fort, robuftc, puiffant, ou plu- 
tôt, félon Mr. D'Herbe/otde "1311, une Affo- 
ciationj ou confédération, telle, dit-il, que 
celle que les Juifs firent ememble contre 
les premiers Mtifulmans. Cela prouverait 
que ce nom ferait nouveau. Cependant il 
paraît par ce qu'en dit Abu'l-Feda, que cette 
Ville étoit très-ancienne; car dans la pre- 
mière partie de fon Hiftoire , au Chapitre 
des Amaléàtes , il djt que Moïje après le 
pafTage de la Mer Roug«, envoya une ar- 
mée contre les AmaUcites , qui habitoient 
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Tathreb & Kbaihar. Kbaïbar, dit le mê- 
me -Abulfeàa, eft éloigné de Mfdme envi- 
ron de iax journées entre le Septentrion &c 
l'Orient; C'eft un Païs fertile en Palmiers, 
& en Terres labourables. 

L'Apôtre de Dieu avoir avec lui quator- 
ze cens Fantaffins, & deux cens Cavaliers. 
Omm Salama fut celle de Tes Femmes qui 
l'accompagna. Lorsqu'il fe trouva à la vue 
de Khaïbar , il fe tourna vers les Siens; 
„ Doublez le pas, leur dit-il". Et en même 
tems il fit cette Prière : 3 , ô Dieu ! Sei- 
„ gneur des Cieux , & de tous ceux qu'ils 
„ couvrent de leur ombre : ô ! Seigneur 
„ des Terres (a\ & de tous ceux qu'elles 
„ foutiennent: ô! Seigneur des Démons, 
„ & de tous ceux qu'ils induiient en erreur: 
„ ô ! Seigneur des Vents , & de tous ceux 
„ qu'ils dillîpent & difperfènt : Nous te 
„ fupplions qu'il te plailê nous donner le 
„ bien de cette Ville, le bien de les Ha- 
„ bitans, & tout le bien qui en dépend. 
„ Nous nous réfugions vers toi, te priant 
„ de nous préferver de fon mal, du mal 
„ de fes habitans , & du mal de tout ce 
„ qui lui appartient". 

Par les biens Je Prophète entendoit par- ^Icor. fut 
1er de la promeflê que Dieu lui avoir tait, * s ' f ' ao " 
lorsqu'il étoit à Hodaïbia y en ces termes; 
Dieu vous promet de grandes dépouilles , que 
■vous remporterez. Par les maux il craignoit 
fur- 
ru) Selon MM»*! , il y » fcpt leites comme fept 
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■ fjr-tout les Charmes & les Enchantemenï 
des Juifs , dont il venoit de reflentir les 
triftes effets. Mais il ne prévoyoit pasen- 
core un mal plus cruel & plus fatal , qui 
abrégea les jours, & fut enfin caufe de la 
morti favoir, le poifbn qui lui fut donné 

■ par une femme Juive, comme nous Je ver- 
rons plus bas. 

Après avoir fait cette Prière, le Prophète 
fe tourna une féconde fois vers fes Gens, 
„ Avancez ,kur cria-t-il, au nom de Dieu 
Ils s'avancèrent jufqu'au Lieu pierreux ap- 
pelle Manfela, où l'Apôtre de Dieu, après 
s'être repolé la première heure de la nuit 
fit la Prière dite de furérogation : enfui te 
il fit les fept circuits facrés autour d'une 
Roche , qui étoit-là. C'efl: dans ce lieu 
qu'il a Voit coutume de faire fa prière du- 
, rant le tems qu'il étoit campé devant Khaï- 
bar. On y voit aujourd'hui une Mofquée 
qui cft en grande vénération. 

Cependant les Juifs de Kbdibar ne s'é- 
taient point apperçus de l'arrivée du Pro- 
phète : il les furprit qu'ils étoient encore 
endormis d'un profond fommeïl , quoique 
les Efpions eulfent avec une diligence in- 
croyable tâché de pénétrer fes deffeinSjBc 
d'obferver fes démarches ; & qu'il fe fût 
même répandu un bruit fourd de fon dé- 
part de Médine. 

Le lendemain de grand matin , voyant 
que tout étoit tranquille , & n'apprenant 
aucune nouvelle des Ennemis, il s'avança 
à la tête d'un Détachement, jufqu'au Châ- 
teau de Nâm» qu'il emporta d'emblécj 8c 
ce 
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ce fut le premier qu'il prit. De là il alla 
invertir celui de Nata'a, qui appartenoit à 
Afab , fils de Mo'âd. Il en fie le tour à che- 
val , & il ordonna les difpofitions nécefiai- 
res pour l'attaquer. Il y avoït dedans une , 
Garnifon de Soldats Juifs. Dès le matin 
les Travailleurs étant tbms de la Place, char- 
gés de bêches, de pics & de paniers, pour 
achever quelque ouvrage des Fortifications, 
ils alloient donner dans le Détachement du 
Prophète; mais l'ayant apperçu, ils s'arrê- 
tent tout court ; ils donnent l'allarme en 
criant : „ Voici Mahomet avec toute fon 
3, Armée," & prenant la fuite ils le reti- 
rent promptement au dedans de leurs Re- 
tranchemens, abandonnant leurs outils pour 
corrîr plus vite. Aufli-tôt le Prophète jetta 
le cri , Allah-Acbar ; [Dieu eft Grand ;] & 
dit : Khaïbar fer* défait, & puisqu'on nous 
apporte les outils de ces Ennemis , quelqu'un 
de ces Matins fera fatal à ces Donneurs d'aï- . 
larme, En effet le Prophète, voyant ces 
Inftrumens de ruine & de deftruftion en 
tira un préfage, que leur Ville fcroit ruinée > 
& détruite. 

L'Apôtre de Dieu avoit deux Etendarts, 
dont l'un s'appellott l'Aigle noire , & l'autre 
le Soleil, par où les Juifs avoient compris 
que cette guerre étoit deftïnée contre eux. 
C'eft pourquoi ils avoient eux-mêmes 
coupé leurs Palmiers au nombre de quatre 
cens; & outre cela ils avoient fait le dégât 
à la ronde fit ruiné tout le Plat -pays , pour 
ôter aux Mufulmans les moyens de fLibfifler; 
ce qui fut caufe qu'ils fouffrirent à ce fiége 

Tome 11. Ç la 
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la faim & d'autres calamités. , Ils vinrent 
un jour le plaindre au Prophète , difant : 
ô 1 Apôtre de Dieu , nous fommes re- 
duits aux abois. Le Prophète fut fi tou- 
ché de leurs plaintes, qu'il fit cette Priè- 
re" : ô Dieul tu cannois l'état déplora- 
ble où ils font réduits. Je n'ai rien à leur 
donner : ouvre leur donc par u>te prompte Vic- 
toire ce grand Château qui efl plein de bonne* 
proviens , é & toutes fortes de Viandes 

^UPriétt du Prophète fut éxauxcée ; & 
Dieu leur ouvrit la victoire ; c'eft-â-dire 
qu'il leur fit prendre le Château à'Afab, 
fils de Mtèd. On y trouva une grande 
abondance de toutes forces d'armes & de 
provifions. Gjaber , qui étoit préfent à 1 In- 
ventaire qui en fut fait en donne ce détail : 
Nous trouvâmes, dit-il, dans le Château 
„ à'Afad, fils de Mo'âa', de grands Maga- 
ïjns où il y avoir , une quantité incro- 
„ yable d'orge, de dattes, d'huile, de miel, 
„ de viandes grafiès , &C II y «voit de 
„ grandsTroupeauxdeMoutons,de Bceurs ■ 
„ le d'Anes. On inventoria un prodigieux 
„ amas d'Armes & de toute forte dlnftru- 
„ mens de guerre, de Machines, de Pier- 
" tiers, d'AibalètesSe de Frondes, comme 
„ û les Juifs fe fuHent«atiendus à foutemr 
„ le Gégc durant un fiécle entier". Al- 
Wâkadi ajoute qu'on apporta au Prophète 
un grand cuir de Chameau, plein de Col- 
liers , de Bracelets, de Jarretières, de Pcn- 
damd'oreille & de Boucles, le tout d or; 
outre une grande quantité de Perles fie de 
orna- 
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Smaragdes enfilées , 6c de Cachets d'or. 

L'Apôtre de Dieu au rapport &Aiesba t 
fut fi confiant durant ce fiége , qu'il ne 
goûta ni pain d'orge, ni aucun fruit, juf- 
qu'à ce que la Maifon des Enfans deKora*; 
c'eil le nom d'une famille de Juifs , fût 
prife. 

L'Apôtre de Dieu mit emuite le fiége de- 
vant la Citadelle de Kàibar , qui avoit 
nom Al-kamus- C'étoit une Place très- 
forte par fon aflïette } car elle étoit bâtie 
fur un Roc de difficile accès. Celui qui 
y commandoit étoit Kenâna fils d'Ai-Raèj, 
le plus riche & le plus puiiïânt de toute la 
Nation , 6c il portoit le titre de Roi des 
Juifs, Il y avoit renfermé tous les Tréfors, 
& étoit réfoiu de^ fe défendre jufqu'à l'ex- 
trémité. Mais outre que la Place érait déjà 
forte par fa fituation naturelle > Kenàna l'a- 
voit rendue prefque imprenable par plufieurs 
Ouvrages qu'il y avoit ajouté. Il fallut donc 
l'aflïéger dans les formes. On fit avancer 
les Béliers 8c autres Machines deguerrejôc 
après plufieurs jours de tranchée ouverte, 
on fit enfin une brèche à la muraille , oii 
il fe donna plufieurs aûauts , qui furent 
vaillement foutenus par les Affiégés- Le 
Prophète s'y trouva en perfônne pendant 
plufieurs jours , pour encourager par fon 
exemple fes Soldats à bien faire. Mai» 
comme le fiége tïroit en longueur, & qu'il 
courut plufieurs fois rifque de la vie , ex- 
pwlânt trop là peribnne dans les lieux , où il 
y avoit le plus de danger, H fit ceiïûr les 
C 2 atta- 
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attaqués pendant un jour ou deux , pour 
donner quelque relâche aux Troupes fati- 
guées. 

Durant cet intervalle, Aku-Becre, vou- 
lant (ignaler fon courage, s'avifa de fon pro- 
pre mouvement, de prendre le Drappeau. 
& fc faifant fuivre de quelques Braves : il 
monta fur la brèche ,& combattit vaillam- 
ment ; mais il fut repouffe, & obligé de 
s'en revenir fans avoir rien fait. Omar, 
prenant à fon tour le Drapeau s'avança Se 
lé battit encore plus courageufemetu fur la 
brèche ; mais il fut aufli centraint de fe 
retirer , fans avoir eu un meilleur fuccès, 
& il en vint rendre compte à l'Apôtrede 
Dieu; c'étoit fur le foir. Le Prophète dit 
alors tout haut : ,, Demain on donnera le 
„ Drapeau à un homme, qui aime Dieu, 
w & fon Apôtre , & qui réciproquement 
„ eft aimé de Dieu , Se de ion Apôtre; 

un homme intrépide , & qui ne fçait ce 
s, que c'efl: que de fuir : Il prendra le 
„ Drapeau en la place de ces Gens-ci ; & 
„ Dieu nous donnera la vidtoire par 
» lui". 

Le matin étant donc venu , les Muful- 
viant , tant Mehageriens o^Anfariens s'aflem- 
blérent en grand nombre devant la porte 
de la Tente du Prophète : ils avançoient 
le cou pour regarder qui feroït cet homme 
à qui leroit donné le Drapeau ; 6c chacun 
des plus Braves efpéroit d'être celui à qui 
le Prophète ferait un fi grand honnetrr. 
Alors l'Apôtre de Dieu fortant de fa Tente, 
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dit : Oh efi Alî , fils d'Abu-Tâleb ! „ Quel- 
,, qu'un répondit": Il a mal aux yeux". 
Faites-le venir , dît-il j qui me P amènera icy? 
Salarie fils $Al-Atvià partit fur le champ> 
fie prenant Ali par la main il l'amena en la 
préfence du Prophète) les yeux enveloppés 
d'un bandeau. Le Prophète ayant levé le 
bandeau , lui cracha de fa falive dans les 
yeuxi & après avoir fait une Prière à Dieu, 
il le guérit parfaitement , en forte qu'il ne 
refta pas le moindre vertige du mal. Alors 
Ali dit: Je ne fens plus aucune douleur".' 
L'Apôtre [de Dieu lui mit donc en main le 
Drapeau; 6t Ali l'ayant reçu fauta de joye: 
Il étoit pour lors revêtu d'une vefte rou- 
ge;6t le Prophète lui fit endoffer, par-def- 
fus , une cuiraffe de fer , & lui mit au côté 
une Epée quis'appelloitUè((7-F<iWr,c'eft- 
à-dire ta perçante ; puis lui tournant le viiâ- 
ge du côté du Château : Marche , dît-il , 
à ton loifir , jujqu'à-ie que tu arrive eux 
retranchement des "Ennemis ; & là tu les ap- 
pelleras à nflamifme >ér-tu leur dénonceras 
et qu'ils doivent croire de la •vérité' de DieUj 
& la formule de la Frofejjion de Foi. Oui y 
je te jure , que (î Dieu par ton moyen met 
un feul homme dans la voye droite ^il te fer* 
plus avantageux que fi tu pojfédois les plus 
grajjès Brebis du Troupeau. Ali lui répon- 
dit: Je combattrai contre eux,jufqu'à ce 
„ qu'ils fe convertiflènt , fit qu'Us devien- 
„ nent femblables à nous". 

Alt s'avança vers la Brèche à la tête 
d'une Troupe de Gens d'élite » fie planta 
£jn drapeau fur le haut d'un grand mon- 
C j. ceau 
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ceau de Pierres. Un Juif, qui l'apperccut 
<iu haut de Château lui cria: ^ui es-tu} 
„ Je fuis, cUt-il Ali , fils d'Abu-Tâlcb". 
Le Juif dit : Montez.) vous autres, Jî vous 
ifez; car peur moi, j'en jure par Moyfe,/* 
se défendrai pas : comment donc , reftex-vous 
là ? Ali en effet demeura dans cet endroit 
de pied ferme, jufqu'à-ce-que par fon cou- 
rage Dieu le rendit maître du Château- 

Le prémier des Juifs, qui eut la réfo- 
lution de fortir du Château, fut At-Hâ- 
reth, frère de Marhab; il étoit fuivi d'un 
gros de fes Camarades , & du prémier 
choc il tua deux Mufulmans; mais Ali te 
renverfa mort par terre. 

Marhab voyant fon frère tué, accourut 
promptemem accompagné d'une troupe des 
tiens ; c'étoit le Lieutenant du Château fous 
l'autorité du Prince Ketiâna. Les Hifto- 
riens nous le repréfentent comme un Géant: 
Il n'y avoit point parmi tous les Juifs de 
Khaïbar d'homme plus brave & plus har- 
di. Il étoit revêtu, ce jour-là, d'une dou- 
ble cuirafle; il étoit ceint de deux épécsj. 
il portoit fur fa tête deux Turbans : par- 
delfus ces deux Turbans il avoit un cafquej 
Se fur ce cafque brilloit un diamant de la 
groffeur d'un ceuf. La lance qu'il tenoir 
en main étoit en forme de Trident. Il 
étoit fi terrible qu'aucun des Mufulmant 
n'ôfoit entrer en lice avec lui. Ali fut le 
feul qui tint ferme en (âpréiënce. Marhab 
le regardant d'un œil de mépris lui dit: 
Tu connois Khaïbar; Je fuit Marhab , arme" 
ét toutes pièces t brave Héros , expérimenté 
en 
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en guerre. „ Et moi, répondit AH, je fuis 
M celui que ma Mère appella en naiffant 
}) Al-Haïdara $ c'eft-à-dire Lion robujle :Je 
j, vous mefurerai de mon épée,à la grande 
3) mefure appellée Sandara, & je vous taili 
„lerai tous en pièces. 

Il y a une Tradition qui porte , que G ï an - P- 
Marhab avoit vu en fongc un Lion qui le 
mettoît en pièces; & que Dieu révéla ce 
fonge de Marhab à Ali. C'eft pourquoi 
il lui en rappella la mémoire pour l'effrayer 
davantage. Quoi qu'il en fait ils en vinrent 
aux - mains. Marhab voulut porter un coup 
à Ali; mais celui-ci plus telle le prévint, 
& ayant élevé en haut fon épée Dhu'l-Fâ- 
kar , il l'abbaiflà fur la tête de Marhab d'u- 
ne telle roideur , qu'elle fendit non feule- 
ment ion bouclier qu'il tenoir élevé , le dia- 
mant, avec le cafque, & le double Tur- 
ban, mais elle lui fépara encore le crâne 
en deux ; elle s'arrêta fixe entre les dents 
macheliéres , & de ce terrible coup elle 
l'étendit mort par terre. Ali fe jetta en- 
fuite comme un lion fur tous les Juifi 
qu'il rencontra, & les extermina: les au- 
tres rentrèrent en foule dans le Château , où 
les Mafulmens les pourfuivant l'épée dans 
les reins , entrèrent ainfi pêle-mêle avec 
eux, & fe rendirent maîtres de la place. 

AU dans la chaleur de la pourfuite fit 
une acîion d'une, force étonnante. Voici 
comme la raconta Abu-Râfi , affranchi 
de l'Apôtre de Dieu > témoin oculaire t 
M nous accompagnions AU , lorfque l'A- 
,i pôtre de Dieu l'envoya contre Kbaïbar : 



Digitized by Google 



$6 ht' Vil.it 

„ Les fbldars du Château firent une for- 
„ tie contre lui, & pendant qu'il fe bat- 
j, toit avec eux , un Juif le frappa d'un 
3 , coup j qui lui fit tomber fon bouclier 
n de la main. Auffi-tôt Ali empoignant 
j, la porte du Châreau , i'enleva de fes 
j> gonds, & s'en fervit en guife de bou- 
» clicr; il ne céda de la tenir en fa main 
si tant qu'il combattit jufqu'à ce qu'il fût 
jj maître du Château : après quoi il la laif- 
u fa tomber de la main, Je me fuis vu 
w moi-même avec fept hommes , ajoùte- 
a t'i/, je failois le huictlétne ; nous râchâ- 
M mes de remuer cette porte, & nous ne 
„ pûmes jamais l'ébranler ". , 
. , . Quand on parloit depuis à Ali , de 
y!™"-. 1 ce prodige de force extraordinaire» il ré- 
pondoit modeftement : fat enlevé la for- 
te de Khaïtiar de fa plate , mm par les 
forces du corps i mais aidé ofune vertu di- 
urne. 

Entre les Captives, que fit l'Apôtre de 
Dieu dans ce Château cïAl-Kamus , on 
rcmarquoit la belle Sofia , fille de Hoïa, 
fils à'Akktab, le Juif, qui avoit été égor- 
gé avec les autres Juifs Koraïdites , dans 
k foiTe, par ordre du Prophète, comme 
on l'a déjà vu. Elle étoit femme de Ke- 
nàna fils tfAl-Habï , Roi des Juifs , à qui 
elle avoit été fiancée dès le tems que l'A- 
pôtre de Dieu vint camper devant Khaï- 
tar. On dit qu'alors elle eut un longe, 
dans lequel elle vit le Soleil , qui defeen- 
«ioic du Ciel, & venoit fe repofer fur foa 
feia. Elle raconta ce fooge au Roi foa 
'■ Epoux: 
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Epoux : Par Die*? dit-il, je vois que tu ne 
jouhaite point Vautre mari .que ce Roi.auiefi 
venu camper contre- mut - y Et en difant cela». 
& lui appliqua un fi grand foufflet. qu'il lui 
meurrit un œii. L'Apôtre de Dieu l'ayant 
fait fa prifonniére, la deftina pour être fa 
propre femme;. & Sofia s'étant faite Musul- 
mane , il lui donna en dot fa liberté. ^ 

L'Apôtre de Dieu fit venir après cela 
Kenâna devant lui, & lui demanda où il 
avoit mis fon tréfbr ; car il avoic en fa 
garde toutes les richeffes des Nadhirites t 
& â'Abtt'l-Hakik, dont il avoit rempli li- 
ne grande chambre confvftant en or & en 1 
argent; en' colliers, brafTelets, perles, & 
pierres précieufes de toutes fortes. Mais- 
il nia, qu'il eût rien de tout cela, dhantr 
„ ô Abu'l-Kâfeml (c'étoit le prénom du* 
», Prophétej ) nous avons été obligés ds - 
» dépenfer tontes nos richeflès dans le» 
« divers acrideus de la tnauvaife fortune» 
>. entôrte qu'il ne nous refte plue rien- 
Mais l'Apôtre de Dieu, lui dit: prenez- 
bien garde , fi nous découvrons ce trffor chez 
vous , il vous en coûtera la vie. J'y con— 
„ iêns répondit Kenâna. Alors un cer- 
,1 tain Juif, qui étoit préfenr, trahit îotv 
r , Maître, en donnant les indices qu'il a-- 
», voit du lieu où étoit le trélbr. J'ai vuy 
„ dit-il, le Roi fe promenant tous les ma* 
v tins autour de cette 'mazure On* 
fouilla incontinent la terre, & on trouva» 
nne partie du tréfor; pour le reft'e Kenâ- 
na ne voulut jamais le découvrir. C'tfflj 
gourquoi l'Apôtre de Dieu le livra ï Zo~ 



DigilizEd by Google 



ft li a Vie de 

ta'ir pour lui faire fouffrir la queftion pas 
les fuppiices les plus iëvéres ,jufqu'à ce qu'ii 
eonfefïit tout ce qu'il tenoit caché. En 
fonféquence de cet ordre Ztibtïr, l'ayant 
couché par terre, lui appliqua fur k poi- 
irine un Fufil, (a) ou inftrument à foire 
du feu , & battit avec tant de violence les 
deux pièces de bois de cet inftrument Fu- 
rie contre l'autre pour allumer du feu > 
due Kenâna en penfa rendre l'ame. 
Mais n'ayant rien avoué par cette torture » 
le Prophète le mit entre les mains de Mo~ 
bêmmed, Bis de Salama, qui lui abbattit 
k tête d'un feul coup, en revanche de ce- 
que Kenina avoit tué Ion frète Mabmud, 
en lui jertant du haut de la muraille lui 
k tête une pièce de meule de Moulin, 
çjawabi Après cette importante expédition, Dieu 
P- *73- ouvrit à fon Apôtre, les Châteaux appel- 
lés Kala'alo'l-Zebaïr , Hefn-Obba , & Hcf. 
m'I-Barâ. Et comme il n'en reftoit plu*, 
que deux , favoir celui OUAi-Watik-, & 
$AUSalàlm , les Habitans Ce voyant fer- 
més de près. & menacés d'une ruine iné- 
vitable, demandèrent quartier, & le ren- 
dirent à diferétion, moyennant la vie fau- 
te; ce que le Prophète leur accorda. 

Cependant l'Apôtre de Dieu avoit envoyé- 
Mobdifa, fils de Mafudlc Haretbiie, à la 
\m de Fadat, pour inviter les Habitan» 
à 



fa) Voyez la defcription de cet Inflrument, darw. 
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& embraflèr \'Jflamifme. Mais pendant qu'ils 
héfiroient , Se délibéraient entre eus fur 
ce qu'ils auroient à faire, la nouvelle vint 
de la rédu&ion de ces deux derniers Châ- 
reaux. Cen fut aflës pour les déterminer : il» 
envoyèrent des Députés , offrant de fe fou- 
mettre , à condition que la moitié du reve- 
nu de leurs terres appartiendrait au Pro- 
phète, & qu'ils retiendraient pour eux l'au- 
tre moitié; à quoi le Prophète conlëntit. 

Enfin les Habitans delà Ville de Kbaï- Aha ^_ Tt 
bar longèrent pareillement: à fe rendre. Ils da,p. « 
fe voyoierit privés de l'erpérance de pou- Gjannabi 
voir réfifter plus long-tems, après la per- s ' * 7Î " 
te de tous leurs Châteaux & des Places 
fortes , qu'ils avoient perdu les uns après 
les autres, ou par force ou par compofi- 
tion. Ils demandèrent à capituler: ils priè- 
rent l'Apôtre de Dieu de partager avec 
eux la moitié de leurs biens & de leurs 
terres, offrant de continuer à les cultiver 
eux-mêmes, comme étant plus entendus à 
Y Agriculture. Le Prophète leur accorda Elimris^ 
la paix à ces conditions : „ avec cette ref Hjft. sxe. 

triâion néanmoins , leur dit -il , que fl K 
j, quand il nous plaira nous vous chat 
„ ferons de ce Pays * De cette maniè- 
re les Jttift de KbaiboT continuèrent dan» 
h jouïflànce & dans la paifible polTeffiort 
de leur Patrie ; jusqu'au tems du Kbalifat 
à'Omor , qui enfin les en bannit pour tou- 
jours. Cependant il racheta la moitié de _ 
la Ville & des Châteaux, qui leur appar- 
tenoient , par le Traité que l'Apôtre de 
Dieu avoir, fait avec eux ; & pour leur» 
C 6 Te*: 
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Terres, il leur en affigna d'autres en Sjrrfti 
fuivant 11 même proportion. 

La raifon de ce bannillemcnc efl rap- 
porte par Al-Makin, après Al-1'*beri; 
Ceft, qu'Owar fe reffbuvenoit de 

ce que le Prophète avoit recommandé 
dans fa dernière maladie en ces termes:- 
n'y fit f*i»t dans toute la Péninjult 
de /"Arabie , deux Religions en concurrence. 
De-là vient que jufqu'à aujourd'hui fa feu- 
le Religion Mujulmant eft foufleite dans 
YArabie, 

Abtfi-Fe- La prife de Kbai&er arriva au Mois de 
**" Sefar de la feptième année de YHégire;, 
& toute cette guerre dura plus d'un mois.. 
Le feu! fiége de la Fonerefiè Al-Kamus 
occupa l'Armée Mufulmane dix jours :. d'au- 
tres difenc vingt jours, 

mfioire de FEm^oifonnement du Prophète. 

JtBu'l-Fe- fut durant cette guerre de Kha't- 

SJmmU y^bar r qu'arriva l'Emrxjifonneoient de- 
j>. l'Apôtre de Dieu. Comme il étoit dans 
le Château à'Al-Kamui, qu'il venoie de- 
prendre , & où. il fe croyoit dans une enr 
tiére fureté^ Zdinab fille à'Al-Hâretb , & 
fceur de ce Marhab, qu'Ait avoit tué fi 
glorieufemenc dans un combat fingulicr, 
entreprit de venger Ja mort de fon frère. El- 
le mit du Poifor*. dans une Brebis- rôtie, 
tjui. dewoît être fervie fur la tabl»du Pro- 
phète ; miis elle en- mit particulièrement 
dans l'épaule plus que dans tout le reite;. 
eu elle, avait tu la précaution de deman- 
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der auparavant à fes Domeftiques, quelle 
étoit ta partie de la Brebis , qu'il aimoic 
le plus, & ils lui avoienc répondu, que 
c'étoit l'Epaule. Elle fetvit devant lui cet- 
te Brebis rôtie;, il en coupa une tranche» 
dont il mît un morceau dans fa bouche 
& il le mâcha , mais il ne i'avalla pas. 
11 y avoit à côté de lui un des Convié* 
nommé Bafchar , fils à'Al-Barâ , qui en. 
prit auffi une bouchée, & l'avalla. L'A- 
pôtre de Dieu ayant fenti quelque chofe 
de dégoûtant dans le morceau qu'il mâ- 
choiti le rejetta promptement en crachant; 
& die aux Conviés : fPjf touefez-pet ; cet- 
te Brebis m'avertit qu'elle tfi etupoifonnfe. 
Mais le pauvre Bafchar en avoit déjà man>- 
eé, & avant qu'il pût fe lever,, fon vilage: 
devint plombé», & de couleur de cendre,, 
comme un chapperon fait de poil de chè- 
vre. U tomba dans de violentes convul- 
fions: tous fes membres fe roidiOànt, il 
demeura ûns mouvement , ne donnant plus; 
aucun figne de vie : & enfin après une 
legére palpitation, il expira. 

Pour détourner l'effet du poifon , l'A- 
pôtre de. Dieu fe fit incontinent appliquer 
les venroufes fur les épaules. Il fit en(ûite 
jetter la Brebis dans le feu , jufqu'à. ce qu'el- 
le fût toute brûlée & réduite en cendres. 
Et ayant tait venir Zaïnab en là préièn^ 
ce : Malhsureufe que tu ès, lui dit-il, quï 
t'a porté à commettre ce crime ? Elle répon- 
dit : „ J'ai oui dire à mes Compatriotes, 
„ que rien ne vous eft caché; c'eft pour- 
„ quoi j'ai dit en moi-même: S'il eft Roi, 
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« nous ferons délivrés de fa tyrannie; 5c 
„ s'il eft Prophète , il s'en appercevera at- 
„ fanent "• L'Apôtre de Dieu lui par- 
donna: D'autres difent pourtant, qu'il la 
livra aux Parens de Bsfcbar, qui la firent 

Le Prophète ne furvecut que trois an* 
i cet accident; & quand il tomba mala- 
de de la maladie dont il mourut , il die 
à la Mére de Ba/ebar ; qui étoît venue 
lui rendre vifite: „ Helas\Mérc de Bafchar^ 
„ le boucon de Kbaït>ar,qa\ me fut donné 
„ auffi bien qu'à ton fils , ne ceflè de me 
s> revenir voir de tems entems^maisà pré- 
„ fent je fens les veines de mon cœur fe 
» rompre par la violence du poifon 



CHAPITRE VII. 
Tartane de la dépouille des Juifs. 

€[anmbi T A guerrede Kbaïbarétmi heureufement 
* x ?*' 1., terminée, l'Apôtre de Dieu fit amaflêr 
toutes les dépouilles, & le butin. Il divifa 
le tout en trente fix portions égales, dont 
il mit à part la moitié, tant pourfon propre 
ufage , que pour flibvenir aux frais du Pélérina- 
ge de la Meetue , qu'il devoir faire cette an- 
née, au mois de Dhu'l-Kd'ada prochain, 
en vertu du trakté de Paix conclu a Ho* 
da'ibia avec les Kordisbites. Four l'autre 
moitié il la, diftribua entre les Mxfuimans v 
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aflîgnant à chaque Piéton une portion» 
& deux à chaque Cavalier j [eilement que 
par cette diipoimon, il refta encore du bu- 
lin pour ceux qui furvïendroient. 

En effet pendant que ces chofes fe paf- 
foient, Gjafar fils SA^TAkb, arriva d s £- 
tkiopie avec le refte des Mufubnans qui 
s'étoient réfugiés dans ce Pays- là. L' Apô- 
tre de Dieu , avec le confentement des 
autres Mufubnans , leur fit part du butin 
remporté fur les Juifs de Kbaïiar. 

Gjafar à fou arrivée raconta les chofes 
qui concernoient le Roi À'Ethiopie, les 
honneurs qu'il lui avoit fait , & les grands 
bienfaits dont ce Pïince l'avoir comble- 
lui, Ôc les Compagnons ; de même que 1» 
manière 3 dont il sétoitfait Mufulman, en 
recitant folemnellement la Formule de 
foi , & en difant , qu'il n'y a point d'au- 
tre Diéu que Dieu , & que Mahomet ep 
l'Apôtre de Dieu. Il ajouta que ce Prin- 
ce l'avait expreffémem chargé de cet or- 
dre: } , Dites lui» (te fiât tes paroles du 
„ Roi (/"Ethiopie,) qu'il prie Dieu pour 
» moi) & qu'il lui demande pour moi 1er 
M pardon de mes péchés ". 

Le Prophète, après s'être purifié par l'a- 
blution facrée, pria Dieu pour le Roi d'£- 
tbopie, recitant par trois fois cetre Prière 
a haute voix : ô Dieu ! attarde-mai le Par- 
don pour le Nagjâfchi ; & à cette Prière 
tous les Musulmans répondirent autant de 
fcis> Amen. 

On dit que dès que i' Apôtre de Dieu Abu'1-Fe* 
vit airiver Gjafar » il en fut li tranfporté *** 
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Gpmwbi de joye , qu'après l'avoir embraflè tendre- 
P- l 7î« ment» il lui dit: „ Je ne fçai lequel des. 
w deux me donne le plus de joy , ou la 
» prife de Kbaïl>ar } ou l'arrivée de C/«- 
»/«■ "I 

Gjantiabi Quand aux dépouilles de la Ville de Fa- 
p. iTt- dae ; c'eft-à-dire de la moitié de tous les- 
biens des Habitans, & du revenu de leurs 
poffeffions j elle ne fut point partagée - y 
parce que toutes ces chofes appartenoienr 
en propre à l'Apôtre de Dieu ; comme 
ayant réduit lui feul la Place par composi- 
tion , fans que les Mufulmant eufïent faitr 
avancer contre cette Ville ni Chevaux , ni 
Chameaux , félon la Loi particulière de- 
YAUoran, qu'on a rapportée ei-deffusj env 
pareil cas. 

Gjatwabi Le nombre des Mufulmant , qui eurent' 
g, 178. l'honneur du Martyre dans la guerre de 

Khdibar fut d'environ une vingtaine. 
efrnM , *-e partage des dépouilles & du butin- 
Çi?6. étant achevé. l'Apotrede Dieu le mit en- 
chemin pour retourner à Me'dit/e; &c quand' 
l'Armée fur arrivée à un lieu appelle Al-Sah- 
bâ., on y campa. Le Prophète y célébra- 
fes noces avec Sofia*, qui' étoit de la Tri- 
bu â'Aharott, & s'étant renfermé dans fon 
Pavillon avec elle, il confomma fon ma- 
riage la nuit fuivante. Durant toute la nuit 
Abu-A'iub, fon- Maréchal des logis, l'épée 
au côté, faifoit fenrinelle fe promenant au> 
tour de ia tente, pour garder l'Apôtre de 
Dieu de tome furprife. On dit que la 
Prophète remarquant fon léle & fon af- 
fection pour fa perfonne, fit pour lui cet- 
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te Prière: „ ô Dieu, garde Abu-Aiub de 
„ la même manière qu'il veille la nuit ati- 
„ tour' de moi pour ma confervation ". 
Il demeura trois jours en ce Lieu, ÔC fit 
à Safia un fampmeux banquet nuptial , où 
l'on fervir un mets délicat nommé Al-Hais 
compofé de dattes , de miel , & de lait 
battu, ou crème fouettée mêlés enfemble x 
il convia à ce feftin fes plus intimes Amis, 
& ils eurent l'honneur de manger avec 
lui. 

Safia demeura avec le Prophète trois ans, 
& quelques Mo» Elle mourut l'an de 

- Au° mois'dê Gjomada fécond , l'Apôtre °>\™£ 
de Dieu partit de Médine pour aller affiê- 
ger Wadîl-Korà-, qui étoit la dernière pla- 
ce que tenoient encore les Juifs en Ara- 
bie. [Vadil-Korâ fignlfie la vallée des Villes , 
ou Bourgades , à caufe du grand nombre 
de Bourgs fie de Villages , dont cette Val- 
lée eft remplie. Gjannabi dit que Wadïl- 
Kvrâ eft à fept journées de Midtne : Edrijt s 
le Géographe , la met à une journée de 
JJdg'r; mais Abu'l-Feda veut qu'il y en ait 
plus de cinq. 

Les Juifs étant informés de la marche 
du Prophète allèrent au devant de lui , avec 
leurs troupes pour le combattre. Le Pro- 
phète fit alte , fie tes invita à embraffer 
Vlflamifine, leur offrant des conditions, a» 
vantageufes ; reais ils réfutèrent de s'y fou- 
mettre. C'eft pourquoi il les attaqua fi 
vivement a qu'il en tua dix , & mit le refi- 
le en fuite. Il les pouifuivit jufque fous 
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leurs murailles r & il les aiïégea. Après 
quatre jours de tranchée ouverte, il fe ren- 
dit Maître de la Place Les Mufitlmans 
firent un butin conlîdérable s & revinrent 
chargés de grandes richeflès , & de meu- 
bles précieux de toute fortes. 
Gjannabi Durant ce lîége il arriva un accident 
p ' 17 " étrange. Un jeune Garçon Efclave du 
Prophète) & nommé Modgam-, fut atteint 
d'une flèche , fans qu'on pût lavoir d'où 
elle étoit partie. 11 en tomba mort fur le 
champj & fës Compagnons s'écrièrent auiïï- 
tôc:„ oh! qu'il eil heureux; il s'en va droit 
en Paradis! Le Prophète entendant ces pa- 
roles, leur dit: Ne», non-, il rien eft pat 
ainjtj fe» jure par le Dieu, entre les maint 
duquel eft l'âme de Mohammed ; l'habit, 
■gu'il a fur lui , va être brûle' dans le feu 
de F Enfer ^ car il l"a dinbé furtivement du 
tutin des Mufulmans, à la prife de Khaï- 
bar. Sur quoi un de ceux qui écoient pré- 
fens dit: „ ô Apôtre de Dieu> permetteir- 
„ moi au moins de dctacher les courroyes 
de fès fouliers " : Dennez- vaut en bit» 
de garde, répondit le Prophète; il faut que 
tout ce qu'il a fur fin corps /oit brûle' avee 
lui dans la feu de FÊnfer. 

Les Juifs qui habitoient la Ville de le- 
tama, n'eurent pas appris ce qui étoit ar- 
rivé à leurs Voilins, qui étoienc beaucoup 
plus puiflans qu'eux, que faiiïs d'effroi, ils 
envoyèrent au Prophète des Députés pour 
demander la Paix , avec offre de fe fou- 
mettre à payer tribut ; ôc leur demande 
leur fut accordée. 
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CHAPITRE VIII. 

Mahomet époufe Omm-Habiba. Diver/ès 
. Expéditions de [es Lieutenant. 

L'Apôtre de Dieu étant de retour à Mi~ 
dim au Mois de Regjeb , confomma 
fon mariage avec Omm-Habiba, Fille d'A- 
bu-Sofiâtt, le Koraïsbite. Son nom pro- 
pre étoit Ram/a. Elle étoit Veuve d'Ab- 
do'llab , fils de Gjahafcb. Elle avoir ac- 
compagné ion Mari avec les autres Mnfui- 
mans Réfugiés , qui s'éroienc retirés en E- 
tbiopie ; & elle étoit accouchée dans ce 
Pays-là d'une fille , qui fut nommée Ha- 
Ma, d'où elle avoit pris le nom à' Omm. 
'Habitai c'eft-à-dire Mére de Habit*. Ab~ 
do'ilab, fon Mari s'étoit fait depuis chrétien 
& étoit more en Ethiopie. 

Si-tôt que l'Apôtre de Dieu avoit été 
informé de la mort d'Abdallab , il avoit 
envoyé Amru, fils d'OMMUfo, le Dabmri. 
te, en ambafiade, au Nagjajihi, Roi fi- 
tbiopie. Il l'avoit chargé d'une Lettre, par 
laquelle il prioit ce Prince de lui faire 
l'honneur de le marier avec Omm-Habiba , 
Veuve à'Abdo'liab : il lui redemandoic auffi 
tous les Mufufatans réfugiés dans fon Ro- 
yaume. 

Le Roi d'Ethiopie confëntit volontiers 
aux demandes du Prophète; Se il célébra 
ies- 
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les Epoufailles avec grande pompe & cé- 
rémonie. Le Procureur qui époulâ Omm- 
Habiba, au nom de l'Apôtre de Dieu, fur. 
fon Coufin Kbâledy fils de LW, fils à'Al- 
j4s , fils Sommait , lequel étoit alors en 
sïkiîes Eth '»P ie - Le Roi, monté fur fon Trône, 
Hift. *É- avatic f" 3 ' 1 venir les Fiancés en fa préfence 
thiopie. prononça ce difeours : „ Louange'foit à 
cm.Vo- » Die ?> Roi > SainC ' Pacifique, le Fort, 
jez. Alto-» ' e Géant, le très-Grand, j'attefte qu'il 
un. Sur. n'y a point de Dieu que Dieu; & que 
S9- ». aj. }) Mahomet eft ion Serviteur Se fon Apô- 
„ tre -.j'attefte que c'eft lui, lequel Jefu 
„ de Marie , ( à qui Dieu donne fa béné- 
ï, diction, & accorde le falut,) à prédic 
5, & annoncé Être celui qui devoir venir. 
» Or l'Apôtre de Dieu m'a écrit de fë 
» marier avec, Omm-Habibj-, fille à'Abu- 
yy Sofiân. C'eft pourquoi j'accorde très- 
„ volontiers à l'Apôtre de Dieu fa deman- 
' « de: je les marie enfemble; Et de plus 
K je donne à l'Epoufèe pour fa dot la fom- 
„ me de quatre cents Pièces d'or Eq 
difant cela, il compta la fomme en pré- 
fence de tout le Peuple : à quoi il y ajou- 
ta de riches préfens d'une magnificence 
royale, qu'il envoya à l'Apôtre de Dieu. 

Omm-Habiba étoit arrivée en Arabie a- 
vec Gjafar & les autres Mufulmans Réfu- 
giés, après la priiê de Kbaïbar, comme 
nous l'avons vu; elle étoic pour lors âgée 
d'un peu plus de trente ans. Eue demeu- 
ra avec le Prophète trois ans , & quel- 
ques mois. Elle mourut à Méàine l'an de 
iH/gjre 41. ou 44.. JÔus le Khalifat de 
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Moatuia; & Merivan, fils A'Al-Haram fît 
la Prière pour elle. Quelques Auteurs Scliete6 
duent qu'elle mourut en Syrie. Selon teddm 
Sckerefeddin Ali, Hiftorien de Timur-BecyHiii.de 
ou Tamerlan , on voit fon tombeau à Da- J^ u £- r 
mai avec celui d'Omm-Salama. Voici fes s , chap! 
termes félon la verfion de Mr. Pétis de ^. pag, 
la croix: Timur qui ne UiflbLt paner au- 333 ' 
„ cune occafion de dévotion , vifita les 
j> tombeaux à'Oummé Selma , & à'Oum- 
» méHabiba, tomes deux Epou£ês de A&z- 
Éowîer , & puis celui de Belaihabacbi , 
» dont il implora les intercédons ". Ec 
à la page 540. le même Auteur raporte 
que Ttmur -, à l'afpedt des magnifiques Bâ- 
timens qu'il vit à Damas, s'écria: „ N'eft- 
n ce pas une honte que dans un Royau- 
me de cette étendue , où les hommes 
3 ) ne 's'adonnent qu'aux plaifirs, ils ayent 
y, bâti tous ces beaux Edifices pour con- 
,j tenter leurs feus ; & que pour les fàin- 
,) tes Epoufes de Mahomet, qui repofent 
„ fous ces tombeaux , ils n'ayent pas eu 
M la charité de faire bâtir feulement un 
}, Maufolée de quatre murailles. Et auffi- 
y> tôt il ordonna que l'on conftruiitt deux 
„ Dômes magnifiques fur les fêpulchres 
„ de ces faintes Dames. On travailla donc 
„ avec tant de diligence, que l'ouvrage fut 
„ achevé dans l'efpace de vingt-jours. Ces 
„ deux Dômes font de marbre blanc, 
„ pleins de fculpturcs & de Cizelurés ". 

Quand la nouvelle du mariage du Pro- 
phète , avec Omm-Habiba , fut parvenue à Abn ' 1 - Fê- 
la Me^ue; Abu-Se-fiân pcre de ia nouvelle ** **" 
Ma- 
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Gjamwbl Mariée , dit en parlant de Mahomet : „ Ce 
P- « Chameau étalon cft il fringant & fî 
lafcïf, que fon nez ne peut être reltraint 
„ par aucune mufeliére . 

Il eft fait mention de ce mariage dans 
VAkoran, félon les Interprétés , comme 
d'une Alliance qui devoit être corvtradtée 
entre les deux plus grands Ennemis : 
„ Peut-être arrivera- t'ilj dit le Texte, que 
„ Dieu établira une amitié entre nouS , 
„ & cens que vous tenez pour Ennemis : 
„ car Dieu eft puiflànt; il pardonne) & 
„ eft miféricordieux ". 

Après ce mariage l'Apôtre de Dieu (ë 
repola de fes fatigues militaires. Il demeu- 
ra à Médine le refte de cette année, juf- 
qu'au mois de DhuUKdada ; fie il fe con- 
tenta durant cet intervalle d'envoyer fes 
Lieutenants à diverfes Expéditions, 
cijonabi Le premier qu'il envoya fut Omar fils 
p. ito. i'Al-Kettâb, avec trente Soldats, à un 
lieu nommé Torba , des dépendances du 
Territoire delà Mecque, & habité par les 
Hawaiiites ; mais ceux-ci ayant appris là 
venue fe difperférent par la fuite ; ôt ainfl 
Omar s'en retourna fans rien faire. 

Au mois de ScbdASt», Abu-Betrt mar- 
cha contre les Enfans de Ke/àb, dans îe 
diftrict de Fazara : il les iurprit , & en 
tua une partie. Le relie fut mis en fuite. 

Au même mois, Bajebar,Sk de Sa'ad, Y An- 
Jarien , partit avec trente hommes pour aller 
attaquer les Enfans de Marra, dans le Territoi- 
re dçFadac; il tomba dans une Embufcade j 
il fut attaqué par les Idolâtres; & il perdit 
un 
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un grand nombre de fes gens. Mais les 
Mfjulmans eurent leur revanche de cette 
défaire, l'année fuivante. 
11 Au mois de Ramadban , l'Apôtre de 

Dieu envoya Gâkb , fils à'AbdoUlab , le 

* Laïi forte avec cent trente hommes, à Ma~ 
' e . nia, dans le Territoire de Nagjd, diftant 

* de Médine de 36. Parafanges. Cette ex- 
pédition étoit entreprilê contre les Enfans 

« <XAiual 3 & d'Abd, fils de Tfoa'alba. Gâ- 

■ leb fit une irruption dans leurs Habitations , 

"<• tua les principaux d'entre eux, Ôc fit un 

Se grand butin de Chameaux , Se de Mou- 

tons, qu'il emmena à Médine. 

Au mois de Sbâtual, le même Bajcbar t 
4" _ fils de Saad Y An/arien fit une autre Ex- 

("• pédition plus heureufe que la première, 

i- dans l'ï>m«», fie dans le Pays de Gjabâr 

5 avec trois cens homme3, contre une trou- 
pe des Ennemis , qui s'étoient affemblés 

:i* pour faire une irruption fur les Terres de 

10 Médine. Mais au bruit de fa marche, ils 

lu prirent la fuite. Les Mufubnam fe jetté- 

* rent fur leurs troupeaux, Se ils en emme- 
â nérent un grand nombre. Ils firent aufli 

6 deux prifonniers qu'ils préfentérent à l'A- 
pôtre de Dieu ; fie ces deux hommes fe 

r- firent Mufulmans. 

le Environ ce même tems , l'Apôtre de Gjaniwbî 

A Dieu écrivit une Lettre à Gjabala fils d'Al- p. >8i. 

g, Albam^ le detnier Roi des Gajjanites, qui 

régooit à Tadmor ; il l'invitoit à embraflèr 
g( Yljlamifrie. Ce Prince fe fit Mufuiman, 

,j. & écrivit au Prophète pour l'aflurer de 

. . converfioru Ii perfévéra constamment 

jjt dans 
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dans la Profêflion de l'IJlamme , juîqu'au 
tems du Khaiifat d'Omar j auquel tems étant 
venu à la Mecque pour y faire ion Pèlerina- 
ge, il arriva un accident qui le fit apofta fier. 

Gjabala faifoit les circuits lacrés, à l'en- 
tour de la Ca'aha , avec les autres Pèle- 
rins; dans ce tems-là un certain Fazœrite, 
l'empoigna par deflbus l'aiilelle, & le tira 
avec violence hors des rangs. GiabaU ir- 
rité de cet affront, lui appliqua un fi grand 
fouiBet, qu'il lui cafïa le nez, & l'acca- 
bla outre cela d'injures. Le Fazarite ayant 
porté fa plainte à Omar , demanda fatis- 
ra&io.n. Le Khalife fit venir devant lui 
Gjabala, & lui ordonna de choifir de deux 
choies l'une, ou de demander Humblement 
pardon à l'Ofïènfé. ou de fubir la peine 
du Talion. Gjabala choqué d'une telle fen- 
tence, fit ne pouvant le réfoudre ni à l'un 
ni à l'autre , trouva le moyen de s'enfuir . 
& (é rerita à Confiantinople , où il apofta- 
fia , fit fe fit Chrétien. „ Prions Dieu » 
„ dit l'Hiftorien Gjannabi , de nous pré- 
,„ ferver d'un fi grand malheur, & d'un 
„ crime fi énorme ". 

En cette même année mourut Scbiruia > 
ou Syroës, Roi de Per/ë, qui avoît tué fon 
propre Pére » comme on a vu cï-deflus j 
ii avoit fait enfuite maffacrer dix-fept de 
fcs frères. C'étoit un Prince très-corrom- 
pu dans fes mœurs, & hardi à commet- 
tre les crimes les plus éxécrables. 11 fut 
attaqué de diverfes maladies , & il expira, 
dans de cruels tourmens, au bout de fin 
mois de régne. 
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CHAPITRE IX. J 

Vréferu que refait Mahomet ; II commet 
un crime de Fornication } & il en efi 
abfius. 

VErs la fin de cette année, on vit ar- 
river les préfens envoyés au Prophè- 
te par Maka-weas , Prince â" Alexandrie 
& d'Egypte. Ils confiftoient , en deux 
fœurs Marie & Sb'mn , avec deux autres 
Filles & un Eunuque , nommé Miiiudh : 
outre cela il y avoir une Coupe d'Albà- . 
tre; des Veftes de fin lin d'Egypte d'une 
blancheur admirable; un Vafe d'huile; un 
mille péfant d'Or ; du Miel ; un Cheval 
appellé Ziun/w^c'eft-à-dire Ie%er, agile; une 
Mule nommée Doldol; c'eft-à-dire , trem- 
blante, en continuel mouvement; un- A- 
ne, dont le nom étoit Ta fur; c'eft-à-dire 
brave, hardi, ou Chevreuil, i 
L'Apôtre de Dieu fut fi charmé de la 
beauté de Marie, que de fa Servante qu'el- 
le étoîr il fut tenté d'en faire fa Concubi- 
ne, & fa MaîtrefTe. Mais il s'en abftïnt 
parce que la Fornication eft expreflement Sum , 
défendue dans l'Alcoran , en ces termes: v- 38. 
„ Vous ne vous approcherez point de la 
„ Fornication ; car c'eft un crime énor- 
„ me, & une méchante voye ". Dieu y sur.i+. 
a attaché de griéves peines. „ Quand 1 v. x. 
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„ celui, ou celle, efi-il dit, qui auront 
s, commis fornication , fouettez les l'un_& 
„ l'autre de cent coups } & n'ayez point 

pitié d'eux dans ie jugement de Dieu ". 

Cependant comme la paffion du Pro- 
phète augmentait, Dieu par une indulgen- 
ce finguliére le difpenû de la Loi dans u- 
ne Révélation, & lui permit de jouir de 
fa Servante. Mais pour éviter le icandale > 
l'Apôtre de Dieu chercha à le làtisfaire en 
fecret. Un jour que Haffa, l'une de k$ 
Femmes, étoit allée voir fon Père Omar, 
il entra dans & maifôn avec Marie, & il 
coucha avec elle. Quelque précaution qu'il 
eût prife il ne put empêcher, que Hafsa 
n'en eût connoifiànce. Elle arriva dans 
ces entrefaites, & furprit le Prophète avec 
Marie dans fa propre Maiibn. 

Lorfquela Servante fut retirée, Haffa àit 
à l'Apôtre de Dieu : „ N'ai-je pas vu celle 
„ quiéteit tout à l'heure avec vous» dans 
» ma maifon & fur mon lit ". Par Dieu ! 
répondit le Prophète , je vous jure %ue je 
veux vous complaire dorénavant : oui je vous 
jure, <\ue je ne coucherai plus jamais avec el- 
le. La feule grâce que je vous demande ; c'eji 
de n'en rien dire à perfmme. Mais Haffa s'en 
alla fur le champ raconter toute l'airâire à 
jïiuha. 

Ce fut alors que Dieu envoya Gabriel 
pour faire ce reproche à l'Apôtre de Dieu : 
Afcoran M ô Prophète! Pourquoi uniquement pour 
s<r.Lxvi.^ com pi a i r e à rcs femmes i t'abliiens-tu de 
„ faire ce que Dieu t'a permis? Dieu eft 
indulgent & miftricordieux ". Et comme 
le 
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le Prophète venoit de faire ferment de ne plus 
coucher avec Marie , Gabriel l'en abfout 
formellement en ajoutant: „ Dieu vous dé- 
» clare la dilïblution de vos fermens. Dieu 
„ eft votre Maîtrei il connoît tout ; il eft 
„ fage ". Il lui révéla en même terris que 
Haffa avoit découvert le myftére à Aïesêa, 
quoique le Prophète l'eût prié de n'en rien 
dire à perfonne. 

En effet comme les femmes ne gardent 
pas long-tems un fecret , fur-tout loriqu'il 
.s'agir, d'intrigues amoureufes , qui exciteat 
leur jalouiiej Aiesha outrée de dépit de l'in- 
continence de fon Mari, jettoit feu & flam- 
mes : elle ne refprioit que ia vengeance ; 
elle en alla porter fes plaintes à fon Pére 
Abtt-Becre; & Omar le Pére de Haffa ne 
tarda pas à en être informé, de forte que la 
■ Fornication de l'Apôtre de Dieu devint pu- 
blique en un mitant. 

Averti par l'Ange Gabriel de tout ce qui 
fe paffoit , le Prophète voulut avoir un 
.éclairciiïèraent avec Aïesba. Le voici dans 
les propres termes de YAkoran; „ LePro-s ar . LXTI , 
„ phéte, ejl-ildii, fit entendre fecrérement w. 3. 
a à une certaine de fes femmes [ Haffa"] ce 
„ qu'elle venoit de faire tout récemment ; 
w favoir qu'elle avoit découvert le myftére 
„ [à Aïesba]; car Dieu la lui avait révélé. 
„ Il lui repetta même une partie [de l'en- 
w trecien qu'elle avoit eu avec Aiesba'] Se 
„ il paffa l'autre fous ' filence. Haffa en- 
„ tendant le Prophète lui raconter [des 
„ ckconftances particulières } qu'elle iéule 
„ & Aiesha pouvoient favoir ] ; elle lui dit 
D 2. » [tou- 
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„ [toute furprife] : gui efi~ee fui «joui a 
„ rapport/ te/a ? Et l'Apôtre de Dieu lui 
» répliqua : C efi celui qui fait tout , & qui 
5 , efi infiruit de tout , qui me l'a rapporté" ? 

Pour punir tJaffa de fon indifcrétioa , 
qui avoit caufé un (i gtand fcandale, l'Apô- 
Zam*- tre de Dieu la répudia : il fefèpara même 
fcbaii. (VA'iesba & de fes autres femmes pendant 
un mois entier ; & il demeura tout ce tems 
danslamaifon de Marie, enfermé feul avec 
elle. Dieu fait ce qui s'y paflà ! Durant 
ce tems-Ià Omar tâcha de confoler fa chère 
Fille Baffk : „ Hélas ! lui difoit-il , i] les 
s) richelïes & l'opulence abondoient dans la 
„ Fami!led'^/-K J &p««i, monPére, l'Apo- 
s , tre de Dieu ne t'eût pas répudiée 

Au bout du mois, l'Ange G<*ér;f / delcen- 
ditduCiel, & ditau Prophète: „ Reprens 
„ Raffa; car c'eft une femme d'une vie ' 
„ éxemplaire, qui pratique les jeûnes, Ôc 
3 , qui s'adonne a la prière & aux œuvres 
» de piété: elle doit être une de tes Epouiës 
„ dans le Paradis ". L'Apôtre de Dieu 
obéît à ce commandement : il reçue Haffa 
chez lui, & il la réhabilita dans tous fes pri- 
vilèges. Enfuite ayant fait aflembler toutes 
fes Femmes, il leur tint ce difeours, qui 
Sur leur eft addrefîe dans l'Alcoran: „ Si vous 
». +. 'jï vous convertifTez à Dieu , [ il vous par- 
„ donnera] : car vos coeurs fe font écartés 
„ du droit chemin. Que ii, au contraire, 
„ vous vous oppjfeî. [au Prophète] fâchez 
„ que Dieu eft fon Protecteur; qùeG<r£rW, 
„-& tojs les Gens de bien d'entre lesFidé- 
„ les ie fecourront déformais. Peut-être 
s arri- 
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arrivera-t-il , que s'il eft obligé de vous 
„ répudier, fonSeigneurluidonncra àl'avc. 
„ nir d'autres femmes en votre place, qui 
„ feront meilleures que vous , de bonnes 
„ Mu'fulmitties) fidèles, obéïf&ntes , dëvo- 
„ tes , pieufbs , pratiquant ïe jeûne & le 
„ Pèlerinage j foie qu'elles ayent été aupa- 
„ ravant connues par d'autres hommes^ fait 
„ qu'elles foient Vierges ". 

Après cette réprimande chacune s'en re- 
tourna chez, elle ; & le Prophète continua 
depuis tranquillement à jouir de 1k nouvelle 
Maitreflè, qui lui donna un fils, comme 
nous le verrons bien-tôt. 

Au refte les Docteurs Mufulmafis regar- 
dent dans leur Prophète cette licence de 
commettre'la fornication, comme une pré- 
rogative perfônnelle, & un privilège iïngu- 
lier, que Dieu lui accorda a l'exclufion de 
tout autre Mufulman- „ Il lui , fut permis, 
„ M Gjannaèi , de regarder les femmes 

étrangères , & d'avoir commerce avec ' 
„ elles". Et quoique la pratique d'aujourd'hui, 
parmi les Titres , y foit contraire , leurs 
Cafuites ia condamnent, comme un grand 
péché contre la Loi, qui défend expref- 
iément la fornication , ainû que nous 
l'avons démontré par les termes formels 
de l'Alcoran. 
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CHAPITRE X. 

La Vif te Al-Kadhâ- 

Abu'I-Fc X E Mois de Dbu'l-Ka'ada de cene fep- 
g' 3 p '%' I_* tième année de l'Hère , étant venu; 
p.'i8i! ' ce Mois auquel Tannée précédente, les Ido- 
lâtres avoient interdit l'entrée de la Mecque 
à l'Apôtre de Dieu ; il partit de Méditte, 
pour faire enfin tout de bon à cette fois la 
vifïte des Lieux Saints. Cette Vifite eft ap- 
pellée M-Kadhâ; c'eft-à-dire de co»fomma~ 
tien & d 1 etceomplijfement ; parce qu'il y con- 
fomma & accompiitfon vœu en toute liber- 
té , en vertu de l'Article vu. du Traitté 
de Paix conclu à Hodaïèra , avec les Ko* 
rais ht les. 

Tous les Mtifulmans, gui avoient accom- 
pagné Je Prophète au premier Voyage, & 
qui avoient eu part à la même disgrâce, le 
fuivirent en cette occafion- II menoiravec 
lui foixanre & dix Chameaux deftinés pour 
le Sacrifice , & outre cela cent Chevaux. 
Il portoit encore une grande quantité d'ar- 
mes, de cuirafîès & de lances. 

Quand on fut arrivé au Hourg de Dhifl- 
tiola'ifa-, à fix" milles de Médine , l'Apôtre 
de Dieu fit l'Aire folemnel de fe dévouer à 
pratiquer religieufement toutes les Cérémo- 
nies & les Rits de la Vifite facrée ; & les 
Mafulmans , qui l'accompagnoient firent le 
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même vœu. Enfuite lotfque l'on fe fuc 
avancé à Batn-Tagjage, diftant de quelques 
milles de la Mecque, le Prophète fit depo- 
1er en ce lieu les armes & le bagage, dont 
il confia la garde à Avis , fils de Khuf, avec 
qui il laifla deux cens hommes. 

A fon approche de la Mecque , les Korais- 
bltes fonirent tous au devant de lui \ & lui 
laiffant le pafiàge libre, ils le retirèrent fur 
le fommet des Montagnes voifmes: ainfi la 
Mecque demeura vuide de fes Habitans. Il 
ne refta dans la Ville qu'un très petit nom- 
bre de Koraishites , qui pour oblèrver les 
Mufulmans^ montèrent dans la Maifon du 
Gonfeil. 

L'Apôtre de Dieu, continuoit cependant 
toujours fa marche en bon ordre. 11 monta 
Ja Colline de Cadà , qui fait partie de la 
Montagne dite Al-Hagjurt , où commen- 
cent les Hauteurs de la Mecque ; &c après 
avoir traverfê le chemin étroit qui coupe les 
Montagnes, il alla defeendre auprès du 
Cimetière qui porte auffi le nom A'Al- 
Uagjun ; & enfin il fe rendit dans la Plaine 
des Graviers ou petits Cailloux. 

Ce fut en cet Endroit que Se Prophète , 
monté fur la Chamelle , appellée Kaswa , 
commença à marcher gravement au petit 
pas. Il étoit environné de touïes parts de3 
MuJu/maKi, l'épée au côté& les yeux atta- 
chés fur lui pour le regarder. Abdo'llab, 
fils de Ravjaha , fon Grand-Ecuyer , mar- 
chait à pié devant lui , tenant la bride de la 
Chamelle , 6c criant à haute voix: Place: 
Place: retirez-vous du chemin ^ o\ ^nf ans des 
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Infidèles ! Cefl aujourd'hui que le ProphfU^ 
conduit far L Révélation divine , défendue' 
du Ciel, va triompher de vous. D'un fiul 
coup de fa Maffuéde fer , il eji prêt de vous 
écrafir les tètes. VAmi de Dieu jettera 
F épouvante dans vos cœurs ,par le fini mouve- 
ment de fa Lance. 

Omar, tranfporté de zèle, vouloit poufièr 
Abdo'llah juique fur le Terrain facré ; & 
que pour infulter les Kordùhites , il y répet- 
îâc encore une fois les mêmes paroles. Mais 
le Prophète l'en empêcha: Laijfez-le, dit- 
ii ; <êr vous, Omar, qui faites tant le fan- 
faron ; courez vous-même devant , & allez 
vous faire accabler d'une grêle de flèches en 
récompenfe de vos bouffonneries. 

L'Apôtre de Dieu étant entré , en cette 
manière dans la Mecque, commença d'abord 
par pratiquer les cérémonies , & les rites de 
la Fifite Sacrée , juiqu'à ce qu'il arrivatà l'angle 
de la Pierre noire, enclavée dans la muraille 
de la Ca'aba, où il embrafla & baifa dévo- 
tement cette Pierre noire. 

Les Kordishites , qui le regardoient atten- 
tivement du haut de la maiîon du Confeil , 
ne croyoient pas que le Prophète & les Mu- 
fulmans, fatigués de leur voyage , fufient 
affez vigoureux pour faire les circuits autour 
de la Ca'ai/a. ils fe diibient les uns aux 
autres : „ La grande chaleur d'Tatreb les a 
„ rendus mous & efféminés L'Apôtre de 
Dieu ayant oui ces paroles, voulut les con- 
vaincre du contraire ; il fe mit donc en 
pofture, & puis ramalïant fous fon bras 
droit la moitié de fon manteau 5 & rejettant 
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l'autre moitié fur fon épaule gauche, il dit- 
Que Dieu ait pitié 'de cette Femme j qu'il fa JJè 
•voir aujourd'hui quelle e(l fa vigueur. Et 
aulli-tôt il fe mit à faire avec agilité les lëpt 
Circuits autour du Temple ; lavoir les trois 
crémiers en courant légèrement d'un pas 
lefte , & ferré par bonds & par fauts en 
fecouant les épaules ; & les quatre autres en 
marchant gravement d'un pas ordinaire. • 
Les Mufulmant en firent de même à for» 
exemple. 

La raifôn pourquoi le Prophète marcha 
plus lentement aux quatre derniers tours j 
c'eft qu'ilvoulut épargner les Mufttlmans , Se 
ménager leurs forces épuifées par la fatigue 
du voyage : il crut qu'il fuffifoit de faire voir 
aux Koraïsbites leur vigueur dans les trois 
crémiers circuits ; & cette coutume a tou- 
jou'rs été pratiquée depuis jufqu'à aujourd'hui. 

Loriqiie les fept circuits furent achevés 
l'Apôtre de Dieu commanda à B lâl fon 
Crieur, de proclamer la Prière au dehors de 
la Ca'ala ; & ia Prière étant finie le Prophè- 
te monta fur fa Chamelle , & courut fêpt 
fois la carrière entre les deux collines de 
Sufâ, & de Merwa. Les Mufulmatis firenr GeUItd- 
quelque fcrupule de pratiquer cette cérémo- "*' 
nie, à caufe que fur ces deux Collines il y 
avoit deux Idoles nommées Asàf % 6c Naïela , 
que les Korat'sbites adoroient. Mais afin de 
lever cette difficulté} Dieu fit defeendre du 
Ciel ces paroles de l' Alcoran -. „ Quant aux Atcoran 
M deux Collines de Safà , & de Mernia , Sul ' lc,i 
,j ce font deux Sgnes ou monumens de"" 1 ° - 
M Dieu ; & quiconque fera le Pèlerinage > 
D s » ou 
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„ ou Vifitera la Maifon {de la Ca'aba) ne 
„ doit point faire de fcrupule d'en fournir 
» la carrière ". On aiïùre que cette céré- 
monie eft auflî ancienne que le tems de 
Hagar, Mére Slma'il Enlin on immola 
' les Chameaux deftinés au Sacrifice dans la 
Vallée de Mena-, & les Mufilmans fe rafé- 
rent félon la coutume. L'Apôtre de Dieu 
envoya alors quelques-uns de fes Compa- 
gnons à Batn Tegjagje, où étoient les armes 
& le bagage; ils avoient ordre de relever 
les deux cens hommes, qu'il y avoit laiiTés, 
afin qu'ils.vinfTent auffi faire leurs dévotions; 
ce qu'ils firent. 

Quand tout fut achevé , l'Apôtre de 
Dieu fortit de la Mecque le quatrième jour 
environ l'heure de midi ; & alla camper 
le même jour à fix milles de la Ville , qn 
un lieu nommé Scbarf, où il fit la Prière du 
loir. 

Ce fut en ce lieu-là qu'il confomma fon 
mariage avec Màimuna , fille d'Al-Hareth , 
la HeUUte; elle étoit Veuve de Rabats, fils 
d'AbdaU-Oz-za. Le Prophète l' avoit époufée 
un peu auparavant dans le tems qu'il avoit 
encore fur lui l'habit de Pèlerin , appelle 
Bochari. Ekrâm i c'eft-à-dire j Sacré. Il le fit par un 
nouveau privilège qui luifut particulier; maïs 
il ne coucha avec elle qu'après avoir quitté 
C.et habit. Son Oncle Al-Abbâs fit la céré- 
G^nrubi. monie du 'mariage. Cette Mumuna fut la 
p. 1H4. ' .dernière de! femmes ijue le Prophète épouiâ, 
& auffi celle de toutes, qui mourut la der- 
nière. On dit quequand elletomba malade 
k h Mecque, elle dit aux Affiftans : » Tranf- 
' » por- 
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j, portez-moi hors de la Mecque, car l'Apô- 
„ tre de Dieu m'a prédît que je ne mour- 
» rois point en cette ville ". On la tranfpor- 
ta donc à Scborf; & on lui dre£tâ un Pavil- 
lon fous lé même arbre, fous lequel le Pro- 
.phéte avoit couché avec elle ; Ôc elle y 
mourut. 

L'Hiftorien G'jûnnabt , qui raconte ces 
particularités , rapporté ici ; qucltii-même qui 
prend la qualité àepawvre Jerviteur de Dieu, 
ejpérant le pardon de fit pfcbés de la m'tféri* 
corde de Dieu, revenant du Pélérinage de la 
Mecque jl'an de f'Hégjre 963. de J. C. 1 5 yy. 
& allant à Médine, pour vifiter le Tombeau 
du Prophète, pafla par ce Heu de Scborf- 
qu'il s'y arrêta pour faire la Prière de Midij 
& qu'enfuite il vifitale {ëpulchre deMaïmu- 
na. „ Nous vîmes là j dit-il, un Dôme bâti 
'„ de pierre noire, en l'honneur de MdimU- 
„ na, au même lieu, où on allure que 
„ l'Apôtre de Dieu coucha avec elle ■> 
» Dieulefçait, auffi-bien queia raifon de 
„ la noirceur de ces pierres. 11 y a là un 
j, Abbreuvoir , Se une Mofquée , dont le 
„ fâtiment tombe en ruine , 
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CHAPITRE XI. 

Converfm remarquable de trois Koraïsbites, 
qui viennent embraser /Tflamifme. Ex- 
péditions de quelques Généraux du Pror 
pbéte. 

AU commencement de l'année fuiyan- 
te, qui étoit la huitième de YHégjre, 
l'Apôtre de Dieu étant à Médise > trois des 
plus confidérables d'entre les Kordùhitei 
arrivèrent de ia Mecque ; favoir Khâled, fils 
SAl-Walid^ Amru, fils d'Al-As, le Saha- 
mite; & Othmân, fils de Talba; fils d'Ab- 
do'l-Dâr-, & ils [et firent Mufulmans. Si-tôt ' 
que le Prophète les vie : „ Enfin j leur 
s, dit-il, la Mecque a déchargé fa bile con- 
» tre vous ". Puis s'addreflànt à Kâltd, il 
lui parla ainfi: „ Dès que je vis que vous 
» étiez un homme d'efprit, & doué d'in- 
» telligence, je commençai d'eipérer que 
» Dieu vous feroit la grâce de vous fou- 
M mettre à moi , pour le bien de fa Reii- 
« gion ". Ce KièW devant & après facon- 
veriîon fut fans contredit ie plus brave 
Guerrier des Arabes. Nous t'avons déjà 
vu à la Bataille d'Obod , commander l'Aile 
droite des Koraïshites, Se faire pancher la 
victoire de leur côté : nous verrons dans la 
fuite les prodiges de valeur qu'il fit, depuis 
qù'ilfe fut fait Mififimm. 
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Amru fils à'Al-As étoit celui-là même 
qui avoit été envoyé en Ambaffade par les 
Koraiibites au Roi ^Ethiopie , pour rede- 
mander les Mujitlmens Réfugiés , & qui , fans 
doute, y retourna une féconde fois; car il 
y étoic encore, lorsquVrarafilsd'Oww.ï/*, 
le Dbamrite, y fut de 1a part du Prophète 
pour l'affaire aOmm-Habiba , &c pour rede-: 
mander Gjafar , & les autres Réfugiés. C'eft 
cette féconde Ambaffade , qui fut la 
caufe de fa converfion , comme il le raconta 
depuis, au rapport <S Ebn-lshak. Son récit 
nous apprend quelques particularités cu- 
rieufes. 

„ Dans le tetns , dit-il , que je faifois les 
», fondrions d'Ambaffadeur de la part des Ko- 
>, ràtsbites à la Cour du Roi d' Ethiopie , 
», arriva Amru fils d'Ommaïale Hbamrite y 
» Ambaflàdeur de l'Apôtre de Dieu , au 
», fujetde Gjafar, & de iês Compagnons. U 
>, fut admis à l'audience du Roi , & puis 
» fortit. Alors je dis à mes Compagnons: 
„ Voici Amru fils ^Ommaïa ! Je m'en vais 
» de ce pas trouver le Roi , afin ai? il me li- 
3i vre cet homme , & que je lui coupe la tête ;■ 
n ks Koraïshites me pur ont ton gré d'avoir 
»» tué (Envoyé ae Mahomet. Etant donc 
», entré en la préfence du Roi , je l'adorai 
„ en me proftermnt devant lui , félon ma 
» coutume. 11 me dit : Soit le bien venu ; 
» §!?J a * nouveau ? Nom jommes amis. 
» Sire , lui dis-je , je viens de vuir un hom- 
» me, quifortoit d'auprès de votre Majefté; 
M c'eft l'Envoyé de celui , qui eft notre 
» Ennemi jure ; livrez-le moi , que je le 
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„ mette à mort; il agrandement injurié nos 
Seigneurs, & nos Magiftrats. Le Roi in- 
j, digne de cette demande s'écria : -Arriére 
y, de moi. Et en difant cela il étendit &■ 
„ main , & s'en donna, un fi grand coup . 
„ dans la vifage , que je crus qu'il s'étoit 
„ caffé le nés. Pour moi, dans ce moment 
fi la terre le fut entre-ouverte , je me 
j, ferais précipité au fond des abîmes, afin 
„ de difparoître de devant là Majefté : Si 
„ j'enfle cru , Sire, lui dis-je, que cette pro- 
„ pofition dût déplaire à votre Majefté, je 
„ n'en aurois jamais ouvert 3a bouche. 
„ Quoi, me répliqua t'il, touten courroux, 
„ tu demande que je té livre ï' 'Ambajfadeur 
y, d'an Perfomagi, auquel à été apporté* du 
yy Ciel une Loi , qui efi plut execellente que 
„ celle que JVloyfe a apportée ! Et tu veux * 
„ ajjaffiner fin Ambaffadeur 1 Cela eft vrai » 
„ Sire, répondis- je , je l'avoué. Malheur à 
„ toi, Amru, me dit-il; mais croi-moi-, fait 
j, tout le contraire , fi tu es fage, range-toi 
de fan parti , & le fi'* ,' & e ft *PP»yë 
„ fur la vérité même , il remportera lai 
„ vidons fur quiconque ôfira lui réfifier , de 
„ la même manière , que Moyfe fortit vicia- 
„ ritux de Pharaon &de fesarmées. Alorsje 
„ pris !a liberté de lui dire: Et vous, Sire, 
„ fetiez-vous difpofé à lui prêter le fer- 
„ ment far ïljlamijmt ? Oui-dea, répondit 
„ le Roi ; & en même tems étendant fa 
j, main, il prêta le ferment fur Yljlamijme. 

Les chofes s'étant paffées de la forte, 
„ je me retirai, bien changé dece que j'étois 
„ auparavant , & devenu Mufulman dans ■ 
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le cceur, je cachai ma converfion à mes 

Compagnons. Quand je fus de retour 
n d'Ethiopie , je pris une ferme réfblution 
), de me prélènter à l'Apôtre de Dieu , à la 
)5 première occaiion. Comme j'étois en 

chemin pour exécuter mon deflèin , je 
3 , rencontrai Khà/ed, qui étoit parti de la 
j, Mecque. Je lui dis: où. vas-tu , P ère de 

Soliman ? Par Dieu , me répondit- il , j'ai 
„ deffein de me trouver à la foire, de me rendre 
j, de là, auprès de ce Prophète , & de me 

faire Mufuiman ; oui , par Dieu 1 , ajout a-t-il, 
w & cela fans délai. Je lui dis ; Et moi 
„ auffî ; je ne me fuis mis en voyage que 
„ dans ce deflèin. Nous continuâmes donc 
» enfemble nôtre chemin jufqu'à Médine. 
„ Khâled fe préfentant le premier embrafla 
„ Ylflamifme , & prêta le ferment. Je parus 
„ enfuite & je dis : 0 Apôtre de Dieu', je 
5, m'engage par jerment , à condition que vous 
„ me remettiezmes vieux péchés, & auevout 
„ oubliez le pajfé. L'Apôtre de Dieu me 
s , répondit : ô Amru ! prêtez feulement le 
,j ferment , cela fuffît ; car la feule Frofeljion 
» de flflamifme abolit tout le paffé ■> & U 
n fuite pour caufe de Religion efface tous les 
j, péchés commis auparavant. Je prëtaidonc 
j, le ferment, & je me «étirai 

Othmân, fils de Telba poiTédoit une haute 
dignité à la Mecque ; il étoit Préfet , où In- 
tendant du Temple de ïzCa'aba, &enavoic 
les clefs en fi garde, dignité dont lui & fes 
pères jouïffoient depuis plufieurs fiécles. 
Nous verrons après la prife de la Mecque 
comment il fut maintenu dans la poûemon 
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de fa charge par le Prophète. Voici de 
qu'elle manière il racontoic fa converfion, 
au rapport 8Al-Wâkedi. 
„ Quand l'Apôtre de Dieuj difiit-il, en- 
tra dans la Mecque , le jour de la Viûte 
„ d'Al-Kadhâ , Dieu me rendit alors le 
j, cœur tout autre, qu'il n'étoit auparavant 
. „ fit je conçus de l'amour pour Ylflamifme. 
Je commençai à détefter l'Idolâtrie, à la- 
quelle nous étions attachés , adorant la 
„ pierre j qui n'entend , ni ne voit, & qui ne 
„ fait ni bien , ni mal. D'un autre côté 
„ je contemplois i'Apôtre de Dieu , & fes 
„ Compagnons entièrement détachés des 
chofes de ce monde : Je repailbis ferieu- 
„ ièment , tout cela dans mon efprit : A 
y quoi l'homme , difois-je 3 doit-il travailler 
w en te monde y jlnon à faire de bonnes œuvres * 
M dent il recevra la récompense en Vautre ? Je 
s , me mis donc à regarder l'Apôtre de Dieu 
„ avec amour & relpeflj & l'ayant vu qui 
„ paflbitj fouslaportedesEnfansde^dé/rf, 
M pour traverfer le champ des Cailloux» 
yy allant à fon logis, je réfolusde l'aborder, 
„ & lui ayant pris la main > je fis profeffion 
„ de Yljlamifme. Mais il y fit alors peu 
» d'attention. C'eft pourquoi quand il s'en 
„ retourna à M/ding , je me déterminai à me 
„ rendre auprès de lui , &c étant parti de 
grand matin j'arrivai à Batn-Tegjagje » 
3) où je rencontrai Khâled , & Amru ; Se 
w tous trois de compagnie nous arrivâmes 
s; à Médine ". 
Gjan. Au mois de Safir l'Apôtre de Dieu en- 
g. »83. voya GêlebBliià'Abdo'/lahjlç Laithite^ con- 

»? 
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Cre les Enfans $Al-MaIak , qui habitoient 
un Lieu nommé Al-Cadia } d'où il revint 
chargé de butin. 

Au même mois de Safar , le Prophète 
envoya une féconde fois Gâltb , fils à'Ab- 
do'llab , le Laithitt t\ contre les Enfans de 



2 Marra, à Fadac, pour tirer vengeance du 

maflàcre qu'ils avoicnt fait des Compagnons 
de Bafehar, fils de Sa'ad , YAnJarhn , au 
ir mois de Scha'abân de l'année précédente, 

la Pour cet effet il lui donna un Corps de 

ie Troupes de deux cens hommes. .Quand 

té ils furent arrivés à Fadac, les Ennemis firent 

es fur eux une vigoureufe fortie. Les Mufu(~ 

es mans les reçurent de même ; & après un 

u- rude combat) les Enfans de Morra furent 

A taillés en pièces pour la plus grande partie: 

1er le refte fut fait prifonnier. Les Mt/julmant 

s-, firent un grand burin , & emmenèrent les 

Je Chameaux de l'Ennemi, 

eu Jl arriva dans ce combat une choie fîngu- 

•ui liére, qui donna occafionà une Révélation 

ra > divine dans ÏAkoran. Un Mufulman nom- 

mé Ofima pourfuivitun des Ennemis de fi 
T , près , qu'il l'atteignit. Alors cet homme 

on * récita à haute voix îa formule de Foi : II 

iCH n'y a point de Dieu , que Dieu. . JVlaisO_/i- 

i'en ma crut qu'il ne raifoit cela , que pour fau- 

tne ver & vie, & pour détourner l'épée qu'il 

de avoit déjà dans les reins , ainfi il le tua. 

Quand ils furent de retour iMédine^ onra- 
' gc conta la choJê au Prophète > qui ayant ap- 

pel ' P^'é àfam» lui dit : ê Malheureux Ofama 
eft-il bien 'vrai , que tu Pas tue" , après qu'il 
en . * récité ces ^ara/es : Il n'y a point de Dieu , 

con- ' . ' " q« 

ite 
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que Dieu? Cela eft-ilvrai! Celaeft-il vrai! 
Et îe Prophète répétant ces paroles plufieurs 
fois avec beaucoup de chaleur, Ofama tout 
concerné s'écria : ô plût à Dieu que je 
», n'eufïè point été Mufulman avant ce jour 
Alwraa » Alors ce verfet de l'Alcoran defcen- 
Sur. 4 . dit du Ciel : w ô Vous qui croyez. ; quand 
v * 'ï- vous combattez, pour caufe de Religion, 
j, prenez bien garde, & ne dites pas à celui» 
w qui vous déclare qu'il eft Mufalma» : Tu 
», n'eft pas Mitjulman , cherchant ( fous ce 
„ prétexte à le tuer » & à vous enrichir) 
» du bien-pafiàger de la vie de ce monde. 
Giannabi. n ^ Y a cnez Dieu D ' en d'autres dépouilles, 
p. 187. *» (dont il peut vous dédomager)". 

Environ ce même tems , l'on fabriqua à 
l'Apôtre de Dieu une Tribune , ou Chaire 
à prêcher: Le Charpentier qui la fit étoit, 
félon la plus commune opinion . un certain 
Naium , Grec de Nation > & Domeftique 
d'une Dame Chrétienne nommée Aiefiha. 
Cette Chaire écoit compofée de trois de- 
grés, de manière quele Prophète étant aiïïs 
fur le troifième, ou plus haut' degré , fes 
pieds éroient appuyés fur le fécond. Après 
lui, Abu-Beae ion fuccefïeur s'afféyoit fur 
le fécond degré Se fês pieds étoient appuyés 
fur le premier, ou plus bas. EnfuiteOwnw 
s'alfit fur le plus bas degré , & fes pieds 
étoient appuyés à platte ferre. Quand Oth. 
mân fut Khalife, il en fit de même les fix 
premières années de ion Khahfai ; mais dé- 
puis il monta au rroifième degré , où le 
Prophète avoit accoutumé de s'afTeoir. En- 
fin Moa-jjja, lorfqu-il eue urfurpé la Souve- 
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raine puiflance, rehauflà cette Tribunejuf- 
qu'à lix degrés. Othmân , fut le premier , 
.qui couvrit la Tribune d'un Tapis; &une 
Femme ayant dérobé ceTapis j Othmâa lui 
coupa la main , feion cette Loi de l'Alco- 
ran: » Quant à l'homme ,, ou à la femme, Alcorao 
„ quiauront dérobé; coupez-leur les mains", sur. r. 
Moaixia l'an 50. de VHégjre , ayant voulu ^"^J*. 
faire tranfporter cette Tribune glorieufe à j^jj, 
Dumas j dès le moment que l'on commença 
à la remuer de ià place , il arriva une û 
grande Eclipfe de Soleil , que l'on vît 1er 
étoiles en plein jour: Surquoi Abu-Koraïra 
fît des remontrances à Moa-wia , qui l'em- 
pêchèrent de parler outre ; & il dit pour 
s'exctifer: „ Je vonlois feulement regarder 
„ deffous , pour voir fi elle ne fe poutifToir. 
» point ". 

Avant que cette Chaire fût conftnrite, le cazâli. 
Prophète , depuis fon arrivée à Médise , 
avoit accoutumé de prêcher debout, le dos 
appuyé contre le tronc d'un Palmier. Or 
dès la première fois qu'il laiffa ce Palmier 
pour monter en chaire , on entendit forrir 
du tronc de cet arbre une voix gémiflànte, 
femblable au mugitièment d'un Chameau. 
Au(Ti-tôt le Prophète defcendant de chaire 
alla embrader le tronc , qui fe plaignoit de 
ce qu'il l'avoit quitté, & fit tant en le flat- 
tant, &le caraflânr, qu'il l'appaifa. 

Au mois de Rabi' prémier, Scbagjâ' fils Gjonnabi 
de Wabab fit une Expédition , contre lesP- 
£nfans d' 'Amer , auprès d'une certaine Eau 
qui leur appartenoit , diftante de Médise de 
cinq ftations, en allant vers Bofta, Il avoir 1 
avec 
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avec lui 25. hommes- Il fit le dégât fur 
les terres des Ennemis, & enleva leurs Cha- 
meaux , & leurs Moutons. Dans ie parta- 
ge du butin , il échat à chaque Soldat dix 
Chameaux, &c dechaque dixaine on en mie 
un à part pour l'Apôtre de Dieu. 
Cjannabi Au même mois Ca'ab fils d'OwarJe Ga- 
p. 188. fârite, n'ayantque quïnzehommes avec lui, 
s'avança julqu'à Dhat-Al-Talâb , fitué der- 
rière Dhat-M-Kora ; où il fut rencontré par 
une Troupe des Ennemis, qui étoit fupérieu- 
re en nombre. Le combat fut fi fanglant 
que de tous les Mufulmans il n'en réchap- 
pa qu'un feul } encore fut-il dangéreufement 
blefie. Mogoltài allure que ce fut le Com- 
mandant. 



CHAPITRE XII. 

Bataille de Muta, 

AU mois de Gjomâda premier, lê donna 
la mémorable Bataille de Muta^ entre 
les Mufulmans & les Romains : c'eft ainfi, 
qu'on appelloit en ce tems-là les Grecs, Su- 
jets à'Heraclius , Empereur de Co'iftantino- 
pie : Prince , qui prenoit le titre d'Empe- 
reur des Romahts , comme tous les autres 
Succeffeurs du grand Conflantm. Cette 
Guerre , qui fut la feule que le Prophète en- 
treprit contre les Grecs , eft la première, & 
comme l'Epoque de toutes les autres guer- 
res 
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res.que tes Mufulmans firent depuis conti- 
nuellement contre les mêmes Gras, durant 
l'efpace de plus de huit fiécles, jufqu'à ce 
qu'enfin ils fubjuguérent entièrement ce grand 
Empire l'an 857. de l'Hegjre, qui répond à 
l'an de grâce 1453. auquel Confianiim- 
fle , la Capitale de l'Empire , fut prife par 
Mahomet IV. Sultan des Turcs, Ottomans. 

La caufe de cette guerre fut , que l'Apôtre 
de Dieu après fon retour à Médine de lavi- 
fite des Lieux faints de la Mecque, avoir en- 
voyé Al-Hareth,d\s à'Omtiïrï 'Azditefivec des 
Lettres & en qualité d'Ambaffadeur an Roi 
de Bofia , coromeil en avoir envoyé aupara- 
vant aux autres Rois & Princes de la Terre, 
pour les inviter à embraflèr l'IJlami/me. Or 
comme cet Ambaffàdeur fut arrivé à la vil- 
le de Muta, Amru, fils deSborbaïl, ïeGaf- 
fanite , qui était Gouverneur de la Place pour 
l'Empereur Heraclius , l'affaffina, dans fon 
auberge. 11 eft à remarquer qu'il eft le fèul 
de tous les AmbaOàdeurs de l'Apôtre de 
Dieu , qui aie été tué. Le Prophète fut 
fènfiblement touché de fa mort :' il réiblut 
d'en tirer vengeance. Pour cet effet il mit 
fur pied une Armée de trois mille hommes 
d'Elite, auxquels il donna pour Général 
Zaïdy fiis tfAl-Haretb-, fon Affranchi; & 
il leur dit en montrant Zaid: „ Si celui ci- 
. „ eft tué , que le Chef de l'armée 'fok Gjœfitr 
» fils à'Abu-TâUb : Si Gjafar eft tué , que Je 
,j Général ibit Abdo'llab , fils de Raivâba: 
„ Que fi enfin ce troifiéme vient à man- 
,) querj les Mufulmans fe ,choiftront eux-mê- 
» mes un Général Enfùite il leur com- 



Digiti^ed by Google 



La Vie 'B i 

manda de marcher jufqu'au Heu où avoit 
été tué Al-Hâreth , fils d'Omaïr; de fom- 
mer les Habitans d'embraffer Vljlamijme^ fit 
de leur foire la guerre s'ils rerufoient de fe 
foumettre. Avec ces Inftructions l'Armée 
fe mil en marqjie vers Muta. 

Muta elfc une Ville des appartenances de 
la Syrie , à l'oppoûte d'Al-Carac , du domai- 
ne de Bdftâ, en deçà de Le Géogra- 
phe Al-Edrifidk, t\ueBalk£ ell àtrois jour- 
nées & demie de Jérufalem , dans le Pays d'au- 
delà dujourdain, & qui étoic autrefois la P*- 
rée. Pour ce quieft de Carat, ç'a été depuis une 
Forterefiè très-célébre du tems des guerres 
des Croifâdes ; elle eftappellée par nosHif- 
toriens Crac de Montréal: fur quoi l'on peut 
voir ce que nous avons obfervé dans notre 
Edition Arabe & Latine de la Vie de Ma- 
homet, par Abu'l-Feda , pag. 101. 

Au bruir de la Marche des Mafulmans , 
les Ennemis aiïèmblérent une Armée de 
cent mille hommes) tant Romains , que de 
Troupes auxiliaires des Arabes. Les Mu- 
fulmans informés des forces Ci formidables 
.des Romains , firent alte au lieu où ils fe 
trouvoient, quand ils apprirent, cette nou- 
velle i & ils tinrent confeil de guerre pour 
délibérer fur ce qu'ils auraient à foire dans la 
conjoncture préfente. L'avis le plus général 
fut qu'il 'falloir écrire à l'Apôtre de Dieu, 
pour lui faire favoir le nombre des Enne- 
mis , & lui demander un puiflant renfort; 
ou bien qu'il leur ordonnât ce qu'il jugerait 
plus expédient à faire. 
. Mais Abdallah , fils de Rawâba , fe le- 
vant; 
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ant : „ Allons mes chers Compagnons , 
, leur Oit-il; marchons courageulèment tê- 
, te baiûee contre l'Ennemi ; il ne peut 
, nous arriver que de deux chofes l'une, 
, ou la Victoire , ou le Martyre ". Il n'en 
lit pas davantage: tous unanimement fe dé- 
ouérent à la Guerre fainte , & marchèrent 
iroït à l'Ennemi } réfolus de vaincre ou de 

lOUrir. Cjannabî 

Cependant l'armée Romaine s'étoit avan- p ' 
•ée juiqu'à un Bourg , nommé Afnskâreff 
ur les confins de Balka, pour préfenter en 
:e lieu là bataille aux Mufilmans : Mais ces 
leriiiers, pou fiant leur pointe , panèrent ou- 
re; & félon l'ordre qu'ilsenavoientdu Pro- 
phète > ils s'avancèrent jufqu'aux portes de 
Muta , où le donna la bataille. 

D'abord Zaïd , qui combattoit dans les 
'rémiers rangs, portant l'Etendart de i'lfla~ 
•lifme, fut tué. Aufti- tôt G jafar prit l'Eten- 
lartj foutmtvaillammentlecombar, jufqu'à 
e que fa main droite fut coupée : Il reprit 
iromptement l'Etendart de là main gauche» 
aquelle étant auffi coupée , il embraflà FE- 
endart avec fes deux bras : il le ferroit 
troïtement contre fa poitrine ; lors qu'un 
aidât Romain lui déchargea un fi grand coup 
le (âbre fur la tête , qu'il le fendit en deux. 
-Ibdtfllab , fils de Raivaba releva en même 
ems l'Etendart , & rétablit le combat j 
nais celui-ci ayant encore été tué > les Muful- 
lans furent mis en déroute & prirent la fuite. 

Cependant Tbâbtt , f:\sde Kaïs, fils d'Or- 
al, ayant rama fie l'Etendart, le mit entre 
ïs mains de Khaled, fils ti'Alwahd, qui le 
ic- 
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tenant haut élevé , rappella les fuyards, & 
à la tête des plus Braves, retourna àlachar- 
ge : il donna avec furie fur un Efcadron 
des Ennemis; il les enfonça, les mit en fui- 
te, & les pourfuivit bien avant dans la nuit; 
ce qui mit fin à cette fatale journée. Les 
deux Armées campèrent chacune au lieu où 
elles fe trouvèrent; & les Mefuimavs , d'un 
contentement général, déférèrent le com- 
mandement à Kkâkd. 

Le lendemain, dès lapointedujour, Khà~ 
îed-, à la tête defes Muju/mans, fortitdefon 
camp en bon ordre , & rangea fes troupes 
en bataille. Comme il étoit à la vue" des En- 
nemis, il fit faire à fes Gens divers mouve- 
mens, & plufieurs marches & contre-mar- 
ches. Il fit avancer l'Arriére-garde , au Heu 
où étoit l' Avant-garde : il commanda à l'Aî- 
le droite de changer de place avec l'Aile 
gauche; & dans le même rems il faiibit élar- 
gir, & re (Terrer les rangs de différentesma- 
niéres; enforte que par ce Stratagème les 
Ennemis voyant toujours paroître de nou- 
veaux vifages, s'imaginèrent qu'il étoit arri- 
vé wiMufklmam de nouvelles troupes : Cette 
manœuvre jetca un telle terreur dans leurs 
efprits , que la confulîon & le défordre fe met- 
tant parmi eux , ils ne fondèrent plus qu'à pren- 
dre la fuite. Les Musulmans les poursuivi- 
rent l'épée dans les reins; ils en firent un 
horrible carnage; ils fe rendirent maîtres de 
leur Camp; & s'en retournèrent à Mëàine 
victorieux , & chargés des dépouilles des 
Vaincus. 

, Kbâkd, à fon retour pafTa, chemin fai- 
fant 
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iànt devant un Bourg muni d'un fort Châ- 
teau, & dont les Habitans avoient tué uns 
Mujulman , dans leur partage en allant à Mu- 
ta. Il s'y arrêta , & ayant affiégé ce Châ- 
teau , il le prit d'emblée , & pana toute la 
Garnifon au fil de l'épée. 

Cependant l'Apôtre de Dieu apprit à Mé- Bokhaii. 
<S»> par une Révélation» tout cecuis'étoit 
pafTé à la bataille de Muta: il ie déclara aux , 
Siens , avant que le Courrier qui en appor- 
toit la nouvelle , fût arrivé: „ Mais, dit-il y 
„ avecuntranfportdejoyej auffi-tôtque, ce 

luiquieftf*} l'Epie des épies de Dieu , a eu 
» pris en main l'Erendart de Xlfiamifme , il 
j, nous a donné la Victoire par fa valeur. 

En effet tous les Hiftoriens font pleins des 
Eloges de Kbâled , qui fe trouva dans tou- 
tes les Expéditions militaires : mais fur tout 
qui accompagna depuis l'Apôtre de Dieu, 
à la Prife de la Mecque , à la bataille de 
Hondin , à la guerre de Tabuc^ & enfin au 
Pélérinage de l'Adieu , où lorfque le Pro- 
phète fe rafa la tête , il lui fit préfent de fa 
chevelure. Kbâled la reçut avec dévotion, 
gc fe l'attacha au front & fur Ion Turban, 
ïoforte qu'il n'attaqua jamais depuis l'Enne- 
mi , qu'il n'en revint victorieux. Voici ce 
}ue Kbâled racontoit de lui même : » A la 
„ ba- 

[a) Ce glorieux furnorn d'Epec de Dieu . donné ici 
IQftlii , n'a pas été inconnu à fa Ennemis inêmesi 
k il cft fourenu par « témoignage authentique de 
'Hiftorien Gne, Thcophtnei* dans fa Chronographie 
>ag. =73. Edit. Paris. EJi-v^ir Si i?t A.utpsc »x***&t it 
;yan «i^aipsj tî ©là. Ptodiit autem unus Emiiuj 
orainc Cbaledua, ijuem appeliabant Gladium Dbi. 

Tome II, Ê 
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„ bataille de Afaf.*, difiit-il, neuf épées Ce 
K rompirent en ma main ; & à la fin je n'a- 
„ vois plus pour arme offenfive , & défen- 
„ five qu'une petite écuellede bois A'Tama- 
„ ma ". Nous parlerons, s'il plaît à Dieu, 
des autres Exploits de guerre de Kkàled, 
dans l'Hiftoire des Kbaljfats A'Abu-becre & 
d'Omar. 

La joye que, l'on eut de cette grande vic- 
toire fut bien modérée, parla trifte nouvel- 
Ie-de ces trois braves Généraux , qui fubi- 
rent le Martyre. Le deuil fut général, & 
la confternation fut fi grande , que l'Apôtre 
de Dieu même ne put retenir fa douleur. 
Il prit le fils de Giafar, entre fes bras, & 
emballant ce jeune Enfant , il le baigna de 
-fes larmes. Comme il alloit enfuite à la 
maiiôn de Zdid , il rencontra en fon che- 
min la Fille de ce cher Ami : il fe jetta à 
fon cou j & il redoubla fes pleurs accom- 
pagnés de foupirs & de fanglots, qui entre- 
coupoient fes paroles. Sur quoi , Sa'ad , 
fils <K Abeàa , le voyant en un tel état lui 
dit : j, Qu*eft-ce que ceci , ô ! Apotre de 
Dieu ? Ce fint , répondit-il , les trijies r e ~ 
greis d'un Ami, eu-vert fin Ami. 

Nous avons rapporté ci-deflus toute l'Hif- 
toire de Zdid Affranchi du Prophète. II 
avoit 55. ans quand il futtuéà Muta. Nous 
avons auflï parlé de Ciafar fils A'Abu-Takb ; 
nous achèverons de dire ici ce qui le -con- 
cerne. 11 étoit plus jeune de dix ans que fon 
Frère Alt , l'Empereur des Fidèles. Quand 
il le retira en Ethiopie, il emmena avec lui 
& femme Afama, fille tiOmaït , Ce de qui 
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il eut un fils nommé Abdo'Uah, & furnom- 
mé Mohammed. 11 eut l'honneur de rece- 
voir la Profelfion de Yl/Iamijme , que fit le 
Roi d'Ethiopie entre fes mains. Il étoit très- 
charitable envers les Pauvres, avec lesquels 
il converfoit familièrement : Il étoit d'une 
grande modeftie , fur tout en préfence de 
i Apôtre de Dieu , qui de fon côté l'aimoit 
tendrement ; & quand il le vit pour la pre- 
mière fois à fon retour d'Ethiopie, il lui dit 
entre autres chofes : „ Mon naturel & le 
„ vôtre ferecherchentd'unaroourmutuel ". 

Gjafar avoit trente trois ans, quand ilfut Gjannibî. 
tué à la bataille de Muta. Il y a une Tra- p. 'sé- 
dition S Abdallah , fils d'Omar , qui porte 
ceci : „ J'étois à la bataille , Se quand nous 
» eûmes trouvéle corps de Gjafar, jecomp- 
„ tai cinquante bleffures , tant de pointes de 
M lances, que de coups d'épées en eftrama- 
H çpn, toutes fur la poitrine & fur le ven- 
m tre > fans qu'il y en eût une feule fur le 
„ dos. Son corps, avec celui des deux au- 
très fut apporté à Médine ; & trois jours 
», après ou leur fit de magnifiques funérail- 
w les. Après la pompe funèbre , l'Apôtre de 
Dieu (è tournant vers les Affiftans , leur 
„ dit : Ne pleurez plus déformait fur mon chef 
frire Gjafar; car au lieu de fes deux-maint 
», coupées , on lui a donné deux Ailes , à la 
„ faveur, desquelles il vole préfèntement dans 
„ le Paradis en auelle part il lui plaît. Et 
„ depuis ce tems là , quand Abdo'llah fils 
„ d'Omar faluoit le fils de Gjafar , il lui di- 
„ foit : Bon jiur I i fils de celui qui a deux 
n AÎUs". 

E a Au 
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Au mois de Gjomâda fécond, i'Apôtrede 
Dieu eut avis que les Kodaïirs étoient en 
mouvement & afîèmbloientdes troupes pour 
faire des Courfes dans le Territoire de Mf- 
âine, il envoya contre eux Amru, fikd'Al- 
As avec quatre cens hommes d'Infanterie , 
& trente Cavaliers, choifis également d'en- 
tre les Mahagériens &les Anfarhns , & il leur 
donna deux Drapeaux l'un blanc , & l'au- 
tre noir- Comme ils étoient en marche, ils 
furent informes que les Ennemis leur étoient 
de beaucoup fuperieurs en nombre : c'eft 
pourquoi > ils envoyèrent demander du ren- 
fort à l'Apôtre de Dieu , qui leur envoya 
Abu-Obaida , fils de Gjarab , avec deux cens 
hommes aux-quels il donna aullï un Dra- 
peau. Abu-Becre> & Omar étoient de ce 
nombre, &.il ordonna à Abu-Becre de fè 
joindre à Amru-, & de ne rien entreprendre 
que de concert avec lui ; ce qu'il fit. Ils 
arrivèrent tous ainfi en bon ordre à un lieu 
appellé Bhato'LSûlkfel , c'eft à-dïre Eau, 
qui ferpente en forme de chaîne ; & ils at- 
taquèrent les Ennemis fi à propos, qu'ils les 
défirent à plate-couture. 

Au Mois de Regjei > l'Apôtre de Dieu, 
prévoyant que les Koraïshites violeraient 
bien-tôt la Trêve , jugea à propos d'envo- 
yer des troupes vers les côtes de la Mer, 
pour êtreà portée d'enlever leurs. Caravanes 
en cas de rupture. Dans ce deifein , il 
choifît trois cens hommes, mi-partisde Mo- 
hagertens & d'Anfarievs , auxquels jl don- 
na pour Chef AbuObaida , fils de Gjarab-, 
iui ordonnant de fe tenir en embuscade 
,IX *' P rêt 
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prêt à tout événement. Omar , fils à'Al- 
Kbettâb, & Kfl'w, fils deSaW, fihiïAbâ- 
da , étoient de cette corvée , mais fans 
commandement. Ils allèrent camper fur le 
rivage de la Mer , & y firent un lî long fé- 
jour , que leurs provifions venant à leur 
manquer , il furent obligés de manger les 
feuilles _ des arbres , qui leur furent très- 
nuilible's ; car il leur vint à la bouche , & 
aux lèvres du feorbut , & des ulcères, qui 
Jes réduifirent à un état déplorable. Enfin 
la Mer jetta fur le rivage un Monftre ma- 
rin nommé Anbar, qu'ils prirent; fie après 
avoir mangé de fa chair durantquùrze jours, 
ils furent parfaitement rétablis. 

Il y a une Tradition deGjaber, É\sà'Ab- 
do'ilab , qui étoit préfent > fie dont voici les 
paroles : „ Quand nous vîmes venir ce 
w Monftre marin > il paroiffbit (Î haut fur 

la furface de la Mer , qu'il refîèmbloit à 
„ une montagne de fable mouvant. Nous 
» commençâmes par puifer des cavités de 
■n fes yeux une prodigieufc quantité d'huile, 
,, dont nous remplîmes plufieurs grandes 
„ cruches : Nous lui coupâmes la luette, 
„ qui étoit groflê comme un taureau. Abu- 
„ Obàiia fit aflèoir dans le concave de lôn 
„ œil jusqu'à treize hommes des plus gros 
„ d'entre nous. Enfuite ayant ciré une de 

fes côtes , il la fit drefler fur terre en 

forme d'Arc , Se le fommec en éioit fi 
», haut, qu'un homme de la plus haute fta- 
„ ture monté lïir le plus grand chameau 

que nous euffîons paifoit fie repaffoit ai- 
„ fémenc par deffous. Nous fîmes bouillir 
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„ de fa chair . coupée en longues tranches > 
,j & nous en gardâmes de gros tronçons 
,j qui nous fervirent de viatique pour nô- 
„ tre retour. Quand nous fûmes arrivés à 
jj Média» , nous contâmes toute l'Hiftoire à 
„ l'Apôtre de Dieu , qui dit : C'eft le Dieu 
„ très-haut & très-bon , qui vous a envoyé 
celte provifion ! Vous refte-t'il encore 
quelque chofe de cette chair ? Nous lui 
„ en présentâmes , & en ayant goûté , il 
„ en mangea , & la trouva fort bonne. 

Au Mois de Scba'abtm fe fit l'Expédition 
A'Abu-Kottâda . fils de Sait , l'jSnfariat t 
à Kosra > qui eit un Lieu dans la Province 
de Nagjd. Il avoit quinze hommes. Il entra 
dans le Eourg ; il tua les principaux , il fit 
plufieurs captifs & enleva cent Chameaux » 
Ôc mille Moutons. 11 employa quinze jours 
à cette Expédition. 
'Gjannïbi. Dans le même tems , l'Apôtre de Dieu 
t,IS *' étant informé que Refa'a , fils de Kaïs, 
e'étoit mis en campagne pour entreprendre 
quelque chofe contre lui , il envoya Ah~ 
do'/fob, Bsd'Ah Herdad, l'AJJamite, avec 
deux hommes, vers Al-Gaba, & leur don- 
na ordre de tâcher de l'enlever. Abdo'l- 
lah , s'étant mis en marche , plaça fes deux 
Camarades en embuscade dans deux diffé- 
rens endroits , vers le couché du Soleil, & 
leur dit : „ Je m'en vais me poftcr en em- 
„ buscade ici près ; & dès qu'il fera tems, 
3, je jetterai un grand cri , & auffi-tôt je 
M courrai contre la troupe des Ennemis, 
» & vous en ferez autant de votre côté. 
M Nous nous tînmes donc cachez , dit 
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y> Abdo'llab , qui raconta depuis la Suite do 
,j cette Expédition ; Ôt cependant la Trou- 
jj pe des Ennemis s'avança vers nous- Or 
} y iis avoient avec eux un Berger qui con- 
,» duifoic un Troupeau derrière eux , & il le 
„ laifloit paître négligemment , iâns trop 
„ fe preffer de fuivre cette petite Armée. 

Rgfa'a impatient de voir que fon Berger 
3 , marchoit lentement , fe décacha du 
, p gros des Siens , pour le faire hâter, quel- 
que choie que fes Gens pulTent dire pour 
» le retenir. Il pafïa par naitard auprès de 
moi , tenant fbn arc bandé . & la flèche 
w prête à décocher. Je me jettaï fur lut à 
w l'improvifte i je le pris aux cheveux j je 
w le terrafïài , fans qu'il dît un feul mot, 
„ tant il étoit interdit , & d'un coup de 
„ fabre je lui abbatîs la tête. Auflitôt je 
„ jettai un grand cri , & je me mis à coù- 
„ rir contre l'Armée ennemie > mes deux 
„ Camarades ,",fortant en même tems de 
„ leur embuscade , jettérent aulïi de grands 
„ cris. Par Dieu ! ce ne fut alors que fra- 
yeur , épouvante , terreur panique & fui- 
„ te précipitée dans toute cette Armée, 
„ chacun ne fongeant qu'à fauver ce qu'il 
„ put , foit femmes, foit enfans> ou baga- 
„ se & tout ce qui fe pouvoit emporter» 
„ Nous nous rendîmes maîtres de tout ce 
„ qu'ils abandonnèrent , outre un grand 
nombre de Chameaux , & de Moutons ; 
M & nous nous en retournâmes chargés de 
s , butin , vers l'Apôtre de Dieu 3 à qui je 
„ préfentai la tête de Refaa. De tout le 
; , butin, le Prophète me donna treize Cha- 
E 4, M meaux , 
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mcaux . pour la Dot de la Femme qu'il 
j, me raifoit époufer d'entre mes Concito- 
„ yennes , outre la iômme de cent Drach- 
w mes. ' Avec cda je m'en retournai joyeux 
» dans ma Patrie. 
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LIVRE SIXIÈME. 



CHAPITRE L 

InfraBion âi la Paix, & U Prijè de U 
Mecque. 

£Es le commencement du Mois 
T deScba'abà» , qui étoit te vingt- 
i deuxième Mois , depuis la Paix Giannabi; 

~ conclue à Hùdaibia , les En-p-*»°. 

fins de B«r, qui au tems dui^-Jr 
traité de Paix étaient entrés dans l'alliance ' " 



& la contèuération_ des Koraabitt, , com- 
: les Kho- 



mirent des iftes dlioMité comte les 

qui pjr le même Traite étaient pa- 
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reniement entrés dans l'alliance &c la confé- 
dération de l'Apôtre de Dieu. Voici com- 
ment l'affaire fe pafla. 

Les Becrites, on ne dit point fous quel - 
prétexte, finonque réveillant leur ancienne 
animolité contre les Kbozaïtes> ils ne pou- 
voient vivre en paix avec eux ; les B&rites t 
dis-je , réfolurent de les attaquer ; & pour 
-cet effet ils demandèrent aux principaux 
des Koraïsbites un fecours d'hommes & 
d'armes ; ce qui leur fut accordé. 

Les Bécrites avec ce renfort, & autorités 
de la connivence des Koraïîbites, marchè- 
rent contre les Khozn'ites ; ils entrèrent de 
nuit dans une de leurs habitations , appellée 
Al-WathtT^ fituée dans la plaine de la Mec~ 
que : ils y mafTacrérent vingt hommes & 
fe retirèrent. Le lendemain Amru , fils 
de Sâkm un des principaux Khezaïtes mon- 
ta à cheval j fuivi de quarante autres Cava- 
liers , & partit pour Méiine , où ils portè- 
rent leur plainte à l'Apôtre de Dieu, im- 
plorant fon aflïftance. Le Prophète, ayant 
oui leur plainte , fe tourna vers fes Com- 
pagnons, & leur dit: „ Voici Abu-Svfiân^ 
„ qui vient pour renouveller le Traité de 
„ paix , & pour y ajouter de nouvelles con- 
„ dirions ". A peine eut - il achevé ces 
mots , xpf Alu-Sofian entra dans Mêdïne. 
En effet les Koraisbites reconnoilïànt qu'en 
donnant un fecours d'hommes & d'armes 
aux Boites, \\s avoicnt manifeftemem vio- 
lé le Traité de Paix , fe repentirent de ce 
qu'ils avoicnt fait , & envoyèrent incefTam- 
ïnent Abu-Sofià» pour accommoder cette 
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affaire , & pour offrir toute forte de fatis- 
facïion , en réparation du mai qui s'en é- 
toit enfuivi. 

. Abu-Sefiân alla d'abord chez fa fille 
Gmm-Habiba femme du Prophète )& com- 
me il s'avançoic pour s'aileoir fur le lit de 
l'Apôtre de Dieu, elle plia promptement 
le lit. „ Hé! ma fille, dit-it, ce lit vous 
„ eft-il plus cher que moi-même "? Oui, 
répondit -elle ; teft le lit de l'Apôtre de 
Dieu: Et vont iiet un homme idolâtre , & 
impur ; je ne fouffrirai point que vous vont 
njjeyea jkr le lit de l Apôtre de Dieu. 11 
fut fi outré de colère, qu'en fe retirant il 
Lui donna là malédiction , en jurants: „ Par 
„ Dieu ! Hé-bien , ma fille , que mal vous 
„ prenne après mon. départ "i 

De-là il entra chez le Prophète, & lui 
fit fon compliment : Maïs l'Apôtre de Dieu 
ne lui répondit pas un mot. Abu-Safiàn 
alla donc trouver les principaux de fes Com- 
pagnons. Le premier à qui il s'adreffa fut 
Abu-Becre; & il le pria de dire un mot 
en fa faveur à l'Apôtre de Dieu. 3 , Je n'en 
„ ferai rien , répondit Abu-Betre ". Il vint 
enfuite à Omar , qui le rebutta rudement: 
puis à Ali y qui le refufa tout net. Enfin 
îè tournant vers Fâtema, il la fupplia hum- 
blement d'ordonner à fon fils Al-Hafan , 
qui n'étbit encore qu'un jeune (*) enfant, 
jouant devant fon père, d'intercéder pour 
lui. Mais elle ne le voulut point. Alors 
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careffant lui-même cet Enfant il lui dit: 
„ ô Al-Hafan, mon cher Enfant , mon 
■ M petit Mignon, je fuis environné d'angotf- 
„ Ses de toutes parts: Que me confeilles- 
tu de faire ". L'Enfant lui répondit : 
Je n'ai point de meilleur confeil-à vous don- 
ner, Jl-non que comme le Prince des Enfans 
de Kenâna, w remettiez lestchofis en leur 
premier état , que vous employez -votre 
autorité" pour ramener les efprits à l'union 
à la concorde. Retournez-vous en donc 
chez vous, pour travailler à une fi bonne œu~ 
vre. „ Mais, dit Abu-Sufiàn-, ne vois-tu 
„ pas que c'eft une chofe pleine de diffi- 
„ cultes, & abfolument impoffible? Ai- 
„ Ha/an lui repartit: Point du tout, au, 
„ tant aue j'en puis juger ; & je ne trouve 
„ point de meilleur expédient ". 

Abu-Sofiàn au défefpoir de le voir ainfi 
rebutté , & ne trouvant pas d'autre ref- 
fource , que de fuivre le confeil de cet 
Enfant, entra dans la Mofquée, & dit en 
préfence de tout le peuple: „ Meilleurs, 

je m'en vais travailler à remettre la con- " 
3) corde entre les deux partis ". Auffi- 
tôt , il remonta fur fan Chameau ; il s'en 
alla; & rendit compte aux Kora'ishites de 
la mauvaife réception > qui lui avoit été 
laite 

Cependant l'Apôtre de Dieu , pleinement 
déterminé à la guerre, donna les ordres 
nécefïàires pour en faire les préparatifs; 
mais il garda un tel fecret, qu'il efpéroic 
de furprendre les Rora'isbites dans la Mic- 
i*e, avant qu'ils fufleat rien de fon def- 
feinj, 
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fein , & qu'ils euflent le moindre vent 
de la marche. Quand tout fut en écat> 
il déclara publiquement la réfolution qu'U 
avoït pris d'entreprendre dans peu un voya- 
ge à la Mecque-^ & il fit cette Prière: » ô 

Dieu, arrête les Efpions, & empêche 
» les donneurs de nouvelles d'avertir les 

Keraïsbites ; àfin que nous les furpre- 
„ nions dans leur propre pays. ". 

11 arriva néanmoins que le Prophète fut 
trahi par un de fës plus fidèles Serviteurs: 
ce fut Hâteb , fils $ Abu -Balte' a , qui, 
par un pur motif d'intérêt . ie hazarda 
d'écrire une Lettre , qu'il confia à une fem- 
me nommée Sara : elle étoit fervante des 
Hdfibemitesi & Hateb lui donna dix Di- 
nars , ou Écus d'or , pour porter fa let- 
-ret aux Mecquois. La teneur de cet- 
te Lettre écott : » Hateb, fils de 
„ Balta'a aux MecqjjoiSj falut. Sa- 
•3 chez que l'Apôtre de Dieu à defïèin 
„ de vous attaquer: c'eft pourquoi pre- 
» nez garde à vous ". Une autre Tra- 
dition porte qu'elle étoit conçue en ces 
termes: „ L'Apôtre de Dieu marche 
i, aujourd'hui contre vous avec une ar- 

mée formidable , il va comme un Ton 
m, rent. Je vous jure par Dieu , que quand 

bien même il iroit feul } Dieu raflifte- 
», ra contre vous, & accomplira la pro- 
33 mellè qu'il lui a faite "• 

Sitôt que Sara fut partie, l'Ange G*- A bu'i-F 
briel defcendit du Giel , & révéla toutda.p/io* 
le fecret à l'Apôtre de Dieu. Il fit partir G iamwbi 
inceflàmment AU> Amar, Zobatr, TalhaJ- 1ÛI * 
E 7 Ah ' 
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Al-Mokdad fils H AUAfwad , & Abu-Mor- 
tbad, tous fix bien montés, & leur dit; 1 

Faites une telle diligence , que vous ar- 
j, riviez à Raïudhato'l-Khah. Il y a là u- 
„ ne femme étrangère, qui porte une Let- 
„ tre de Hateb , fils de Battit a , écrite 
„ aux Idolâtres.! Prenez lui cette Lettre > 
„ & la laiOèi aller. Que fi elle réfute de 
„ vous la rendre , coupez lui la tête ". 

Rawdatol-Kbâb eft proche de Dhu'l-Ho' 
la'tfa, à 12 milles de Médine. Ils partirent 
à toutes brides , & ils atteignirent cette 
rem me, au lieu que le Prophète leur avoit 
prédit : „ Où eft la Lettre , lui dirent~ib s 
brufyuement î „ Elle fe mit à jurer qu'elle 
n'en avoit point. Ils la fouillèrent, & lê- 
couérent toutes fes bardes ; mais comme 
ils ne lui tronvoient point de lettre ils fon- 
geoient déjà à rebrouflèr chemin } lors 
qu'Ali-, s'écria tout en colère: Par Dieul 
mus ne mentons point , & nous ne voulons- 
point qu'on nous en impofe : Allons , tout * 
f heure , rends la Lettre , autrement je te- 
toupe la tête. En difant ces mots, il tir» 
fon épée nuë. Elle fut fi effrayée, qu'elle 
tira promptement la Lettre de deflbus la 
touffe de fes cheveux , où elle l'avoit ca- 
chée. Ils la prirent , fans lui faire aucun 
mai ni en fa perfonne, ni en ce qu'elle a- 
voit i Se ils rapportèrent la Lettre à l'A- 
pôtre de Dieu. Le Prophète fit auffi-tôt 
venir Hâteb. Conmiffez-veut cette écriture-, 
liai dit-il ? Oui répondit Hâteb. Et qui vous 
a porté à faire cela , dit le Prophète? 
HÂteb fe jetta à genoux : „ ô Apôtre de 
» Dieu , 
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„ Dieu, dit-il? ne précipitez rien, je vous 
en conjure. Depuis que me luis fait' 
Mu faim an , je n'ai point renoncé à la 
v foi: depuis que je me fuis joint à vous * 
, } je ne me fuis jamais départi de t'obéïfïàn- 
„ ce & de la fidélité que je vous devois : 
jj depuis que j'ai quitté les Kordisbites, je 
ne les ni point aimé. Vous fâvez que 
,i de tous les Mobageriexi , ou Réfugiés 
de la Mecque il n'y en a aucun qui n'ait 
M encore en cette Ville là ou quelque Pa~ 
n rent, ou quelque Ami, qui prenne foin 
», de ceux de fa famille» qu'il y a laiflèsv 
„ Mais il n'en eft pas ainfi de moi: J'é- 
» tois parmi les Koraïsbites un pauvre E- 
« tranger, du nombre de ceux qu'on ap- 
« pellé Al&et, ou Confédérés: deibrte que 
n je n'ai parmi eus ni Parent, ni Ami* 
„ qui prenne foin de ma Famille que j'ai> 
laiffé à la Mecque. J'ai donc voulu par 
», quelque bon office fupléer à ce. qui me 
u manquoit de parenté , ou d'amitié , & . 
» les engager par ce moyen à maintenir 
»> & fuftenter ma pauvre Famille. Au re£- 
„ te je favois certainement que tout ce 
» que je ferois en apparence contre vôtre 
, s fervice, ne pourrait vous nuire en aucu- 
,* ne manière: Je favois, dis-ie-, que Dieu. 
„ devoit répandre fa colère fur les Kordif- 
„ biles, & leur faire fenrir fa vengeance; 
3 ) & que par conÊquent ma Lettre ne leur 
« feroit d'aucun profit. Dieu me garde 
„ d'avoir fait cela dans le defièirv de re- 
„ noncer à la foi, & à la fidélité- que je 
„ vous ai promis L'Apôtre de Dieu, 
ayant 
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ayant entendu ce diTcours , reçut l'exode 
de Hâteb, lejuftifia & le renvoya ablbus. 

Omar qui étoit prélênt , prenant la pa- 
role dit : ô Apôtre de Dieu , permettez- 
s) moi de couper la tête à ce Mécréant) 
s, & cet Hypocrite ". Maïs-, l'Apôtre de 
Dieu ditj fiâteb g? un de ceux , qui ont 
bravement combattu à la journée de fiedre. 
Peut-être ne fevea-vous pas , que Dieu à 
révélé à ceux-là , aujfi bien qu'à moi, que je 
prendrais la Mecque. Puis il ajouta: Pré- 
fentement faites /avoir aux Koraïshites tout 
et qu'il vous plaira 4e met deffeins , je vous 
le pardonne à tous. Et pour vaut Omar, 
regardez déformais Hâteb d'un œil plus fa- 
vorable. 

Cependant, comme il y avoit eu bien 
de l'imprudence dans le fait de Hâteb, de 
peur que pareille choie n'arrivât dans la 
fuite, par un fi mauvais exemple, & afin 
que fous quelque prétexte que ce foit , 
perfonne n'entretînt correfpondance avec 
l'Ennemi , ce qui efr. toujours de très-dan- 
gereufe conféquence , Dieu à cette occa- 
sion fit defeendre du Ciel ces paroles de 
Akoran. l'AIcoran: „ ô vous qui croyez, ne pre- 
sur. no. m ne2 pg s p 0ur Amis, ceux qui font mes 
V " *' » Ennemis , fie les vôtres ; enforte que 
vous leur témoigniez de la charité : Car 
„ ces gens-là ont nié la vérité, qui vous 
,i a été annoncée » & ont chafTé ( de la 
„ Mecque) l'Apôtre, fit auflî vous-mê- 
N mes , parce que vous avez cru en Dieu 
„ vôtre Seigneur. Que fi dans le rems que 
m vous forcez. ( de Medîne ) pour la guerre 
„ Sain- 
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; t Sainte à caufe de ma Religion, & dans 
,i le défir de faire mon bon plaifir, vous 
, } ne laiiTez pas que de leur donner Toys 
« main des marques de charité j je fçai 
„ fort bien tout ce que vous cachez.com- 
„ me-tout ce que vous faites ouvertement^ 
„ & je vous déclare que quiconque fait 
„ telle chofe, il a déjà prévariqué, & s'eft 
j, égaré du droit chemin . 



dîne un Mécredi dixième jour du mois de 
Ramadbàs de cette année huitième de 
l'Hégire .après la prière du foir: il étoi raccom- 
pagné de fês Mobageriens , & Anjarmis , 
& des troupes des Arabes , qui avoient 
embrade Yljlamifint > tant de ceux qui ha- 
bitoient aux environs de Médian , que de 
ceux des Provinces les plus reculéeîj qu'il 
avoit fair avertir: tels étoienc les Gefarit», 
les Mazenifes, les Giohaimtes, les Solaïmi- 
tes, & plufieurs autres , qui en partie le 
Tinrent trouver à Méd'me , en partie le 
joignirent fur la route i deforte quand il 
arriva auprès de la Mecaue , lbn Armée 
groffifant toujours, te trouva force de dix 
mille Combattans : en voici le détail J( 
félon une Tradition à'Abde'l/at fils i'AL 
AH*t. 

Lçs Solaimitss au nombre de treize cens 
hommes. 

- Les Gàfarites au nombre de quatre cens. 
Les Aflamite* pareil nombre. 




Les 
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Les Mahzénites , mille trois cens. 

Le refte étoit compofé de Mobagtrknt. 
te d'Aitfàriews avec leurs Confédérés j de» 
Kbozattes & autres Troupes Auxiliaires 
des Arabes 3 comme le Tamimitts & les 
Afadites. 

Durant la marche , l'Apôtre de Dieu 
& tous les Mujulm&nt obfervérent ltf 
jeûne du Mois de Ramadhan, jufqu'à ce 
qu'on fût arrivé 1 Coddid, lieu fitué entre 
les deux Sanfluaires, (Mtdine, & la Met' 
que,) à 70. milles de la Mecque & à y. 
milies de la Mer filon ALEdrift. Ce fut 
en cet endroit qu'ils rompirent le jeûne, 
quoique le mois ne fût pas encore 6ni: 
ils le firent à caufe de la fatigue du vo- 
yage. 

L'Armée n'étoit encore qu'au Bouig 
i'Al-Ab-wa à 50. milles de Codaïd, qu'un 
nomme Atu-Sofiâa (diffèrent du Kar,uJ- 
èite,) fils àAl-HÀreib, le Mari de Hait, 
ma la Sa'adile , nourrice de l'Apôtre de 
Dieu, arriva au camp, amenant avec lut 
Ton fils Gjafar, & Abdo'llab, fils A'Abu- 
GmmJia , fon Neveu. Cet Abu-Snfân a- 
voit été autrefois intime Ami de l'Apôtre 
de Dieu, qui depuis l'établiflèment de fà 
nouvelle Religion , l'avoit fait inviter de 
Pembraffer; mais celui-ci, d'Ami qu'il é- 
toit, étant devenu Ennemi , ne lui avoit 
répondu que par des injures, & par des 
vers Satyriques. Enfin après plufieurs an- 
nées étant devenu plus raisonnable . & ayant 
quitté cet efprit mordant & Satyrique, il 
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fouhaitta paflïonnéraent de fe réconcilier a- 
vec le Prophète » & d'être admis en fa 
prefence. Dans cette vue il s'addretTa à 
Omm-Salama , femme de l'Apôtre de Dieu , 
fie qui étoit fœur S Abdallah ; il la pria 
d'intercéder pour lui ; ce qu'elle fit. Mais 
le Prophète lui répondit : Je n'ai point 
d'affaire avec ces gens-là. Alors Alt, s'en- 
tremettant de les réconcilier, parla ainfi à 
Ahu-Sofiân: „ Il faut que vous difiex à 

l'Apotre de Dieu , les mêmes paroles 
„ que dirent autrefois à Jofeph , les fré- 
„ res: Par Dimï Ceft Dieu lui-même, qui 
„ fa éxalté eu deffus de nous ! Et nout ne ¥ , ^. 
„ fimmes que des Pécheurs ". Abu-Sofiân , 
tout fier qu'il étoit. ne reconnoiffant point 
d'homme quf le furpafiât en éloquence» 
le fournit néanmoins, fis quand il fut in- 
troduit il prononça humblement ces mê- 
mes paroles; auxquelles le Prophète répon- 
dit, en recitant les paroles du Verfet qui 
fuit immédiatement. j2*'<7 n'y ait point 
de reproche aujourd'hui contre vous : Dieu ' 
vous pardonne ; car il efi le plus mijérlcor- 
dieux de ceux qui font mif&icorde. 

Lors qu'on fut arrivé à Coddid, FApô-' 
tre de Dieu déploya les Etendarts & les 
Drapeaux , qu'il diftribua entre les Tribus; 
il s'avança enfuite en ordre de bataille, 
jufqu'à Marro'l-Dhohrân , à quatre Para- 
fanges de la Mecque , & toute l'Armée y 
campa fur le foir. L'Apôtre de Dieu fit 
allumer dix mille feux, fie donna la garde 
du Camp à Omar, fils A'Al-KhettM r 
qui s'acquitta de fa charge de Meftre de 
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camp général avec tant de vigilance, qu'il 
ne pana du côté des Ennemis aucun Trans- 
fuge ou Porteur de nouvelles : enfbrre que 
les Koraïshitei n'eurent aucun avis certain 
de fa venue i ils étoient pourtant dans une 
confternation générale) par la crainte de la 
guerre, dont ils étoient menacés. 

Dans ces entrefaites , Abu - Sofia» , fils 
de Harb) accompagné de tiak'tm ,ifils de 
Korâm, & de Boddil, fils de Varia, le 
Khozaïtr, étoient fonis de la Ville pour 
aller à la découverte, & tâcher d'appren- 
dre quelques nouvelles. D'un autre côté 
Al Abbas l'oncle du Prophète ,& qui toute 
la nuit n'avoit fait que fonger au malheur, 
qui ailoït tomber fur les Koraisbittf, mon- 
ta de grand matin fur la Mule blanche («) 
de l'Apôtre de Dieu , difaut en lui-même : 
,> Je m'en vais vers le Lieu, dit Al-Arae, 
» fur le Mont Arafa , pour voir fi je 
„ pourrai rencontrer quelque Bûcheron , 
„ ou quelque Thuilier, ou Vitrier, pour 
9 , l'envoyer à la Mecque porter la nouvelle 
» de la venue du Prophète , & leur faire 
s, favoir le lieu où il eft • afin qu'ils vïen- 
„ nent eux-mêmes le foumettre volontai- 
w rement, & qu'ils obtiennent fureté pour 
„ leurs vies , Se pour leurs biens , avant 
„ qu'il fe rende maître de la Ville par 
„ force : autrement c'en eft fait d'eux , & 
j, ils courent rifque de périr tous pour 
» ja- 

(*) Cette Mule s'appellolt F^tt^c'eû-l-direcTir. 
gent à taule de ià blancheur. 
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'>, jamais. Je m'avançai donc , Continué' 
» fil ainji, en racontant fin avanture: Se 
JP comme je rodois çà ôc là , j'entendis la 
„ voix A'Abu-Sofiân, & celle de Bodaïl, 

qui ayant apperçu de deiTus les hauteurs 
o les feux allumés, s'en retournoient fort' 
„ épouvantés. Alors je me mis à crier: 
u Hola\ ô Abu-Hantala («)! (c*eft-à-di- 
« re) Pére de Hantala.) Abu-Sofiân s'ar- 

s'arrêtant tout court die : Efi-ce vous , 3 
„ Abu-Fadhi ( c'eft-à-dire,PéredeFadhl! ) 
» Oui, c'eft-moi, lui dis-je. Hf-bien qu'y 
n a-t'ily dit Abu-Sofîâv, me voici; Qu'efi- 
» ce que je vois derrière - vous } C'eft lui 
„ répondis-je , l'Apôtre de Dieu, qui vient 
„ vous rendre vifite à la tête de dix mille, 

Mufulmans. Que me confeillez-vtus de 
» faire , dit Abu-SoSân ? Montez répliquai- 
„ je, en croupe derrière moi, pour venir 
» fupplier l'Apôtre de Dieu de vous don- 

ner fureté, pour votre vie & pour vos 
M biens; fi -non vous êtes en danger d'a- 
„ voir la tête coupée. Il monta donc en- 
„ croupe derrière moi , & je le menai ainfî 

à l'Apôtre de Dieu. 

„ Comme je paflbis auprès d'Omar, il 
„ s'écria: Ab voici Abu-Sofiân? Loué /oit 
», Dieu , qui t'a mis en mon fçuvp'rr defti- 
„ tué de pap-port, & de fauve-garde. Et 
„ en djfant ces mots U fe mit à courir 
„ vers l'Apôtte de Dieu, & moi je le fui- 
» vis 

taille' «kfeto * SAH - S ° f,k ' 1 aïoit W «i i !■ Ba- 
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« "VÙ de près: ô Apôtre de Dieu> dit O- 
„ mar , Ter mettez-moi de lui couper la tête. 
„ Mais à mon intercetïion i'Apotre de 
„ Dieu lui accorda fa grâce , en dilànt : 
n Je lui donne fureté. Tour vaut-, Aî-Ab- 
M bas, retournez- vous en àvotre quartier > 
„ & demain matin repréfentez Abu-Sofiân. 
„ Je le menai donc à mon quartier pafTer 
„ le refte de la mit. 

„ Dès qu'il fit jour, je ramenai Abu-So~ 
w jiân à TApôtre de Dieu > qui lui parla 
„ ainfi: Hé-tien, Abu-Sofiân, n'efi-i) pas 
„ tems enfin que •veut Jacbiez, qu'il n'y m 
w point de Dieu , que Dteu} II répondit: 
« Oui , je le ffai certainement. Le Pro- 
„ phéte lui dit encore : N'efi-i! pas tems 
y que vous fâchiez aujji, que je fuis V Apô- 

tre de Dieu ? Il répondit : Quant à cet 
„ Article, pardonnez -moi fi }e vous parle 
„ franchement , j'ai été ju/qu'à préfent d'un 
n fentiment tout contraire. 

„ Ici je pris la parole & je lui dis : Ah i 
„ malheur a vous 5 Abu-Sofiân ! Profefiez 
„ promptementrj/Zami/mtf, & atteftez qu'il 
j, n'y a point de Dieu que Dieu ; & que 
M Mahomet eft l'Apôtre de Dieu : Autre- 
„ ment l'on va vous couper la tête. 11 fit 
„ donc la Profefïion de foi , & devint ainQ 
„ Mufulman. Hak'tm , & Bodail fe firent 
„ aufiî Mufulmans. Alors je dis : ô Apôtre 
„ de Dieu , Abu-Sofiân eft un homme qui 
„ aime l'honneur & la gloire ; c'eft pour- 
SJ quoi accordez-lui quelque marque de dif- 
„ tinftion & de prérogative, qui lui don- 
„ ne du crédit £c de l'autorité parmi fesCon- 



Digitized by Google 



Mahomet. hj 

citoyens. Très-volontiers, dit le Prophète,' 
& il fit cette déclaration: Quiconque tien~ 
3, dra fa parte fermée, qu'il joit en fureté', 
„ Quiconque entrera dans la maïfon de Ha- Alcorin 
„ kim fils de Hezâm , qu'il fait en fureté: Sur 3. 
„ Quiconque entrera dans le Temple , qu'il v ' sS " 
joit en fureté. 

„ Comme je m'en allois prendre congé, 
„ l'Apôtre de Dieu me dit tout bas: Arri- 

tez-le un peu awDétroit de laVallée, tan~ 
,, dis que l'armée de Dieu pajfera , afin qu'il 
», la voyt , & la contemple comme témoin ocu- 
„ laire. Je l'emmenai donc avec moi, & 
„ félon l'ordre que j'en avois reçu , nous 
„ nous arrêtâmes au lieu marqué, comme 
„ par occaGon. A mefure que les difïe- 

rentes Tribus des Ar abes pafioient devant 
„ nous, il m'interrogeoît fur chacune, & 
m je les lui nommois les unes après les au- 
» très. Enfin l'Apôtre de Dieu en perfonne 
», vint à paflèr marchant au milieu de ion 
y, Armée compofêe de l'élite des Mobageri- 
„ riens , fie Anfarietis , tous gens de bonne 
} , mine, armés de toutes pièces, fie dont 
», le lèul afpe<£t imprimoit de la terreur. 
„ Abu - Sofian s'écria : 0 jufte Dieu ! qui 
„ font ceux-ci, mon cher Al-Abbâs? C'eft, 
„ lui dis-je , l'Apôtre de Dieu avec fes 
„ Mobageriens , fie A-nf ariens. Certes, me 
„ dit-il , le Royaume de votre Neveu ejt de- 
„ venu un grand Royaume ? Oui, dis- je, 
„ Abu -Sofian , telle eit la majefté & la 
„ dignité de l'Emploi Prophétique. Cela 
„ efi vrai , répondit -il avec admiration; 
j! & j'ajoutai: Retournes -vous en donc 
„ tout 
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cj „mbi „ tout à l'heure vers votre Peuple, 4c 
p. ««• „ averoflcz-le de prendre b.en garde à 

Abu-Sefta* partit fur le champ, & ayant 
ailèmblé le Peuple il le harangua amli: 
Meflieurs les Koraisbites, Mahomet vient 
" en perfonne, efcorté d'un fi grand nom- 
bre de troupes , qu'il vous ett abfolu-. 
,, menr impoffible de lui relater » S, ce- 
la efl, dirent-ils tous enrayes, amis termes 
Dfitt -il mus attarder ? „ Les voici-r//»»- 
„ dit il: Quiconque entrera dans la mai- 
Ion S MiSéi*. qu'il foit en furete;car 
,, il eft devenu Fidèle ". La deffiis ils 
l'interrompirent en difant; „ g« ^ te 
rsë 1 De ^udle fauve -garde mus fera I* 
, maire* ■ Puis il acheva ainfi : Quicon- 
que fermera fa porte fur foi, il fera en 
.,„„„ „ fureté : Quiconque fe réfugiera dans le 
s»™- ,, Temple, il fera en foreté *r 
ps. | 'Apôtre de Dieu de fon coté envoya 

Gianmbi „ (j friedaïl, quivenoient delui prêter 
»• ""■ le ferment de tdélité , & il les chargea 
d'inviter le KtrdùHta a embrafler a 1 ljla- 

"Suite il difpofa la marche de l'Armée 
en cette manière. Il donna ordre a Al- 
Xtbdk. fils SAl-Awara, de s avancer a- 
vec un Détachement par le chemin de la 
Colline de Cala ; & il ordonna iSaad, 
filsd'Ofau', Prince des Kfcranejw démar- 
cher avec un aurre Détachement vers la 
hauteur de Coda, qui commande la plaine 
de la Mica,,. Ah conduifoit l A.k gau- 
che de l'Armée, compofée de la Cavale- 
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ne des Mobageriens & des Anfariens. L'A- 
pôtre de Dieu lui mit en main le grand 
Etendard de ïljlamifme, avec ordre de fe 
pofter fur le mont Al-Hagjun & de plan- 
ter en ce lieu l'Etendard , ians partir de là 
jufqu'à ce qu'il y arrivât lui-même , & 
que Sa ad , qui avoit pris les devans eût 
donné le fignal , en criant à haute voix : 
Ce jour ejl un jour de grand carnage; àeft 
un pur auquel il ejl permis de -violer l'Azy- 
la jacré , s'il tfi nécejfaire. Khâled com- 
mandoit l'Aîle droite , où étoient toutes 
les Tribus des Arabes qui avoient embraf- 
le Vljlavtijme ; favoir le; Kodbaùes , les So- 
foïmïtet, les GafarileS) les Gjoba'inites , les 
Mazenites, & autres : & il eut ordre de fe 
failir de la Plaine de la Mecque. Abu-O- 
batda fils à'Al-Gjarab tenoit le centre de 
l'Armée , où étoit le Corps de bataille , 
confiftant dans l'Infanterie. L'Apôtre de 
Dieu commandoic en perfonne l'arriére 
garde, pour être à portée de donner fes 
ordres par tout. Il défendit expreflëment 
à Khâled, & à tous les autres Généraux 
de combattre les Ennemis, à moins qu'iis 
n'en fuflènt prémïérement attaqués. 

Quand le fignal de la marche fur. don- 
né, toute l'Armée fe mit en mouvement. 
L'Apôtre de Dieu fiiîvit monté fur fa Cha- 
melle, & revêtu de fa vefte rouge. Quand 
il fut arrive à Dbu.Tava , il fie alte en 
ce lieu; & baiflant la tête avec une pro- 
fonde inclination devant le Dieu très-haut ■ 
il lui rendit d'humbles avions de grâces*- 
de fe voir fi fort honnoré de fa divine 
Tome IL J? Ma _ 
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Majefté , puis qu'il croit fur le point de fè 
rendre maître de la Mecque, Jl étoit en- 
vironné d'un fi grand concours de l'eu- 
pies, qui accouraient de toutes parts, qu'ils 
rouchoient prcfque le devant de la felle, 
de fa Chamelle & l'empéchoient de mar- 
cher. 

Cependant Al-Zobaïr , qui s'avançoiî 
vers les hauteurs de la Mecque , ne trou- 
vant pcrfonne qui s'oppoGtt à ibnpaffage, 
s'en empara aifément fans coup férir. Mais 
KbMed , qui marchoit vers la Plaine eut 
à fa rencontre un gros Corps de Keraa- 
kïtet foutenus des Ènfans de Becre, & des 
M - Ababifihites , qu'ils avoient appelle à 
leur lêcours comme leurs confédérés. Ils 
firent mine de vouloir réfiiier en décochant 
des flèches contre les Mujulmans. Mais 
Khâled ordonna aux Siens de combattre, 
& ainfi l'on en vint aux mains. 

Kbâ/ed avec fa bravoure ordinaire don- 
na tête baiflee dans le plus épais de leurs 
Efcadrons. Le choc fut fanglant ; il les 
enfonça . 6c ayant couché par terre vingt- 
huit des Idolâtres, il mit le reiïe en fui- 
te : il les pourfuivit à outrance ; le car- 
nage continua ; & il entra péle-méle avec 
eux dans la Viiio, tuant & malTacrant tout 
ce qu'il rencontrait dans les rués & dans 
les Places publiques, jufqu'à la Porte du 
Temple, où ils lé jettérent en foule. Ceux 
ijut n'y purent entrer furent pourfuivis juf- 
que dans leurs nuïfons, dont ils fermèrent 
les porres iîir eux; ôc ceux qui n'avoient 
point de maifonsj fortanc de la Ville ayee 
pré- 
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précipitation , s'enfuirent vers les Monta- 
gnes , tandis que les Mufulmms les pour- 
iuivoient l'épée dans les reins : D'autres 
s'échappèrent vers le3 côtes de la Mer ; 6c 
d'autres enfin jufqu'aux frontières les plus 
reculées de \'Temen } ou de l'Arabie hc-u- 
reufe. 

D'un autre côté, Abu-Obaïda , avec 
l' Avant-garde fnivie du Corps de Bataille 
qu'il commandoit , s'étoir faiiï des Faux- 
bourgs. Durant ce tems-ià l'Apôtre de 
Dieu avec l'Arriére- garde monta fur les 
hauteurs, & s'avança jufqu'au lieu où Ati 
l'attendoit avec l'iitendard de Yïflamifme 
planté fur l'éminence du mont Al-Uag- 
jttn } d'où il n'avoir pas branlé félon l'or- 
dre qu'il en avoir reçu. On lui drefTa là G pnn a M 
une Tente. Il prit alors le Turban noir, p. 10B, 
& fe revêtit de l'habit de Pèlerin nommc Moflem * 
Ebram, c'eil-à-dire Sacré. Mais regardant 
de ce pofte dans la Plaine , il apperçut 
ia lueur des épées x & vit le carnage que 
Kbâled fâifolt des Idolâtres: -veut di- 
re cela , s'écrïa-t-il , riavois^je pat défendu de 
combattre ? Les Mobagerient lui dirent : 
3 , Nous croyons, ô Apôtre de Dieu, que 
„ Kbâled a été provoqué au combat, Se 
» que c'eft ce qui l'a obligé d^cn venir 
„ aux mains; car nous fommes perftiadés 
„ qu'il n'auroit pas voulu contrevenir à 
„ vos ordres, & fe montrer défobéïflant : 
„ il faut affurément qu'il y ait été fbr- 
„ cé ". Alors L'Apôtre de Dieu dépen- 
dit des hauteurs 1 pour faire fon entrée dans 
la Ville, & déjà At.Zobaïr 7 fils à'Al-A- 
F l vian , 
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iuân, emporté par (on impétuofité", éroit 
arrivé devant k porte de la Ca'aba. 

L'Apôtre de Dieu fit fon Entrée dans 
la Mecque, au moment que le Soleil parut 
fur l'horizon : It étoit monté fur fa Cha- 
cjannabi melle, appeliée Al-Kafwa, ayant à fa droi- 
p. ioj. fe AbwBecre, à fa gauche Ofaïd, fils de 
m fine ' Hodhaïr, & derrière lui fuivoit Ojama fils 
de Zdtd. Alors s'inclinant humblement, 
comme il avoit déjà fait , il récita à haute 
voix le Chapitre quarante-huitième de l'Al- 
coran, intitulé La Prise, ou la Vic- 
toire. 

Gjannabi Comme il paiToit.la porte de la Ville, 
p. a e> un certain Kordisbite fe préfenta à lui tout 
hors d'haleine, en criant: „ ô Apôtre de 
„ Dieu, voilà Khâled, qui fait par tout 

une horrible boucherie Le Prophè- 
te appella aufli-tôt un An f arien; Va-t'en, 
lui dit-il, trouver Khâled , & lui dis : VA- 
pâtre de Dieu 'vous défend de tuer perfonne 
dam la Mecque. Cet homme part de la 
mainj mais au lieu de faire fa commiffion 
il s'en va dire à Khâled ; „ L'Apôtre de 

Dieu vous commande de faire main- 
„ bafle fur tout autant de gens que vous 

en rencontrerez ". Khâled renouvellent 
fa fureur j fe jetta fur tout ce qu'il ren- 
contra; if tua jufc,u'à fokante & dix hom- 
mes; & il alloit ainfi continuer ians faire 
quartier à perfonne, lors qu'un autre Ko. 
raïsbite accourt au Prophète : Helas, 
3 , dit-il, ô Apôtre de Dieuj c'en eft fait 
,) de tous les Kordishiies , il n'en refera 
i) pas un feul en vie avant la fin de ce 
» jour I 
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„ jour! Kbéledles maffacre fans pitié, au- 
M tant qu'il en rencontre ". 

A ces nouvelles plaintes l'Apôtre de 
Dieu commanda de faire venir Kbâied lui 
mêmej à qui il dit: Ne vous ai-je pas en- 
voyé faire commandement de cejfer la tuerie ? 
,j Au contraire } répliqua celui -li , vous 
s, m'avez envoyé ordre de faire main bal- 
3) fe fur tout ce que je rencontrerais 
.Sur cela le Prophète reprit: appeliez l'An- 
farien qui vous a porté mon ordre. Quand 
il fut venu, le Prophète lui dit: Ne t'ai- 
je pas ordonne de dire à Khâled, de ne tuer 
perfore dans la Mecque? ,■> Cela eft vrai, 
„ répondit /'Anfarien d'un air ajfuré , &c 
„ je voulois m'acquiter fidèlement de ma 
„ commiflîon; mais Dieu l'a voulu autre- 
„ ment , & la volonté de Dieu a été 
„ faite ". 



CHAPITRE II. 

L'Apôtre de Dieu abat les Idoles de la 
Ca'aba. Il difpofe des Principales char- 
ges de la Mecque. Son Inauguration. ■ 

LE tumulte & la confufion étant ainfi 107; 
appaifés, & tout étant tranquille) l'A- 
pôtre, de Dieu alla droit à la Caaba, Se 
tout monté qu'il étoit fur fa Chamelle , il 
fie les fept circuits facrés à l'entour en gran- ■ 
de dévotion. Après il toucha } du bout 
de la canne qu'il tenoit en mainj l'angle 
F 3 de 
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de la Pierre noire avec une profonde ré- 
vérence. Enfuite voulant entrer dans la 
Caaba-, il mit pied à terre, mais apper- 
cevant dans l'intérieur des ftatuê's d'idoles, 
en forme d'Anges, comme aulli la figure 
è'Ikrabim, tenant en la main des Bêches 
ou des bagueites, dont les Idolâtres fe fer- 
fer voient pour tirer les forts . il s'arrêta tout 
court, fans y entier, & dit: ■<§« Dieu les 
ferde\ ils ont fabriqué la figure de notre 
Grand- pire le représentant avec les flèches 
du fort. Qu'a de commun Ibrahim avec ces. 
flèches ? Ils en ont fait autant à Ifmaël ! 
Qu'ils fâchent donc ^«'Ibrahim , tir Ifmaël 
n'ont jamais pratique' cet art diabolique , de- 
deviner par le moyen dis fîécbes. Et en 
même tems il commanda qu'on les abbat- 
tit, U. les fit traîner hors de la Ca'aba, & 
les mit en pièces- Il y avoit encore dar» 
Giamubl ce Temple une Colombe de bois: il la 
F. *«. rompit de fes propres mains & la jetta par 
terre. 

L'Apôtre de Dieu entra alors dans la 
Ca'aba , criant à haute voix la formule 
jiilah Acbar; c'eft-à-dire, Dieu efi plus 
grandi II fit 1a même choie à diverfes re- 
• prilës fe tournant vers tous les côtés de la 
Ca'aba. Eufuite il s'avança entre les deux 
Colonnes, où il fit la prière avec deux in. 
clinations > & il dit : „ Voici là' Kebla , c'eft- 
« â-dire le point ou la Partie du-Monde, vers. 

laquelle il faudra déformais que tous les 
j, Mujulmans fe tournent pour faire la Prié- 
„ re . . 11 for rit enfuite dehors^fit encore ia 
prière avec deux incb'nations,àla diftance de 
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trois coudées encre lui & la Kebla ; & 
rentrant une féconde fois dans la Ce'aha; 
il y prêcha: après quoi il forcit de rechef j 
mais il ne fit pas la prière à cette fois. 

Il y avoit en dehors tout autour de la 
maifon de la Ca'aba trois cens foixante 
Jdolcs, autant qu'il y a de jours en l'an. 
L'Apôtre de Dieu en fit la ronde , & à 
meiure qu'il les touchoit du bout de fa 
canne, il difoit ces paroles: La vérité efi 
vtfti'ê ; que le menfonge difparoijfe , & ne 
rtviexne jamait : h men/ange v'ejl que vaut- il [ eotm 
té. Et roue autant qu'il en touchoir, cl-Sui. 17. 
les tomboient à la renverfe fur le dos. La£ 8 *' 
plus grande de ces Idoles était Hobal. On +s ' + ' T ' 
dit que cette Idole avoit été apportée de 
Ealka en Syrie t par un certain Amru, fils 
<le L,tbâ, qui failant un voyage en ce pays- 
là, apprit des Idolâtres que par le fecoure 
de ce Dieu , ils obtenaient de la pluye» 
lors qu'ils en avoient befoin. Il les pria 
donc de le lut donner, & l'ayant obtenu» 
il le plaça avec les autres autour de la 
Caaba. Touchant les différentes étymo- 
looies de ce mot Hobel, on peut voir ce 
qu'en dît le favant Dr. Foceke dans (on Ef- 
jti fur l'Hijioire des Arsbes page 96. où il 
cite les paroles de nos Auteurs, & les é- 
cia ; rcit par un docte Commentaire. L'E- 
thimologie qui revient le mieux ici eft ti- 
rée de l'Hébreu Ssn Hebel, vanité. 

La itatue de l'Idole Hobal étoit de pier- 
re rouge: elle avoit la forme d'un hom- 
me vieux & vénérable, avec une longue 
barbe. La. main droite en avoit été caf~ 
F 4 £e 
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fée dans le voyage, & lesKoraïshites, lui en 
avoient fait faire une autre qui étoit d'or ; 
ils avoient rais en cette main fept fléchesdu 
ibrr , comme en avoient Ibrahim & ïfmaël. 
Cette Idole étoît placée auprès du Marche- 
pied d'Ibrahim vers la porte tielaC#**j«. 

Après cette éxecution l'Apôtre de Dieu 
remonta fa Chamelle . & fit une féconde 
fois les fept circuits : étant defeendu, il fis 
deux inclinations, £c s'en alla au Puits de 
Zemzem duquel il dit étant divinement in- 
fpiré : „ Si les Enfans A'Abdo'l- MotalUb 
» n'eu fient vaiilament combattu pour fecon- 
5, fer ver la liberté déboire de cette -eau, je 
„ ferois présentement privé de là jouïf- 
s , fan ce ". 

Aiconn De là , s'approchanc du Marche -pied 
Sur. i.v. d'Ibrahim, il s'y arrêta, & fe fit apporter 
i ;S.ï(ï. U[) [ ceiu plein d'eau , dont il but à longs traits j 
Aicoran & il fe lava faifant l'ablution Sacrée, dite 
Sur. f. Wodhu. Aufli-tôt tousles Mufulmam accou- 
' "* rant firent la même choie; ils fë purifièrent 
& fe lavérenl le viiâge. Les Idolâtres ce- 
pendant les voyant faire ceséxercices, étoienc 
furpris d'admiration , & difoient; ».Nous 
„ n'avons jamais vu ni entendu parler d'au- 
„ cun Roi, qui furpaffat celui-ci en gran- 
„ deur Sa en majefté ". 
Ciannabi. \\ rc ft 0 it encore l'Idole des Khozoïtes, qui 
p ilc ' étoit poftée fur le faîte de foCa'aba. Elle 
étoit d'une compofïtion de pièces de verre ôc 
de. métal d'airain fondu. L'Apôtre de Dieu 
dkàA/i: Jette celle-là par terre. En même 
teins le Prophète fetint ferme fâ tête contre 
la muraille. Ali grimpa fur fon dos, il mit 
les 
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les deux pieds fur fes épaules : & ainfi il at- 
teignit, &débufqua l'Idole, qui en tombant 
à terre, fe brifa en mille pièces. 

Les Prophète après cet exploit dit à AS : 
Que penj»is-tu de toi-même , o Alî , lorfque 
tu montais appuyé fur mes épaules ? me 
3y fembloit , répondit Alî , que j'étois élevé 
„ jufqu'à la Courtine des Cieux , qui eft 
w pleine d'Anges i je m'imaginois que fi je 
„ voulois, je pourroïs m'êlarteer, & pren- 
„ dre mon effort au deffiis des fept Cieux"! 
Oh ! que tu ès heureux , s'écria le Prophète , 
d'avoir fait un fi bel exploit pour la défenfe 
de la Vérité ! Et que je m'efiime moi- même 
heureux de f avoir prêté mes épaules pour 
V affermi ffement de cette même véritél ob\ qu'il 
fat/oit beau voir cela ! 

On remarque , que le Prophète depuis du 
YHégJre, ou fa fuite de la Mecque , entïâ Shaftfl- 
quatre fois dans la Ca'aba : La première ^"dSia* 
fois ce fut à la Vifire appellée Al-Kodha , mor i>»- 
c' eft- à-dire , du complément > h feconde , le >" m - 
jour de la prife de la Meciue : la troifième le G £™* H * 
lendemain de la Prifë de la Mecque; la qua- P " 
trième & dernière fois au Pèlerinage de 
V Adieu. ' L'entrée la plus fblemnelle de tou- 
tes fut celle du jour de la Prifê de 1» 
Mecque. 

Enfin l'Apôtre de Dieu fe tenaat debout 
à la porte de la Ca'aba fit cette Harangue- 
aux Kordishitgs ; Il n'y a point de Dieu i 
„ que Dieu, qui a accompli fa promené, 
„ qui a fécouru Ion Serviteur , & qui fèul 
„ a mis en fuite les Troupes de fes Ennemis ; 
d qui a fait non-feulement , ces choies j 
F s „ tuai* 
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î, maïs qui a encore mis fous mes pieds toUK 
„ ce qui !e peut appercevoir des yeus à la 
» ronde ; foit Hommes , 6c Créatures vi- 
vantes ^ foit biens & richeiïès, excepté la 
feule Intendance de la Ca'aba , Se la pof- 
», feflion du Gobeler à boire pour les Pële- 
„ rins. O Keraiibites ! Dieu vous a enfin 
» ôté le fafte , & l'orgeuil du Paganifme 
» qui vous faifoit adorer nos Pérès, ( Ibra- 
» him, & JJmael), comme des. Divinités;. 

quoiqu'ils ne fulTènt que des hommes en- 
„ gendres A' Adam. Or Adam a été crééde- 

*tïor«n » la terre "■ icl 51 recita ce verfet de 
sut. 49. coran: ô homwtsl ditDieu., nous vous avon* 
* "-î, - créé d'un bomme-& d'une femme, & nous vous- 
avons établis par Peuples , Tribus , 
jjr? i/o** connuffiex lis uns les autres » 
(comme étant tous d'une même origine'). Celui- 
là efr-leflus di&ne d'être bonnoré, aui efl-le- 
plut timoré & craignant-Dieu. 

Enfuite l'Apôtre de Dieu s'adrefiant à tous, 
les Mecquois, que Dieu venoitde luiafîujet- 
tir par la force des armes , & par droit de- 
conquête , & qui par eonfêquent étoïent 
devenus fes Efciaves, Comment penfèz-vous ». 
dit-if, que je vous traiterai aujourd'hui? Ils 
répondirent : „ Favorablement : ô frére- 
,j. généreux! ô fils d'un frère généreux Il 
ieur die: AJ/ez-dmc , vous êtes Affranchis. 
Et ainlî l'Apôtre de Dieu leur rendit la li- 
berté qu'ils avoient perdue-. Car mr Af- 
franchi eft un Caprifqui apaffëibus lejoug,, 
& un Efclave qui était dans les chaînes, & 
qui recouvre- la liberté: 
«iMtwiii, Aorès.cela l'Apôtradc Dieu ayant gran^ 
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de envie de difpofer de la charfr d'Inten- 
dant ou Préfet de la Cd'aba , demanda les 
clefs à Othmân, f\h deTtlha, \cHagjemite^ 
mais bien loin de les rendre , Othmân ferma- 
la porte de la Ca'aba , Ôt le retira chez lut. 
Le Prophète courut après, lui prit les clefs ; 
& s'en revenant à la Ca'aba , il en ouvrir; 
la porte. Comme il y entroit , Al-Abbàs- 
fe préfenta, & lui demanda la charge d'In- 
tendant du Temple , & la garde du Goblet 
à boire, pour les Pèlerins. 

Le Prophète étoit fur le point de le gra- 
tifier de l'une & de l'autre , lorfque Dieu fit 
defeendre du Ciel ces paroles : Dieu vous Aic^ 
ordonne de rendre (a) la f barge d'Intendant Su*. 4.- % 
de la Ca'aba à fin ancien Poffefeer. AufS- * Éi 
tôt l'Apôtre de Dieu renvoya les clefs à 
Othmân par Ali-, qu'il chargea de lui bien 
feire fes exeufes, & de lui dire ces mots de 
la part: „ Ô Enfans de Telha , recevez ce* 
M clefs avec la Charge d'Intendans de la 
„ Ca'aba, que Dieu lui-même vous rend* 
ji & éxerceZ--la , jouïflànt comme ci -devant », 
„ de tous fes revenus, appo:ntemens> ôc 
3 , émolumens> Perfonne ne pourra délbr- 
„ mais vous les enlever par force , ou par" 

quelqu'aurre moyen que ce foit , iàhr 
„ facrilcge & fans commettre la dernière; 
w injuiHce. Ali s'acquitta fidèlement defc 
-y commiffîon, & lui remit les- clefs entre 
„ mains ". 

Othmân agréablement fbrpris lui dit::' 
» Yow 

(«JUrs prompicroent : mè*]* * 
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y, Vous me haïflîez , & vous me faifieï în- 
» jure tout à l'heure : préfeniement vous 
M venez me careffèr, que veut dire ce- 
„ la? C'eft, répondît Ali, que Dieu nous 
6 commandé de vous rendre les Clefs. En foi 
de quoi , il lui récita les propres paroles, 
qui étoient delccndues du Ciel. Auffi tôt 
Otkmân, alla remercier le Prophète , & 
embriiflà Yljlamijme : c'eft-à-dire qu'il en 
renouvela la profefïion ; car on a déjà vu fa 
converfion avec celle de Khâled, tkd'Am- 
r»; à moins qu'on ne dife qu'il avoir a pofta- 
fiéj ce qui n'eit pas vrai femblable. C'eft 
la réflexion de l'f lîftorkn Gjannabk 

L'auteur du Livre Schafao'l-Garâm J c'eft- 
à-dire , /* guérifon des maladies , introduit 
Oihmkn parlant ainfi : M Dans le tems de 
„ l'Ignorance , ou du Paganifme , avant 
■3, l'iflapiifme-, j'avois accoutumé , félon le 
„ devoir de ma charge d'Intendant du Tem- 
„ pie, de me tenir à k porte de la Ca'aba,. 
„ chaque Lundi , & chaque Jeudi de Ja 
„ Semaine. Or un certain jour le Prophé- 
„ te fe préfmtaavec les Siens voulant yen- 
v irer; mais je le repouflài rudement, lui 
„ difâm rnème de grofles injures. Le Pro- 
„' phéte ians s'offencer, me parla ainfi fort 
„ civilement : ô Othmàiit il arrivera peut- 
„ être un jour que vous me verrez cette clef 
„ entre Les mains ,* & que jeu dijpoferai en 
„ faveur de qui je vaudrai. 11 faudra donc , 
„ lui dit-je, que pour lors vous ayez, réduit 
„ & abbaifle les Kordiskites. Oui , me ré- 
3 j pondit-il, avec un grand air d'ajfuramce ) je- 
jo vivrai juf'jae-là'3 & je les dompterai. Puis 
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„ il entra dans la Ca'aba. Et en effet les 
j, chofes arrivèrent de point en point, com- 
» me il l'avotc prédit. -Après qu'il m'eut 
», renvoyé les clefs , il me dit la pré- 
», miérefoisqu'ilmevit: Hébien, Oihmàn> 
„ Ut cbafis, que je vous avois prédites, ne 
», font-elles pas arrivées ? Je lui répondis : 
», J'atteflequevousêiesTApôtre de Dieu". 

Quand 1 Apôtre de Dieu entra dans laAbu'l-F»- 
Ca'aba, le jour delà prifede la Mecque, B«- da 'P- '{?* 
lil V entra avec lui ; & l'heure de la Prière 
de Midi étant venue , il lui commanda de 
monter ûir le haut de la Ca'aba, fit de li,. 
de proclamer la Prière au Peuple pour la 
première fois. Cette cérémonie a toujours 
continué depuis , & on a bâti exprès ces 
petites Tours érroites , ou Minarets , au 
haut des Mofquées, d'où les Crieurs appel- 
lent le Peuple à la Prière , en récitant la 
Formule, que nous avons rapportée ci-def- 
fus, avec le manière dont elle 'fut établie. 

Durant que ces chofes fe paflbient Abu- 
Sofiân, fils de Harb ; Atâb , fils d'Ofaïd- y 
Al-Hâreth, fils de Hefebàm ; fit Gjomàiretba, 
fille iïAbu-Gjebel, é;oienî affisdans un coin 
de la Ca'aba devifanc tout bas, & s'entrete- 
nant enfemble fècrétement. Gjowaïreth* 
difoit: „ Dieu me le pardonne, ce BelâlCe 
» hâte de monter fur le toit de la Ca'ab* 
», dans le tems qu'il n'a pasfak la profeffion. 
»> de foi Ai-Hàretb dit : „ Plût à Dieu 
», que je fufTe mort avant ce tems-ci 
Atâb , s'esprimoit ainfi ; „ Ce jour fatal 
», n'eft point" exempt de fouitlure". Abu- 
Sefân ajouta: Pour moi, je ne dirai riende 

F 7 * ce 0 
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„ ce que je penfe , de peur que quelqu'un 
„ de vous n'aille rapporter mes paroles 
Comme ils en étoicnr. fur ces propos > 
l'Apôtre de Dieu furvinc tout à coup, & 
leur dit : Je ffai tout ce que vous venez de 
dire. Et il rapporta à chacun d'eux ce qu'il 
avoir dit. Alors At-Hàreth s'écria: „ /'at- 
3, tefte que vous êtes l'Apôtre de Dieu ! 
» car, par Dieu! il n'y avoir ici perfonne 
y, aux écoutes , de qui. nous puiflïons dire : 
,j c'e/l un tel qui vw* l'a rapporté". 

Quant au Gobelet à boire des Pèlerins, 
l'Apôtre de Dieu en donna la garde à fon 
Oncle Al-Aitds, qui le pofféda jufqu'à la 
mort > & l'a transmis à fa Poftérité : elle le 
pouede encore jufqu'a aujourd'hui de père 
en ri 's. 

Après cela l'Apôtre de Dieu monta fiir 
la colline Ai-Sofa, où pendant qu'il raifoit 
& prière, quelques Anjariens s'attroupèrent 
enfemble , & entre autres difeours qu'ïls- 
eurent entre eux fecrétement , ils difoient ; 
„ Voyez vous comment l'Apôtre de Dieu, 
„ après que Dieu l'a rendu Maître de la 
„ Mecque-, & qu'il eft devenu le Vainqueur 
„ de (a patrie , fotige préfentement à s'y 
3 , maintenir , & à s'y établir " ? 

Quand le Prophète eut achevé fa 
prière , il s'approcha d'eux , & leur, 
dit: De quoi dif couriez -vous tout- à-l 'heu- 
tel „ De rien, répondirent-ils". Maisilles- 
prefïa fi fort, qu'ils lui avouèrent ce qu'ils 1 
aroient dit. Surquoiil fit cerjeproteftation :. 
Dieu m'en garde ; j'en jure par celui jei me fait 
•sivre aufft , & me doit fa re mou- 
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nr , ér vous auffi : ' Je n'ai aucun dejfein de- 
me maintenir ici-, ni 4e m'y établir. Je m'en 
retourne au prémier jour avec vous- à Médinc. 

En même tems tous les Habitans de la 
Mecque, Hommes & Femmes, qui avoient 
été fommés de fe trouver à l'Inauguration de p . 
L'Apôtre de Dieu , s'aûemblérent fur la 
Colline SAl-Safâ. Le Prophète s'étantaflïs 
devant eux, ayant au deiïbus de lui Omar, v 0 y.4Jco~ 
fils A'Al-Kbettâb, les hommes s'approche- un Sut /. 
renr, & Omar reçut pour eux le ferment que V - B * 
le Prophételeurprêtale premier Enfuiteils 
prêtèrent le fer ment au Pmptéte, promettant 
de lui être fidèles , ficobéilTans en tout ce qu'il 
leur commanderait. Après quoi les Femmes Giannabfc 
vinrent^, & il reçut leur ferment de fidéliré.P-*'*- 
Parmi elles fe trouva Henda fille d'Otba, & dl ,,;^ eT 
femme SAbu-SejUn ,.ceile L ià même, qui à la 
bataille d'Obod avoit mangé & dévoré à belles- 
dents le fbye de Hamza. Elle s'étoit dégui- 
fte , & s'étant mêlée dans la foule des Da- 
mes Koreïsbites ,. elle prêta le ferment à. 
ï Apôtre de Dieu , comme les autres.. Mais, 
le Prophète l'ayant reconnue , elle fe jetta. 
incontinent à. fes pieds % difant „ Je fuis. 
» Henda-, pardonnez, moi le pane". Et il 
lui pardonna» La Cérémoniefc termina par- 
là} & chacun fe retira chez foi- 

Le lendemain de la prife de la' Mecque 
lès Khozaites , qui croient les Confedérésde 
l'Apôtre de- Dieu ,. fiers-du fuccès de lès ar- 
mes, & devenus inlôlens , déchargèrent leur 
haine & leur inimitié contre un; certain 
homme de la Tribu des Hodhaïliies y nom- 
mé ALAnzà & ils le. maflàcrérent. Il 



Digiiizet) by Google 



1^6 La Vie de 

étoit Idolâtre. Ils allèrent même jufqu'à en 
tuer un autre , nommé Ahmar , qui étok 
Mufitlman & un brave homme : eelui qui le 
tua s'appeiloit Kborajcb , fils d'Ommaïe , 
le Kbozaite. Ce meutre ayant été rapporté 
à l'Apôtre de Dieu, il le déclara coupable 
Alcotan d'homicide : Et ayant fait affembler extra- 
sm. ï. ordinairement le Peuple , il leur fit cette 
»• 97- Harangue. 

m Messieurs, le même jour que 
„ Dieu créa le Ciel & la Terre, il établie 
„ la Mecque pour être un Sanctuaire & un 
„ Afyle inviolable. Ce lieu-ci eft donc 
„ Sacré d'Inftitution divine, & le doit être 
w jufqu'au jour de la RéfurrecKon. C'eft: 
„ pourquoi il n'eft permis à aucun des 
M Mortels, quïcroyent en Dieu, Scauder- 
, } nier jour, d'y verfer le fang humain, pas 
„ même d'y couper un arbre. C'eft un 
„ attentat qui n'a jamais été permis à per- 
„ fonne, & qui ne le fera après moi à ame 
„ qui vive. Il ne m'efi pas permis à mot- 
„ même, en tout autre teins, finon à cette 
y, heure » de faire fentir ma colère à fes Ci- 
„ toyens. Mais , cela fait , je m'arrête » 
„ & tiendrai dorénavant cette Ville pour 
w Sacrée & inviolable, aufB religieufemenc 
u que je fis la journée d'hier J'en prends à 
„ témoin ce grand Dieu qui eft invifibk 
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CHAPITRE HT. 
Noms des Projîrits , leur nombre , & leur fort, 

NOus avons vu ci-deflus que le Prophè- 
te avoir, défendu expreflémentà Kbâ- 
led & aux autres Généraux de combattre 
l'Ennemi) à moins qu'ils n'en fuflèntpré- 
miérement attaqués. Cette défenfe étoit 
générale; mais il y avoit une exception que 
nous apprenons d'une Tradition émanée du 
Prophète lui-même , & rapportée dans le 
Sakih, ou livre de la Sonna , par Bokbari; 
„ Néanmoins , dit-il , dans tout ce nom- 
„ bre, furent exceptés de l'amniftie géné- 
„ raie onze hommes , & Gje femmes 5 qu'il 
« leur commanda de tuer en quelqu'endroit 
„ qu'ils les trouvafiénr, foit dans Je Terri- 
roire profane , foit dans le Territoire Sacré j 
« & quand même ils les trouverroient ca- 
„ chés, & cherchant un Afyle fous les cour- 
>, tines de la Ca'aba ". Abu'l-Feda j ne 
compte pourtant que fixhommej, & quatre 
femmes. 

Il paraît par l'Hiftoire de la Piïfê dè la Abu'I - F& 
Mecque ,qu'aucundeces ProfctTpts netomba* 1 *' lo8 * 
entre les mains des Officiers généraux. Ceft 
pourquoi le Prophète dès le fécond jour 
voulut en faire la recherche , & les punir,' 
ou leur pardonner, comme il le jugerait i 
propos. Nous parlerons premièrement des 
Hora- 
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Hommes , & enfuite nous viendrons aux 
Femmes. 

Abu'i-Fc- P r ^ m ' cr Profcrit fiic Acremah, fils- 
ii, p. 109. à* Abu-Gjekel, Acremah le jour que le Pro- 
Livre pbéte fie Ion entrée dans la Mecque , monta 
s *fi"> à cheval , & s'enfuit du côté de la Mer ; 
mais fa femme Omm-Hakim , fille d'Al-Hâ- 
reth , fils de Heshâm , qui avoit auparavant 
embraffè Y Iflamifme , s étant jettée aux pieds 
de l'Apôtre de Dieu , & ayant obtenu Ta 
grâce, courut incontinent après Ion Mari. 
Comme elle étoîï fur le bord de la Mer» 
elle vit Acremah déjà monté fur un Vaifleau , 
qui alloit metne à la voile. Elle fe jetta 
prompiemcntdans une Barque, Scabordale 
Vaideau , où ayant afïUré fou Mari de (a 
grâce, elle fit fi bien qu'elle le ramena à la 
Metaas, Elle riiKfoduilrt darw ii chambre 
du Prophète , qui le reçut avec beauoup 
de bonté : Soyez, le bien-venu , lui drE-il^ 
Moxfîettr le Cavalier fugitif \ je vous pardonnt 
à coTiMition que veus ferez. la double proftffîo» 
de foi. Acremah obéit promptement. Puis 
baillant la tête par modeftie, il dit an Pro- 
phète: „ Vous êccsîe père des hommes, Se 
„ j'ai confiance que vous me tiendrez. votre 
, 5 promeflë : de mon côté autant que j'ai 
i, été votre Ennemi, Se que j'ai été oppofé 
„ à la voye de Dieu , autant ferai-je votre 
„ iêrviteur, & attaché à la voye de Dieu; 
„ & je combattrai pour fa défenfc jufqu'àli 
„ dernière goûte d? mon fang ". Acremah 
& fa femme étoient nouvellement mariés , 
le Prophète pour leur donner des marques 
de fa faveur, fie Acremah Colonel du Régi- 
ment 
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ment des Hawâzevitet ; ce fut la dot de là 
femme. Acrmab fe trouva enfuite dans 
toutes les guerres combattant vaillament pour 
la nouvelle Religion, jufqu'à ce qu'enfin il 
remporta l'honneur du Martyre , ayant été 
tué a la bataille de Bermuc , fous le Kba/ifat 
d'Miï-Betre , avec cette circooftance re- 
marquable >que fon corps fut trouvé percé de 
plus de ioixanre Ôc dix blefiures , tant de- 
coups d'épéesj que de pointesde lances 6c de 
flèches. • 

Le fécond Profcrit Fur Hoèar fils d'Aï- 
A/ivad. C'étoit un homme riche, quiavoit 
grièvement ofiènfé l'Apôtre de Dieu, par 
plusieurs mauvais traiiemens, qu'il lui avoit 
fait autrefois à la Mecque; mais fur-tout par 
la part qu'il eut à la violence comroife conr 
tre les fiiles du Prophète, fur le chemin de 
la Mecque à Médine par Al-Howaïreth , dont 
nous parlerons plus bas. Ceft pourquoi il 
«voit été mis au nombre des Profcripts. Le 
jotir de la prife de la Mecque il fe cacha fi 
bien, qu'il fut ïmpoffible de le rfouver. Ii 
arriva dans la fuite , lorfque le Prophète fut 
retourné à Médine , que touché des fentt- 
mens d'une flncére pénitence, il alla fepré- 
fenter à lui pleurant amèrement fes péchés, 
& difan* qu'il étoit deftituérle tout lecours, 
& égaré du droit chemin. Il embraifa 
DJlamijme , & fit la double profefGon de 
foi i le Prophète le reçut avec une grande 
bonté: Je vont pardonne , lui dit-il , ô Ho- 
bar': car l'iflamiitne efface , & abolit tous 
■kl péchés pajfés. Abu'J-Fe» 

Le troilième étoit Abdo'llah, fils de Sa ad, c^mbi 
, fils p. 117. 



Digitized by Google 



140 La Vie de 

fils A'Abu-Sarah. Il étoic frère de laitd'Orft- 
mâ», fils i'Affan, & s'étoit fait Mufulman 
long-tems avant Sa prife de la Mecque. -Il 
étoit habile dans l'art d'écrire, & écrivoïtîa 
Révélation fous l'Apôtre de Dieu ; mais il 
faifoit fon office frauduleufement , & en 
écrivant le Texte de YAlceran il changeoit, 
falfifioit & corrompoit à deffein des mots , qui 
en altéraient le fens. Enfuite, prenantdelà 
occafion de médire du Prophète , & de le 
tournerenridicule, il dîfbit: *, Mabometne 
„ içaitcequ'ildic". Mais quand la fuperche- 
rie fut découverte , il n'ôfa plus refter à Médi- 
m; il s'enfuit à la Mecque 3 où il apoftafia. 
On raconte de lui que comme il écrivoit 
Alconn le Chapitre de liAlcoran intitulé , ht Tidé- 
Sut. i3-v./ Mj & q U ' e n étant venu à ces paroles: Nmk 
111 avons crée" l'Homme d'un extrait, ou de la 
»»'4- quinte jftitl» de îaùâue, Scc.jufqu'à cesmots: 
Enfiite mus l'avons (a) formé en une autre 
Créature ; ici Abdo'llah admirant l'excel- 
lence de la création de l'homme > s'arrêta 
tout court , fc contentant de réciter les pa- 
roles fuîvantes: Que Dieu donc /oit béni 3 lut 
qui eft le meilleur de Créateufs } fans achever de 
les écrire. L'Apôtre de Dieu lui dit: Ecrive* 
tes mots , tels qu'ils font dépendus du ciei.W obéît 
enfin; mais après cela il ditàquelques-unsde 
fes Confidens : M Si Mahomet eft le Prophé- 
„ te défigné par ces paroles ; j'ai autant de 
„ droit que lui à prétendre que je fuis moi- 
„ même le Prophète dont elles parlent 

Abdallah s'étant donc retiré à la Mecque , 
fe joignit avec les Mécréans. Mais le 
jour 

(-) C'ett-l-diie Maknm. 



'Digiiized by Google 



Mahomet. 141 

jour de la prife de cette Vilie , preflë par les 
remords de fa confcience, il fe réfugia chez 
-itbmân hXnà'Affân , ou faili de crainte & touc 
rembiant , il implora fa proteâion. Otb- 
mâm le tint caché dans fa maifon , jufqu'à 
ce que le tumulte & la confufion fuflênt 
appaifés : il l'amena alors au Prophète de- 
mandant grâce pour lui. Le Prophète hé- Abu'I- Fe- 
fita long-tems demeurant dans un profond da, p. 10?. 
lilence. Otbmân réitéra les inftances: parfes 
importunités , il fit tant qu'il obtint enfin , 
fon pardon; Se Abdo'llah renouvella fapro- 
feffion de foi. Après cela le Prophète fc 
tournant vers fes Compagnons leur dit : Je 
ne gardois fi long-tems le fittnee 3 que pour don- 
9ier le tems à quelqu'un d'entre vous de je 
jetter fur lui & de le tuer. Ils lui répondi- 
rent: » Ne deviez vous pas nous faire con- 
„ noître vôtre intention par quelque figne 
», des yeux "■ Mais, leur répliqua le Pro- 
phète, n'efi pas bien- féant aux Vropbétts 
dé faire des fignei des yeux, 

AbdJllab étoit defcendu des Enfans 
d'Amer, fils de Lowâ : il paflbit pour un 
des plus conGdérables , des plus prudens fie 
des plus honorables Koraubitei. C'étoit un 
Cavalier accompli , fie il aimoit tellement 
les Chevaux, qu'étant fur le point de mou- 
, rir, il récita la Chapitre centième de l'Alco- 
ran, intitulé les Chevaux cour ans. Il mourut 
à Afiaton , félon d'autres à Remla en 
PaUfiine, où Qthmân l'avoit envoyé l'an de 
l'Hegjre 56. ou 37. Il l'avoit aufil faitGou- 
verneur d'Egypte. 

Le quatrième Profcrit fut Mekias fils de 
S: 
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Sobaha, le Kendite , dont on a rapporté le 
L'Auteur cr " lie <>deffus. Ce Mekias après 4a prifède 
du Uvie ' a Mecque ne iôngeoit qu'à fe divertir , & 
Moatitm slétant joint à une troupe d'Idolâtres, ilbeu- 
^7W/. voit ^ vin _ tj n ^ e f es Compatriotes nom- 
çlZT ™ é Tamila M* à'^do-fab , le L*(ft6irt en 

étant informé , le prit fur le fait , ÔC 

le tua. 

1/ Auteur Le cinquième fut Abdallah , fils de Kba- 
jL>1T ***s defeendu des £13 fans de Taïm, fils de 
Gif km. Gâleb-, celui-ci étoit Mufulman : l'Apôtre 
GjannabL de Dieu lui avoir donné Isl commiffion de 
* l6 *, Collecteur des aumônes, & luiavokadjoint 
un Avjarkn. 11 avoir auffi avec lui un 
■Elclave Mufulman pour le lêrvir. Un jour 
étant dans une Hôtellerie, il ordonnai fo'n 
Valetdetuer un Chevreau &dele lui apprêter 
pour Ion dîner, pendant qu'il itoit dormir. 
Quand, il fut éveillé il fe trouva que ce Va- 
let n'avoir, rien préparé: irrité de cette négli- 

rce il fejetra fur lui, & le tua. Ilapofta- 
enfuite Se retourna au culte des Idoles. 
H menoit avec lui deux Comédiennes, 
d'ont l'une fe oommoit Fariata-, & l'autre 
Kariba, qui ebarittyent des vers Satyriques 
contre l'Apôtre . de. Dieu. C'efl: pourquoi 
il avoitété proferiptj fie ellesauffi, comme 
Bous: le virons plus bas. 

Or le jour de la- prife de la Mecque, 
Abdallah fe réfugia dans la Caaba, comme 
dans un Afvle alïuré. Maïs le lendemain 
dans le tems quel' Apôtre de Dieu faifoit les 
Circuits autour de là Ca aba quelqu'un vint lui 
dire:,,, Voilà Abdo'llab fils de Kbatal, qui 
» fe. tient caché fous les Courtines du 
„ Sanc- 
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„ San&uaire ". Le Prophète dit auflî-tôt: 
Qu'on le tué. Et on le tua. Le Prophète 
venoit de taire par avance fon Apologie 
dans fa Harangue au peuple pour excuiër 
Cet attentat > & ce violement du lieu Sacré 
de la Caaba , difant que cela lui étoit per- 
mis pour cette heure feulement, & confor- 
mément au Privilège qui lui étoit propre à 
lui feul perfonnellement, entre plutieurs au- 
tres prérogatives, dont on donnera le détail 
à la fin de cette Hiftqire. Ceft par cette 
raifon qull avoir commandé à Sa'ad 3 fon 
Héraut, décrier à haute veut: Ce jour eft 
un jour de carnage: Ceft un jour , auquel il 
efi permis de violer fAfyle Sacré , s'il efi né- 
cejfaire. II ne le fit pas pourtant ce jour-là. 
Car comme raconte Bokhari dans la Sonna , 
l'Apôtre de Dieu ayant rencontré .eh fon 
chemin Abu-Sojiân* \\ lui dit: Sfavez-vout 
la Pruclamaîion que vient de faire Sa'ad fils 
(/"Obâda? Non , répondit-il ; & qu'a t'il 
„ proclamé"? Cela, & cela-, ditleProphé- 
te. Abu-Sofân s'écria: w . Sa'ad eft un im- 
,> pudent Menteur : Au-contraire c'eft en 
„ ce jour que Dieu doit rendre la Caaba 
„ encore plus Sacrée & plus inviolable, un 
„ jour auquel il la faut couvrir & orner de 
riches tapis de foye les plus précieux ". 
En effet le Prophète à la fin de fa Harangue 
s'applaudit de ce qu'il a religicuiêment tenu 
pour Sacrée & inviolable la Ville de la 
Mecque , & a plus forte raifon leTemplede 
la ca'aba : Car pour le carnage Se la tuerie 
que fit Khâlcd, au dehors & au dedans la Vil- 
le, jufqu'aux portes du Temple , le Prophète 
de- 
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déclara hautement que tout cela s'étoit fait 
contre fon ordre & fans fa participation. 

Le fixième , Profcrit fut Al-Ho-waïretb 
fils de Nokaïd, fils de Wabâb, fils de Kof*, 
& par conféquent de la très noble Tribu 
des Koraïsbites ; ilétoïtoutre cela très-riche; 
il fut du nombre de ceus qui maltraitèrent 
le Prophète. Mais fon crime le plus atroce 
fut l'infulte & la violence , qu'il commit 
contre les filles de l'Apôtre de Dieu , au ra- 
Eb»-Htt- P° rt: iïEbn-Heshâm , en cette manière: 
kimdans 3J Lors qa'Al-Abbâs , oncle du Prophète» 
Livre inti- ^ conduifoit de la Mecque à Médiat les deux 
Shîf»-l- » filles de l'Apôtre de Dieu , Fâtema , & 
Ct-im. » Zaïnab } Al-Ho-waïrttb , fils de Nokattt 
p bii » 'es ayant rencontré fur le chemin , les 
» pouffa toutes deux d'une telle violence , 
» qu'il les fit tomber par terre; Se Zaïnab, 
„ quiétoitenceinte, fe bleffadecettechute. 
„ Hobar fils d'^/-^/ùW accompagnent Al- 
„ Howaïreth , & eut part à cette a£tion , 
y, pour laquelle il fut auffi profeript. Après 
jj la prife de la Mecque , Ali fils cVAbu- 
„ Tâfeb, par le commandement du Pro- 
m phéte , fe jetta fur Al-Howaïretb , 6c 



Giannabi Le feptième fut Safwân , fils d'Ommata. 
p. na. H étoit fort riche, & l'un de ceux qui avoienc 
maltraité l'Apôtre de Dieu. Dès le jour de 



Voj.Abu'1- profeript , il s'enfuit à Gjodda , qui eft le 
Feda , p or[ Mer le plus proche de la Mecque à 
AtaiF'p 4°- milles ou deux journées de diftance} il 
jo. ' ' étoit accompagné feulement de fon Valet 
nommé Tefàrj & il avoit deffein de s'em- 





fachant qu'il étoit 



bar- 
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barquer pour Y Terne» , ou V Arabie ktureùf- . 
A peine fut-il parti qu'Orne» , fils de Wabe» 
vint trouver l'Apôtre de Dieu, & lui dit; 
„ ô Prophète de Dieu > Safwân } fils d'Ow- 
„ 0js;>, Prince de mon Peuple, s'eft évadé 
M pour paffer la Mer; accordez-moi fa gra- 
w ce, je vous en fupplie '' : fe vous l'accor- 
de, répondit le Prophète. Donnez-moi, 
„ s'il vous plait j quelque gage, dit Oma'ir > 
„ à quoi il reconnoiflè que vous lui avez 
s , accordé fon pardon ". Et l'Apôtre de 
Dieu lui mit entre les mains le même Tur- 
ban qu'il portoit le jour de fon entrée dans 
la Mecque. Oma'ir l'ayant pris partit en toute 
diligence , & arriva Gjodda , fur le point 
que Safwân alloit s'embarquer:,, O Saf- 
„ wâi , lui dit-il en l'abordant , le pluî 
excellent de tous les hommes , le plus 
„ jufte de tous les hommes } le meilleur de 
)3 tous les hommes, c'eft votre Coulin ; fa 
j, Vertu e£t votre Vertu ; fa Nobleflè eft 
„ votre Nobleflè, enfin fon Royaume eft 
„ votre Royaume " : Mais , dit Safwân , je 
trains pour moi-même. Alors Oma'ir lui pré- 
fentant le Turban: Tenez, dit-il, quece 
„ gage vous raflure , & refpe6tez-le "- Saf- 
viân s'en retourna donc avec lui. Quand il 
fut en préiènee de l'Apôtre de Dieu : Cet 
homme-ci, lui dît, m , aajfuré que vous m'avez 
donné ma grâce ; „ Cela eft vrai répondit le 
„ Prophète **. Si cela ejl , reprit Safwân 9 
laijjhz. moi vivre à ma liberté durant deux 
mois. Le Prophète lui dit : „ vivez à vo- 
„ tre liberté durant quatre mois ". Sur ce- 
la il fe retira fans fe faire alors Muiulman. 
Tom. 11. G Nous 
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Nous verrons ci-après comment il ië con- 
vertit. 

Le huitième Profcrit fut Hâretb fils de 
Talâtala. 11 etoit auffi de ceux quiavoient 
injurié & maltraité le Prophète, il fut ex- 
pédié pur Ali, qui lui coupa ta tête. 

Le neuvième fut Ca'ab , fils de Zoha'ir, 
fils d'Abu-Salama, \tMsxemtt, Poêle célè- 
bre , Auteur du Poème , qui commence 
par ces mots : Mon bonheur s'approche , lt 
jour favorable efi prtfent à mes yeux , & c. 
Ce Poète avoit *caIomnié & déchiré la ré- 
putation du Prophète par fes vers î>atyriques. 
C'eft pourquoi ii fut profciipt. Mais le jour 
de la prilè de la Mecaue il s'enfuit , & il ne 
reparut que l'année iuivante j où nous re- 
mettons le refte de fon Hiftoire. 
. Le dixième fut Wakjihâ, fils de Harb, 
\ Ethiopien, qui avoit tué Hamxa, Oncle du 
Prophète > à la bataille d'O/W. Les Mufilmant 
le haiflbienr mortellement à caule de ce 
meurtre; ôc il fut un des premiers qui prit 
la fuite le jour de ia prile de la Mecaue : il le 
retira à Tàtef, d'où il ne revint , que l'an- 
née fuivante) comme nous le verrons auffi 
en fon lieu. 

Le onzième fut Ab do' Il a h , filsde Zaba'râ, 
C'éroit auffi un des célèbres Poètes des 
Arabes. Il avoit tourné en ndicule le Pro- 
phète & fes Compagnons , & avoit excité 
fes Idolâtres à courir fur eux, & à les tuer. 
Le jour de la priie de la Met^ue , apprenant 
qu'il étoit du nombredesProfcripts, ils'en- 
Vov.Abu't fuit à Nagjàn, où il demeura quelque te m s. 
Enfin touché de- repentir , il revint à kiW«- 
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que. Dès que le Prophète le vit il dît : 
Voilà le fis de Zaba'râ , // a quelque bon défi 
Jim. £n effet en s'approchant Abdoliuh 
s'écria: >, La Paix foit avec vous, ô Apôtre 
de Dieu i j'atceite qu'il n'y a point de 
» Dieu , que Dieu i & que vous êtes l'Apô- 
n trede Dieu "> 

Quand aux femmes proferites , dont l'Apô- 
tre de Dieu avoit réfolu de répandre le iang 
à la prife de la Mecque. 

La première fut Heada fille d'Otba, fem- 
me d'Abu-Sofiân, & Mére de Mtf 'aieia , fi 
fameufe pour les injures qu'elle avoit dites 
au Prophète , & fur-tout pour l'action exé- 
crable qu'elle avoit commife fur le corps 
à'Hamza. Mais nous l'avons vue déguifée, 
fe couvrir le vifage d'un voile, prêter le fer- 
ment; & obtenir fa grâce. 

La lèconde fut Fariata , une des deux 
Comédiennes , ou Joueufes d'Inftrumens, 
Servantes à' Abdallah, fils àcKbatal, Elle 
avoit chanté des Vers Satyriques contre 
l'Apôtre de Dieu. Elle eut le bonheur de 
fe îauver parla fuite; & ayant depuis obtenu 
fa grâce 3 elle fe fit Mu filmant. 

La troifième étoit Kariba , ou comme 
d'autres l'appellent Kainata la féconde Co- 
médienne ou Joueufe d'Inftrumens d'Ab~ 
dJliah fils de Khatal. Elle fut prife , & 
attachée à une croix, où elle expira dans 
les tourmens- 

La quatrième étoit une autre Servantedu 
mëmeAbdo'Ilab, &qu'on nenommé point: 
Elle fut tuée. 

La cinquième , fut Sara Servante des 
G z Hà~ 
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Hâfchemitet, la même qui avoir porté la 
lettre de Match , fils d'Abu-Ba/ta'a , écrite 
aux Koraïskites. fille fit tant par (es larmes 
& par fes prières, qu'elle obtint fon pardon : 
elle vécut jufqu'au tems du Kbaiifat d'Omar, 
qu'un homme qui l'avoit mife en croupe 
derrière lui fur ion cheval, la reconnut, la 
précipita en bas, & la tua. 

La fixième & derrière fut une certaine 
Omm SaaÀ-Arneb , dont on ne dit autre 
chofe, fi non qu'elle fut tuée. 
Abu'1-Fe- Pri' e ' a Mecque arriva le 21. du mois 
da.p. icû de Ramadhân de cette année huitième de 
Gjaimabi. Wegjre, quiétoit unjourd'Affembléeic'eft- 
l'Ji à-dire félon notre manière de compter , le 
Vendredi. 

Les Do&eurs Mujuimam demandent fi la 
Mecque fut prife pacifiquement, ou par vio- 
lence: la plus commune opinion quieftceU 
le à'Aljchafei , l'Auteur d'une des quatre 
principales feSes Orthodoxes des Mufulmani t 
veut qu'elle ait été prife pacifiquement: En 
effet Ai-Tabart , dans E/macine dit , que 
l'Apôtre de Dieu entra dans la Mecque fans 
combat , & que cette Prife fe fit fans em- 
ployer la violence, lin'y a qu'Abu-Horaïraj 
&c quelques autres qui tiennent qu'elle a été 
prife par force , & par violence. On ne 
peut concilier ces deux fentimens oppofès , 
qu'en di ant que de la part de l'Apôtre de Dieu 
la prilè s'en faite pacifiquement , comme 
nous avons vu que c'étoît fon intention ; mais 
que de la part de Kbâled la force & la vio- 
lence n'y ont pas été épargnées. 
Cjannabi L'Apotre de Dieu demeura à la Mecque 
p. si*. après 
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après la priiê de cette Ville l'efpace de 
quinze jours. Durant ce tems-là il s'occu- 
pa à régler les affaires du Gouvernement 
de l'Etat , & â envoyer fes Lïeutenans à 
diverfes expéditions militaires > pour abolir 
l'Idolâtrie, & pour étendre fes conquêtes. 
Comme il étoit occupé de grandes affai- 
res , on remarque qu'il diminua quelque 
chofe de la Prières & qu'au lie.i de qua- 
tre Inclinations , il n'en faifoit que deuï. 
Ainli il refta à la Mecque jufqu'au feptiéme 
du Mois de Sbavjal-, qu'il en partit pour 
faire la guerre aux Hawâx.eintes , & aux 
Thak'tfitts ; qui étoient déjà campés à He- 
nain. Mais avant cela il faut rapporter ce 
qui' fe paffa pendant le fejour qu il fit à II 
Mecque. 



CHAPITRE IV. 

Origine de lldolalrie des Arabes % La guir-- 
rt des Idoles. 

LE vingt-cinquième jour du mois de 
~Ramadhân } qui étoit le quatrième depuis 
la prife de la Mecque , l'Apôtre de Dieu envo- 
ya Khâled, fils A'Al-mtid à ia Ville deN*- 
Ithla , à une journée de la Mecque , proche 
iïAl'Taief. Il avoit ordre de détruire l'I- 
dole Al-Ozza, faite d'un tronc d'arbrej & 
que les Enfans de Kenâna adoraient. L'A- 
pôtre de Dieu n'avoit rien de plus à cceur 
que d'abolir l'Idolâtrie, d'en détourner les 
G 3 bom- 
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hommes , & de les ramener au culte du 
Dieu très-haut. Nous avons vu combien 
il en avoit détruit, an dedans & au dehors 
de la Caaba : fon zélé le porta à détruire 
pareillement les autres, qui étoientrépanduës 
dans le refte de ¥ 'Arabie. 

Pour bien entendre cette guerre contre 
les Idoles , il eft bon, avant que de paffèr 
outre, défaire ici une digreflïon fur l'ori- 
gine & le progrès de l'Idolâtrie chexlcs 
mbes, félon lesDoileurs Musulmans. Voi- 

H^I'aU" C ' ce < ï u ' en Eh " lshak - Elanl lcs P r é- 
c\m. p. mïers rems ; c'eft-à-dire depuis c^lbrabîm 
«4- Ce fon fils Ifmaél eurent bâti la Ca'aba par 
l'ordre exprès de Dieu, il n'y eut aucun cul- 
te Idolâtre parmi les Enfans ù'ijha'él , tant 
que perfonne d'entre eux ne fortit point de 
la Mecque , pour voyager dans les Pays étran- 
gers. Dans la fuite le nombre de fes Ha- 
bitans venant à fe multiplier, enferre que la 
Ville étoit trop étroite pour les contenir, 
ils commencèrent à chercher à fe mettre 
plus au large, dans les terres citeonvoifines» 
& à y établir des colonies. Pour conferver 
la vénération & le refpedt qu'ils avoient 
pour le Temple de la Mecque, ils emportè- 
rent avec eux des pierres de l'on Sanctuai- 
re, & les fixèrent dans les lieux de leurs 
habitation^ ils avoient la coutume de faire 
les circuits fâcrés autour de ces pierres , de 
même qu'ils faifoient auparavant autour de 
Ja Ca'aba. Mais infentibletnent cette céré- 
monie religieufe venant à dégénérer , ils en 
vinrent jufqu'à adorer fiiperftitieulèment ces 
mêmes pierres , & a en faire des Idoles, 
qu'ils 
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qu'ils ornoient de.diverfes décorations, leur 
attribuant tout ce qui leur arrivoit de bien , 
comme à des Divinités. De forte qu'ayant 
entièrement oublié l'inltitution primitive de 
leur pères , ils changèrent la Religion d'I- 
brahim fit d'Ifmdél en Idolâtrie i fit atoll re- 
tournèrent malheureufement aux erreurs fie 
aux fuperftitions de l'ancien Paganifme. 
Néanmoins il fe trouva toujours parmi eux 
quelques gens de bien qui retinrent conf- 
tamment la Religion d'Ibrahim dans & pu- 
reté , allant régulièrement tous les ans en 
Pèlerinage à la Ca'aba, & y faifànt dévote- 
ment les Circuits facrés , autant qu'ils le 
pou voient. 

Les principales & les plus célèbres Ido- Gjm.p.' 
les des Tribus des Arabes , outre tiOBA T *** 
& les autres dont nous avons déjà parlé, 
étoient : 

Wadd, appartenant àla Tribuded/i, 
à Daivmato'I-Gjertdalj 

Sawa. dans la Tribu des Hadbaïlitti t 
& Rohât; 

Y a G u T h , dans la Tribu des Mtdhagji- 
tes, dans l'Yémen ou l'Arabie-heuieufe; 

Y a w s , dans la Tribu de Hamdan - y 
Nasr, dans la Tribu de D'hu'i-Calâ^ 

dans ie Pays de Hamïar; 

Al-LaT, dans la Tribu des Tuilier, 
à Al-Taïef; 

MaNa, dans la Tribu des Khasregjitts 
à Taihreb , depuis Médine ; 

Al-Ozia, dans la Tribu des K/nâni- 
tes, à ÎHakbla; 

As A p H , fur la Colline de Safâ ; 

G 4 Naie- 
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Naiila p lûr la Colline de Mervsa. 
Touchant les noms de ces Idoles , & de 
plufieurs autres avec leurs lignifications , on 
peut confulter ce qu'on a dit lefavant Doc- 
teur Pocûke, dans fbn Eflai fur l'Hiftoïre des 
Arabes , pag. 89. & juin. Maintenant reve- 
nons à notre Hifloire- . 
Mutem Al- Kbâled étant donc arrivé à Naiê/a , il 
Tmixii. décocha une flèche de toute fa force con- 
jS?* tre l'Idole d'ALOzxa, en difint: „ Tien, 
a, Ozza , ce n'eft pas pour te faire honneur, 
M mais pour marque queje te di-tefte 3 com- 
jj me un objet haï de Dieu , Se digne d'un 
„ fouverain mépris ". Dans le moment on 
vitfortir une Diableffè les cheveux épars, 
portant fa main h fa tête, à la manière d'une 
perfonne qui fe lamente. Le Sacriftain 
de la Déeflè accourut au bruit , & 
jeita un grand cri : Maïs Kbâkd tirant 
fon épéc , la fendit en deux , & la tua. 
Après cela , Khâled s'en retourna au- 
près du Prophète , & lui dit : " Je l'ai dé- 
„ truit " : Le Prophète lui répondit : N'a- 
vez vous rien tu autre chofe ) " Non ré- 
pondit Khâled" : Vous ne l'avez donc pasen- 
tiéement détruit, reprit f 'Apotre de Dieu : re- 
tournez-y & la ruinez, juji"' aux fondement. 
11 retourna donc , & la renverfa de fond en 
comble. Auffi-tôt il en forfk une vieille 
femme, noire & toute nue , les cheveux 
épars , & qui fe débattoit comme une 
Furie. Kbâled la tua promptement ; & 
il en revint rendre compte au Prophè- 
te : Ace toup-, fui dit l'Apôtre de Dieu, 
«M ave» r&jjï ; tette dernière ftmmo 
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ttoit Al-Ozza elle-même : c'en eflfait , elle- 
»e fera plus déformais adorée jufqu à la fin des 
fée les. 

En même tems l'Apôtre de Dieu envo- 
ya Amru fils d'Al-At, pour détruire Sa-œâ ; 
l'Idole des Hoàhaïlites kRohât, diftant de 
la Mecque de trois milles. Amruyéiam ailé > 
la coupa & la brifa en pièces. LeSacriftain 
fe fit Mufulman. On allure que cette Ido- 
le éioitlà avant le Déluge, &qu'aprè?avoir 
été long-cems couverte des eaux {a) le Dia- 
ble la retira , & la donna aux Hodbaiïtes, 
qui fa révérèrent, & qui y fàifoient des Pè- 
lerinages. 

L'Apôtre de Dieu envoya enflure Sa' ad, Gjan. f.' 
fils de Zaide, YAfcbbalile , contre Maria, 
l'Idole des Awfites, des Kbazregjit es , &dcs 
habitans de Médine^ tous Peuples qui por- 
toient les mêmes noms, & qui étoient de 
même Religion. Cette Idole étoic placée 
vers le rivage de la Mer fur la cime d'une 
éminence, au piedde laquelle pafiè la Rivière 
àeCodaïd, C'étoit une pierre, devant laquel- 
le les Hedbaïli/es, les Khezattes, & les Tba- 
kifites s'affembloient avec les A-wfites, & 
ks Kbazregjitei , & ils lui immoloient des 
victimes. Amru partit avec vingt Cavaliers. 
A fon arrivée , il vît fortir une femme > 
noire toute nue , les cheveux épars , qui 
crïoit: " Malheur \ Helat " ! & qui fe fra- 
poit la poitrine d'un manière lamentable. 
Sa ad le jetta fur elle l'épée à la main, & la 
tua; 

(«1 Fir*iut<id dans fon Lexicon dit Alhgmm eu 0c4- 
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tua: Enfuite ieiwcrfant l'Idole avccl'aidede 
fes Compagnons} ils la détruifirent. 
<jjiii=bi Au mois de Scbawàl fuwam, après que 
P- 1:7- Khâled fut de retour de fan Expédition con- 
Ataic tre l'Hcfa £Al-Oz.xa , l'Apôtre de Dieu 
lui donna ordre de le mettre en campagne, 
avec un corps de trois cens cinquante hom- 
mes, d'aller prêcher ïljîamifme & d'inviter 
les hommes à l'etnbrafièr; mais il lui recom- 
manda fur toucc cliofe de n'attaquer peribn- 
ne, à moins qu'il ne fût lui-même attaqué 
le premier. Khahd partit avec ces inftruc- 
rions , qu'il éxécuta à fa mode 11 marcha 
directement contre les Gjadhimites. Il avoit 
une rai ion pour les aller attaquer préférable- 
ment à tous autres, C'ert que du tems du 
Paganifme, avant Fétabliflèment delà nou- 
velle Religion , ces Gjadhimites avoient zC- 
faiïiné Aiuf, ^creà'Ahdo'i'Rahman , demê- 
me que l'Oncle de Khâled 3 dans le tems 
que ces deux Perfonnes revenoienc d'un 
voyage, de i'Teme» J ou ï Arabie heureufè; 
& ils avoient pillé tous leurs effets. Khâled 
étoit bien aife d'avoir cette oecsfion de ti- 
rer vengeance de ces meurtres. Il alla cam- 
per auprès d'une certaine Eau qui leur ap- 
partenoit. A peine étoit-il dans ce Pofte, 
que les Gjadhimites , vinrent à (à rencontre 
-Tidthari bien armés. Khâled leur propofa d'abord de 
Abuffi * **' re Miifùlmaits. Mais comme il ne leur 
plût pas de dire : Nota embrajjont l'JJlamif- 
nm , & qu'au contraire ils fe mirent a crier 
hautement : Nous projetons le Sabaïfme ; 
nous profejjbns le Sabaïfme. Khâled , qui ne 
«Jemandoit pas mieux , commença le com- 
bat , 
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bat, tua une partie de ces Peuples, fit les 
autres prifonniers , & les diftribua entre fe 
gens. Mais un certain jour, ayant commandé 
a chacun de tuer ion Prifonnier ; Abu-Sa- 
lem y qui étoit un des Officiers , s'y oppofa 
fortement en dilânt : 3 , Par Dieu , je ne 
tuerai point mon prifonnier ; & aucun de 
ceuxquifont fous mon commandement ne les 
tuera pas non plus. Cependant Kbâied ayant 
attaché fes prifonniers, les mains derrière le 
dos, fe jetta brutalement fur eux l'épée à la 
main , Se maffacra tout ce qui fe préiênta 
devant lui. 

Quand it fut de retour , on raconta cette 
aflion barbare au Prophète , qui leva les 
mains au ciel fi haut que l'on vitla blancheur 
de fes aifïèlles ; & il s'écria en même tems : 
O Dieu ! je fuis innocent du crime atroce ju'on 
■vient lie commettre pour la féconde fois. Et 
aufii-tôt l'Apôtre de Dieu dépêcha Ait > fils 
SAbu-Tileh , avec une fomme d'argent; 
lui ordonnant d'aller payer le prix du fang 
innocent répandu, & de reftituer le butin. 
Ali énécuta ponctuellement fes ordres:. en- 
fuite il demanda aux Gjaâbimites s'il y avoit 
encore quelque choie à payer, foit pour le 
prix du fang, foit pour la reftilution du bu- 
lin. Ils répondirent que non. Alors Alî 
voyant qu'il lui reftoit encore quelque cho- 
ie de la fomme qu'il avoit apportée, la dis- 
tribua entre eux p*r furabondance > pour 
les confoler. Le Prophète apprenant cette 
dernière action à' Ali l'approuva , avec ad- 
miration 

Quelques jours après, Abdil-'B.abman&oî- Abutf », 
G 6 fe»;"*- 
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fenfa contre Kbâ/ed: envoicilefujet. Khâ- 
led lui avoit dit: „ J'ai vengé la mort de 
„ votre pére ". Sur quoi Abdo'l-'Rahman 
lui répliqua : c'ejl bien plutôt que vous avez 
•voulu venger la mort de votre Oncle , qui 
était en fa compagnie : Mais après tout , vous 
avez commis une atlion plus digne du tems de 
Paganifme, que de celui de /'Jflamifme. Cette 
querelle étant venue aux oreilles de l'Apô- 
tre de Dieu , il dit à Khâled ; CeJJez. de mal- 
traiter mes Compagnons : Par Dieu ! Quand 
vous potféderiez une montagne d'or , aujp grojje 
quefl le Mont Ohod, & que vous la dépend- 
riez toute pour la caufe de Dieu , vôtre mé- 
rite , quel qu'il puijft être t n' égalerait pas le 
mérite de l'un d'eux. 



CHAPITRE V. 

La guerre de Honaïm: 

©fanwbi T '^P° tre ** e ^ ieu * ( " ur Ies fréquens avfc 
f. 117. M-d qu'il recevoit journellement des grands 
préparatifs de guerre, que faifoient fes' En- 
nemis, réfolut de marcher contre eux avec 
toutes fes forces. Avant que départir, il 
établit pour Gouverneur de la Mecque, en 
fort abfence , Otâb , fils A'Ofa'id, fils d' A. 
lu'l-'Aû, fils d'Oman», fihd' Abd-Schems; 
Se il nomma Mo'adh fils de Gjabal pour 
ïman, ou grand Pontife, & Doâeur de la 
Loi fur le Peuple, en ce qui regardoit les 
affaires de Ja Religion. Otâb s'étoit £onver- 
Ji 
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ti à l'IJlamifm le jour même de la prife dé 
la Mecque. Il n'avoit alors que vingt & un 
ans: ilpréfida cette année) qui étoit la hui- 
tième de l'Hoir*» à la fête du Pèlerinage, 
& continua d'être Gouverneur de la Ville, 
jufqu'au décès de l'Apôtre de Dieu ; au 
quel tems il fut confirmé dans fa charge par 
Abu-Becre , & il continua à l'exercer jus- 
qu'à fa mort. Il mourut le même jour 
qu'Abu-Beere mourut. Les choies étant 
ainfi difpoièes , l'Apôtre de Dieu partit 
pourlaguerre de H<maÏ7t,\e fïxièmejourdu 
mois de Schawl de cette année huitième de 
l'Hégjre. 

Le fujet de cette Guerre venoit, de ce 
qu'après que Dieu eut ouvert la Mecque à 
fon Apôtre, & que tout le Peuple eut em- 
braûe Vljlamifme , les Tribus des Arabes ac- 
courant de toutes parts lé fou mettre à ion 
obeïfïànce , la puiffante Tribu des Haïuâ- 
xenites, jointe à celle de Tbakrfites > qui ha- 
bitoient la ville d' 'Al-Tâief , & une partie 
des Saoittes Enfans de Becre, entre lesquels 
l'Apôtre de Dieu avoit été nourri , furent les 
feuls qui ne fe fournirent point. Au contrai- 
re ces Peuples naturellement mutins & re- 
belles, attachés au culte de leurs Idoles, & 
jaloux de l'agrandiilèment de la puiflànce du 
Prophète, s'aûemblérent d'un commun ac- 
cord , ôt les principaux d'entre eux ayant 
tenu conlèil de guerre, l'un d'eux parla ain- 
fi; » Mahomet à a' laqué les Mec^uoîs, avant 
j, qu'iis fe fuftent préparés à la guerre, & 



ment qu'il a la force eu main, iladeïïein. 
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„ de tourner fes armes contre nous: Il faut 
donc le prévenir , avant qu'il nous vien- 
s, ne tomber fur les bras ". Un chacun 
applaudit à ce diicours , fie la guerre fut 
unanimement réfoluè". 

Le Chef de Ha-wâzenttes était Mâlec , 
fils d'Awf, le Nzdhrite : les Tbaèifites 
«voient à leur tête le Prince Kexâna-, fils 
à'Abd-Tâlil , le Tbakrfite ; il étoit proche 
parent â'Aj-Afiusd , le Tbskifite. Il y avoic 
aufli parmi eux Dora'/d-, fils de Semma , qui 
conduifoitles Gjnfcbmttei : c'étoitun vénéra- 
ble Vieillard âgé de plus de cent ans, qui 
n'étoic plus qu'un Squelétcj ou un Cadavre 
animé , Se en qui il ne reftoit plus qu'un 
foufle de vie- Il diibic tour en tremblant : 
j, oh! piût à Dieu que mon ame fût déli- ' 

vrée rie ce fardeau inucile , & qu'elle fut 
j, avec moi en paix dans le tombeau " ! I] 
étoit aveugle > mais il confervoitencoretout 
fbnbon lêns; & comme il étoit doué d'une 
prudence fmguliére , & qu'il avoic une lon- 
gue expérience dans les affaires de la guerre > 
il fur d'avis qu'on ne dévoie point fe char- 
ger de ce grand attirail de Femmes &d'En- 
ftns, & de bagage inutile; mais Mâlec & 
les autres Chefs furent d'un fentiment con- 
traire Ils marchèrent donc . & ayant fait 
la revue de l'Armée elle fe trouva forte de 
quatre mille hommes efre&ifs , fans comp- 
ter les Efclaves, les Femmes & les Enfâns. 

Cependant l'Apôtre de Dieu , informé de 
leurs mouvemens avoit envoyé > avant que 
de fortir de la Mecque , un Efpion nommé 
■dbdo'Uab t fils SAbu-Gjardad, l'Jtjlamite, 

avec 
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avec ordre d'entrer dans le Camp des Enne- 
mis , de fe mêler fans fe faire connoître dans 
la foule; d'y demeurer jufqu'à ce qu'il fût 
pleinement inftruit de leurs deffeins; & de 
fui en venir faire le rapport. Abdallah 
s'acquitta adroitement de fa commiffion , & 
entendit même Mâlec , donnanrfes ordres à 
chacun de fes Officiers & Soldats. 

Surcer avis le Prophète hâta fa marche , 
à la tête de douze mille Combanans ; favoir 
les dix mille hommes qu'il avoit amenés 
de Médint , & deux mille Mecauois fes nou- 
veaux Sujets , entre lefquels étaient quatre- 
vingt Idolâtres , dont le plus confidérable 
étoit Safivan fils d'Ornmaïa , qui ne s'étoit 
pas encore fait Mujulman , comme nous 
avons vu. L'Apôtre de Dieu , étant fur le 
point de partir , lui avoit demandé à em- 
prunter des armes, & des munitions ; mais 
Safwân lui dit d'un air hautain: „ Quoi 
„ donc, Mahomet , vouIez,-vous les avoir 
» par force "? Nos, répondit civilementle 
Prophète, ce n'eftque par manière d'emprunt , 
jufau'à ce que nous vous les rendions de bonne 
fii, é- **ec t intérêt. „ Fort bien , dit Saf- 
>, wân, voilà parler comme il faut : Iln'yaen 
7> cela ni perte ni violence à fouffrir . Et 
il lui livra cent cuiraffes, & autant d'armes, 
& de munitions qu'il lui en felloit. 

L'Apôtre de Dieu arriva à Uonain f ur le 
foir. Rondin eft fnuée entre la Mecque , & 
Al-Tâïef. Les Haivâzenites s'éroient déjà 
avancés julqu'à la Plaine à'Awtâs , fituée 
entre Hondin & Al-Taief, ayant d'un côté 
Je Bourg Dhat-Erak , & de l'autre Amra, 
&c 
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& ils y campèrent. Dora'iJ s'étant apperçtt 
j*" 6 " que l'Armée s'arrêtoit , il leur dit :- „ En 
„ quelle Vallée êtes vous "? On lut fon- 
dît: Dans la vallée <fAwtâs. „ Fort-bien» 
„ dit-il> je la connois, c'eft un tmain-trèî- 
n propre pour la Cavalerie, d'un fol uni, & 
„ où il n'y a point de pierres qui la rendent 
„ raboteufe 

Màkc , en habile Général 3 profitant de la 
fituation avantageufe du Lieu, y ajouta le 
ftratagême. Pendant la nuit il étendit fou 
Armée fur les deux Eminences qui commarr- 
doient la Plaine , & pofta un bon Corps de 
troupes au DétFoic de la Vallée ; il les exhor- 
ta à bien faire ; il leur ordonna de fe tenir 
en embufcade, &le lendemain dèsla poinre- 
du jour, de décocher leurs flèches 'de toutes 
parts fur les Ennemis ; après quoi ils fe 
jetteraient fur eux avec impétuofité i fans leur 
donner le tems de fe reconnoître> 

De fon côté, l'Apôtre de Dieu avant le 
lever du Soleil rangea fon Armée en bataille-, 
& ayant déployé les Eiendarts Se les Drap- 
peaux il les diitribua aux troupes. Il monta 
enfuite fur fa Mule blanche, nommée Dal- 
dal. Il étoit revêtu d'une double cuirafie-, 
Se il avoit en tête un cafque de fer. En cet 
état il donna le figrral de la marche- 
On aflure qu'un certain Mufulman, con- 
templant une lï belle & G nombreufe armée 
compofée de tant d'Efcadrons & de Batail- 
lons, marcher en bon ordre , -s'écria plein 
d'admiration Se dans une vaine confiance: 
3 , Certainement il eft impollïble que ces 
s, gens-ci ibient vaincus- pat un plus petit 
^ nom- 
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nombre " ! On ne fçait point au vrai qui 
prononça ces paroles. Les uns difentquece 
fut Abu-Beere , d'autres veulent que ce foit 
Sélema , ffà d'Al-Satttt)* ; quelques-uns nom- 
ment Al-Abbàs oncle du Prophète; il y en 
a même qui les attribuent à l'Apôtre de 
Dieu lui-même ; ce qui n'eft pas vrai-fêm- 
blable- En effet on rapporte de lui , 
qu'ayant entendu ce diicours il en fut très- 
fâché, parce qu'à cette voix les Mujulmans 
furent enflés de vanité, Se d'une trop gran- 
de confiance dans leurs propres forces. Ce 
fut à cette occafion i]ue Dieu fie defeendre 
Ce Verfet de VAlcoran: „ Dieu vousa déjà Alcoran 
» fecouru en plutieurs occafions ; & à fa.®» 9- v « 
„ journée À'Hondin, lorfque vous vous com- 1 * 
plailîez. dans vôtre multitude , cependant 
cela ne vous fervit de rien; la terre toute 
îpatieuic qu'elle étoit devint trop-étroite 
M pour vous; & enfuite vous tournâtes hon- 
„ teuferoènt le dos "- 

En effet à peine l'Armée Mufuîmane fut- 
elle entrée dans la Vallée, qu'elle fe vit acca- 
blée par une grêle de flèches que décochè- 
rent de toutes parts les Idolâtres, qui occu- 
Doienc les hauteurs à droite & à gauche. 
Alors la confulion & le défordrefe mettant 
parmi les Mufulmans , ilsprirentlafuiteavec 
tant de précipitation, qu'il n'y en eut pas un 
lëul , qui tînt ferme fur le champ de bataille. 
Voici comme Gjaber fils à'Abdo'l/ab , qui 
étoic préfent décrit cette déroute. „ Quand 
» nousfûmesarrivés, dit-ïh à Hona 'm , nous 
„ dépendîmes dans une Vallée la plus pro- 
„ fonde de toutes les Vallées de la Province 
,ïde 
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,, AeTehâma. Nous nous y jettâmes indifcré- 
j, tement à corps perdu. Cependant les En- 

nemis nous avoienl déjà prévenus dans ce 
sa Porte, lorfque l'aurore étoit encore obfcu- 
33 re, & ils s'étoient mis en embufcadedans 
,3 les fentes 3 les Détroits Scies Défilés de la 
>3 Vallée : & tout à coup venant fondre fur 

nous, ils nous attaquèrent. Par Dieu! nous 
3, perdîmes la tramontane , nous trouvant 
„ engagés au milieu des Troupes ennemies, 
» quinous alTauloient , & nous harceloien; de 
3, ruuscôtcs. Un chacun de nous ne fongeoit 

qu'à feiàuverdu danger: on failbit tous fes 
33 efforts pour s'enfuir; tout fut en confu- 
3, fion 3 & on ne garda plus de rang ". 

Dans cette extrémité l'Apôtre de Dieu 
prit le parti de fe retirer à quartier vers 
rf'AîIe droite, où il fe mit à crier de toute 
fa force: A moi , mes Camarades ; à moi'. 
Je fuis l'Apôtre de Dieu ; je pis Mahomet, 
fis iMbdo'llah ! Entre ceux qui vinrent & 
qui demeurèrent fermes auprès de lui, on 
remarque Abu-Becre , & Omar ; & de lit 
propre famille, Ali fils d'Abu-Tâ/eb, fon 
Coufin; Al-Abbâs fon Oncle ; Abu-Sofaity 
fà&d'Al-Hârelb, avec fon fils Gjafar; Al- 
fadbl , fils Al-Abbâs ; Babia fils d'M- 
Kâretb i O/âtia fils de ZaVd. Ce fut là 
qu'A/v/ax, fus d'Obaïd, tomba mort percé 
de coups aux pieds de l'Apôtre de Dieu , 
auflï bien Q$Abdt>lUb fils de Zobaïr-, & 
Okail fils A'Abu-Tâleb^ & frère à" AU. , 

Les nouveaux Profélytes Mujulmans delà 
Mecque^ voyant toute l 1 Armée en déroute, 
ne purent s'empêcher de faire paraître au 
de; 



Digitized 



Mahomet. 153 

dehors la joye qu'ils en avoient dans le cœur » 
& ils découvrirent leur malice par les rail- 
leriespicquantcs qu'ils en firent : Abu-SofiAn , 
âls de Mari, dit: » Par Dieu! à ce coup 
„ les Haïuâzemtes remportent la victoire ! 
„ Il n'y a que la Mer qui puifiè arrêter nos 
,) .fuyards ". Safivdn fils à'Omma'ia lui ap- 
plaudi (Tant ; Vous raillez fort agréablement , 
lui dit-il. Abu Sofia» avoir avec lui les flè- 
ches ou les baguettes du Sort , qu'il conful- 
toic fecrétement , les tenanc cachées dans 
ion carquois ; & Calda s'écria ; ,> EnfinJ'en- 
3) ebantement va ceûer ". Ce Calda etoit 
Je frère de Safwân , du côté de fa Mére. 
Safwâ» lui dit : Tais-toi \ tu nous feras des 
affaires j que Dieu te ferme la bouche ! Pm's 
il dit lui même : Par Dieu ! s'il faut quefaye 
un Maître f aimerais encore mieux avoir un 
Hawâzenite, qu'un Koraïshite. 

Cependant les Ennemis pouflbient tou- 
jours leur pointe, & alloient envelopper le 
Prophète, avec le petit pélotton des Siens 
qu'il avoit autour de lui. Alors fe voyant 
en cet extrême danger , & abbandonné de 
fes troupes , il prit la réfolution de le jetter 
dans le plus épais des Ennemis pour vaincre 
ou pour mourir : il donna des éperons de 
toute fa Force. Mais Al-Abbàs retint 
proniptement la bride de la Mule, quicom- 
mençoit déjà à courir vers l'Ennemi ; ôede 
l'autre côté Abu-Sofiân , fils SAi-Hâreth , 
prit fortement l'écrier droit. V Apôtre de Dieu 
cependant crioit toujours: Je fuis le Prophète 
ami ne ment point j je fuis le fils d'Abdo'l- 
Motalleb: ô Dieu fais def cendre ton fecours] 

3 , Qu'a 
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„ Qu'il nous foit permis, dit FHiJforieBj 
d'admirer ici le courage héroïque. Se la 
bravoure incomparable du Prophète. Le 
„ jour d'une fi grand bataille, il fe contente 
„ d'une montureauflî médiocre qti'étoit une 
„ Mule, quoiqu'elle n'eût ni la force ni la. 

vitelïè néceflàire dans une conjoncture fi 
„ périlleufe. Cependant malgré fes Compa- 
„ gnons il vouloit le jetter feul à corps per- 
M du dans le gros des Ennemis , fans craindre 
„ d'expofer fa dignité 8c fa perfonne facrée. 
„ Que conclure de tout tout cela , fi-non 
„ qu'il agiffoit , & qu'il étoit pouffé par la 
j, grande confiance qu'il avoit en Dieu, Se 
par l'attente certaine dufecours divin, qui 
en effet ne lui manqua pas au befoin " ? 
Le Prophète fe voyant arrêté, die à fon 
Oncle Al-Abbâs ; Tuifque vous ne voulez 
pas que je me jette dans la mêlée , rappelle* 
Jonc les Fuyards ,■ dites leur ces paroles; 
„ ôvous! Troupes auxiliaires! ôvous, qui 
» faites paître i'Acacie à vos Chameaux! 
„ ô vous, qui lifez le Chapitre de XAkoran 
„ intitulé, la Vache"! Alors Al-Ab- 
bâs , qui furpaflbit en force de voix tous les 
autres hommes, commença à crier à. gorgé 
déployée, à trois différentes reprifes les mê- 
mes paroles que le Prophète avoit pronon- 
cées. Cette puiffante voix , qui retentît 
bien loin dans les Montagnes Se dans les 
Vallées, ne fut pas plutôt entendue des Sol- 
dats difperles , qu'ils accoururent prompte- 
ment en difanr : Nous voici , nous -voici ! Il 
y eut environ cent des Fuyards, qui tour- 
nant vifage, vinrent fc rallier auprès de leur 
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Général. &quiformant un Bataillon autour 
du Prophète retournèrent à la charge , Se 
rétablirent le combat , avec une vigueur 
toute nouvelle , donnant ainfi aux autres le 
tems de revenir à la file » & de reprendre 
leurs rangs. 

Cependant le Prophète s'élevant fur les 
étriersde fa Mute) confidéroir attentivement 
le choc deux Armées : il anitnoit les Siens 
du gefte & de la voix , & il leur dîfoit: 
Voilà lafturnaife qui commence à prendre feu. cjanna bi 
Il comparait , remarque! Hritorien, lecom-p. ut. 
bat à une fburnaife dans laquelle plus on jette 



Ceft un tour d'élégance , dont perfonne ne 
s'étoit encore aviié avant l'Apôtre de Dieu. 
Mais voyant que le combat tirait en longueur 
par la réfiftance opiniâtre des Ennemis, il eut 
recours au Stratagème dont il setoit déjà 
fervi heureufement dans les batailles précé- 
dentes. 11 apoilropha ainiï fa Mule: oD&l- 
dal > baijfe-toi jufqu'à terre ; baijfe-toi juf- 
qu'à terre. Le Mule obéïflânte fe mit le 
ventre contre terre. L'Apôtre de Dieu 
s'inclinant alors ramafla une poignée de 
poufliére } Se la jetta contre le vtfage des 
Idolâtres, en difant: Que leurs faces /oient 
tonfondu'ês par le moyen de cette poujfere , de 
laquelle Dieu créa V homme ! Gjifil riy en ait 
aucun , dont les yeux ne /oient remplis de cette 
poignée de poujfiérei La chofe an-ïva comme 
il l'avoir dit , félon le témoignage même 
des Ennemis: ils déclarèrent après la batail- 
ie, qu'il n'y eut aucun d'eux à: qui il n'en- 
trât quelque chofe de cette poufliére dans 
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les yeux. Auffi-tôt les Ennemis lâchèrent 
le pied ôc fe mitent à prendre le faire. 

Les Mufultnans furent aufli aidés du feeours 
du Dieu très- haut dans cette bataille; car 
il eft exprellément porté dans le texte de 
Aleoian ^ j4 ^ 0ra "- » Pieu vous a fecouru dans plu- 
Surate 9. » fleurs combats , & particulièrement à 1 la 
„ journée à'Honaïn — Alors Dieu fit def- 
v ' î? ' cendre fa Sekrrta, ou préfence divine , fur' 

33 fon Apôtre , & fur les Fidèles. 11 fit 
} , defeendte des Légions d'Anges, .que -vous 
„ ne voyez pas , & il punit ceux qui étoient 
,3 Infidèles : Telle fut la rétribution des In- 
w fidèles". 

Les Mufulmant poursuivirent vivement 
les Fuyards fépée dans les reins, les tuant, 
ou les faiiànt prifonniers, ôc quand le refte 
de ceux qui avoient pris la faire au com- 
mencement du combat, furent revenus, ils 
virent , en préfence de l'Apôtre de Dieu, un 
nombre infini de Captifs , qui avoient le! 
mains liées dernière ie dos- 

Après la déroute des Ha<wâx,enites , les 
Thahfites , voulurent t?nir bon , & foucenir le 
combat. Ils fe défendirent fi vaillamment qu'ils 
aimèrent mieux fe faire hacher en pièces, 
que de tourner ie dos. Il y en eut foixante 
& dix 3 qui tombèrent morts percés decoups 
lbus leurs Drapeaux. Enfin la défaite fut 
générale , & toute la Plaine fut jonchée de 
corps mots. 

Mâlec le Général des Hawâz.enitfi , avec 
les principaux de Siens , fe retira fain & 
fauf dans le Château tfAbu-Taïf; ie refte 
s'enfuit à Hakhla. Mais Doraïd, fils d*jÂ 
Sas* 
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Semma ne pouvant aller fi vîte à caufe de 
fon grand âge, demeura à Aixsiâs avec fes 
Gjefcbtniies^ ce qui fut la caufe d'un autre 
combat, comme nous allons voir. 

Encre les femmes captives fe trouvaHn^- Ab|) ,[. Fe , 
bâma, furnommée At-Stbima , fille d'v4/-da,p. nj, 
Hàrtth) dont la femme Halima hS^'adiie J 
avoit été nourrice de l'Apôtre de Dieu. El- 
le fc fit connoîrre à lui pour telle ; & la 
marque certaine qu'elle lui donna , fut en 
lui montrant la cicatrice d'une morfure que 
le Prophète étant encore Enfant . lui avoit 
faite fur le dos, «c dont on voyoit encote 
les vertiges. Sur cet indice l' Apôtre de Dieu 
la reconnut : il étendit fon manteau vers el- 
le en ûgne de bienveillance ; il lui donna 
libéralement de quoi faire fon voyage, & la 
renvoya en liberté dans fa Patrie , comme 
die l'avoit demandé. 

"La bataille à'Hondin étant finie, l'Apôtre Al-Bocha- 
de Dieu eut avis que Doraïd , fils a' Al- "■ Abu'l- , 
Semma, écoit encote à Awtas , avec les 
troupes des Gjojcbmites. Il envoya contre 
eux Obaïd , ilimommé Abu- Amer , avec 
une partie de l'armée. Qbaid les atteignit 
dans la Plaine d'A-wtâs , que Doraïd avoit 
li fort eftimée, comme un lieu propre à la 
Cavalerie. Le combat Ce donna de nou- 
veau .- il fut rude & fanglant ; enfin Dieu 
donna la victoire aux Mufulmans; mais il 
en coûta la vie à leur Général Abu- Amer. 
Abu-Mufa fon Neveu, & fon Lieutenant, 
qui prit après lui le commandement de l'Ar- 
mée , rapporte fa mort en cette manière : 
„ L'Apôtre de Dieu», m'avoit envoyé » 

» avec 



1 68 La Vie de 

„ avec Abu- Amer : Or il arriva dans le fort 
delà mêlée j qu'un Gjo/chmite tira une 
„ fiéche contre Abu- Amer, &le blciïadan- 
„ géreufement au genou J'accourus promp- 
„ tement , & je lui dis: ô mon cher On- 
„ cle, qui cft celui qui vous a bleflé? Abu- 
„ Amer me le montrant au doit: Voilà , 
j, dit-il , le Meurtrier , qui a tiré la flèche 
„ contre moi. Auffi-tôt je parts de lamain: 
M je cours droit au meurtrier; mais me vo- 
„ yant venir à lui il fe met à fuir. Je le fuis de 
jj près, en criant de toute ma force: Arrê- 
„ tel n'as-tu pas de home poltron , lâche, 
j, Fuyard que tu ès, arrête , lui dis-je ! 11 
„ s'arrêta donc , & tourna vifage contre 
„ moi: Nous nous efcrimonsde nosépées, 
„ & après plufieurs paflès, je l'étends mort 
„ par terre. Je retournai alors auprès d'Abu- 
„ Amer , j'ai tué votre Ennemi , lui dis-je. 

Il me pria de retirer la flèche de fbn ge- 
„ nou. Quand je l'eus rétirée , il en ibrtiE 
5, de l'eau : 6 Mon neveu, je me meurt, me 

dit-il: Salué le Prophète de ma part , S" 
„ dis-lui qu'il demande à Dieu pour moi le 
„ pardon de mes péchés.- Après quoi m 'ayant 
„ donné le commandement de l'Armée, 
„ il expira ". 

Cependant les Mufulmans pourfuivoient 
les Fuyard^ , qui avoient pris la route de 
Nakhla. Ce fut dans cette fuite que Doraïd 
le Général des Ennemis perdit aufïi la vie 
d'une manière tragique- Un Mu/ulman nom- 
mé Kabh, fils de Rtfjf', qui étoitenenreun 
jeune homme plein de feu, le pourfuivoic. 
Loriqu'il l'eut atteint , «t prit fon chameau 
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par la bride, & l'arrêta. Il crut d'abord que 
c*étoit quelque Damede qualité; car Dorsïd 
étoit fi bien caché dans le fond de fa litière, 
qu'on ne le voyoit point. R*bia le prit bruf- 
quement parle bras, le traîna dehors, & 
lê frappa defon épée ; mais il ne put venir 
à bout de le tuer. Dtnaïd lui dit: „ Prens 
' ■» mon labre qui pend là derrière avec mon 
„ bagage ". Il le. prit, & lui en déchargea 
on fi grand coup fur la tête , qu'il lui fit 
fauter la cervelle , & l'étendit mort par terre : 
Le corps fut incontinent dépouillé , 6c les 
chevaux, & les chariots lui pafïànt par deffus 
le ventre, fa carcaiTe demeura écrafèe&ap- 
platie comme une feuille de parchemin 
battue'. 

L'Armée vidrorieufeétantde retour, Ahu- 
Mufa entra dans la chambre du Prophète 
pour lui rendre compte du fuccès du com- 
bat , & en même tems pour s'acquiter delà 
commiflîon que fon Oncle Abu- Amer , lui 
avoit donnée en mourant. On remarque* 1 " Bo - 
que l'Apôtre de Dieu étoit affis fur unSi. Fc 
Trône, fous lequel étoit étendu un petit lit.da.p. ni. 
Ce Trône étoit couvert d'un tapis enrichi 
de pierreries, tant fur le doffier, quefurles 
côtés. „ Je lui rendis donc compte de nôtre 
» Expédition; (ce font les paroles d'Abu- 
» Mufif qui continue fa narration) , je lui 
„ rapportai les dernières paroles de mon 
n Oncle Abu-Amer, &la manière dont il 
„ mourut ". Alors le Prophète fe fie appor- 

terdel'eau, &fepurifia:, enfaifantl'Ablu- 
„ tion Sacrée, dite Wodhit. Enfuite élevant 
„ fes mains au ciel fi haut queje vis la blan- 

Tome II, H „ cheur 
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„ cheur de fes aiflèlles , il die : ô Dieu I 
pardonne à Obdiâ Abu- Amer 7 fes péchés 
Il fit en cet endroit une Paufe; puis 
,j il continua ainfi : ô Dieu! place-le aujour 
M de la Réfurreétion au defîus de la plus 
„ eirceUcnte portion de ta Création & avant 
„ tout le refte des hommes ! Je lui dis: 
„ ô Apôtre de Dieu, je vous prie de demander 
» aujji peur moi le pardon de mes péchés. Sùr- 
„ quoi il ajouta : ô Dieu ! pardonne les 
„ péchés à Abdollab> fils deKa'/f, furnom- 
M mé Abu-Mufa ; & au jour de la Réfur- 
reétion introduis-le dans le Paradis d'une 
„ introduit ion glorieufe"! 

A l'occafion des femmes que les Mu fui- 
mtms firent ■captives i Honaïg, & àAwtâs, 
il s'éleva une difficulté, favoir s'il étoit per- 
mis de coucher avec celles, qui avoient des 
Ma- 
fia) Nous voyons ici , Se dans d'autres endroits de j 
cette Hiftoiie. Que Mahomet fait la fonâion de Me'dU- 
tutr Se à'IntircejfiHr , foir pour les Vïïans Toit pour les . 
Morts , Se que les Mnfulmam lui reconnoifl'ent cette 
qualité. Ils diient communément qu'au jour du Juge- 
ment, ili fera 11 frémît* htircegeur f> le frémitr dont 
rinuriejfiex fera tdmiÇe de Dieu. En cftee (tans C^/ia- 
r.in, Sur. XI. VIL v. 10. Dieu lui commande de itmtn- 
dir pmrdùn (sur fis ffchis i? ptur uns dti Htmmei fidr- 
Ici & des Femmes fiflii. Cependant > de cet endroit 
lufli-bien que du v. 1. de U Sur. XLVItl. StC. on 
pourioit conclure que Wthtmer fë reconnoît Pécheur ; 
quoique certains Docteurs prétendent qu'il ait été 
éxempt de péché. Mais GjtlaUtOHn , entre aunes, 
adoucit Se explique ainiï le paflâge qui vient d'être 
site: „ Dieu, dit-il, lui parla delà forte non obftant 
„ fon exemption [du j'éché] afin qu'il fût par là ta 
„ régie Se l'exemple de fa Nation ". Cjoimabi dit! 
„ la cemiflion des péchés lui fuipromife , quoiqu'il lit 
» mené une. vie exemple de tome tache". 
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Maris : Comme plufieurs avoient quelque 
fcrupule à ce fujet j le cas de conicience 
fut rapporté à l'Apôtre de Dieu pour le ré- 
foudre : „ Mais Dieu fit descendre du Ciel 
M ce verïët de VAlcoran : Quant aux rem- Ataii» 
s, mes libres , (c'eft-à dire , qui ne font ï""'^** 
w point Esclaves , elles vous font interdi- 
„ tes : ) Maïs pour celles que vos mains 
„ droites vous ont acquifes , (elles vous 
„ font permilès ".) L'Hiftorien commen- 
te ainfi ces dernières paroles : Celles que -vos 
mains droites vous ont aquifis ; ce font les 
fqmmes faites captives à la guerre , & qui , 
ont des Maris Infidèles ; & celles-là font 

rmifos à ceux qui les ont fait Captives. 

'où U s'enfuit , conclad-U , que le mariage 
d'un Mufulman avec une Femme captive eft 
licite. • 



CHAPITRE VL 

Mahomet affege Al-Tâïef. 

TL reftoit pour mettre fin à cette grande 
* guerre contre les Hawâzexites de pren- 
dre la Ville d' Al-Taief , où nous avons vu 

Spe Mâlec s'étoit retiré avec les débris de 
on Armée , réfolu de s'y bien défendre en 
cas d'attaque. L'Apôtre de Dieu connoif- 
fant l'importance de cette Place » munie 
d'un fort château , forma le deffein de l'af- 
fiéger. Mais comme il prévoyoit la diffi- 
culté de ce Siège ; il fongea aux moyens 
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d'en faire les préparatifs nécelïaire*. Il avoit " 
fur-tout bcfoin dé Béliers , de Pierriers, de 
Catapultes , & autres machines propres à 
battre les murailles ■ il lui falloir des Ingé- 
nieurs habiles pour conduire les travaux, & 
des Pionniers pour les éxécuter. Les plus 
capables en ce genre parmi les Arabes 
étoient ceux de la Tribu de Davis. Il en- ! 
treprit donc de les gagner, & de les-attirer 
dans fon parti. Pour cet effet il leur en- 
voya un de leurs Compatriotes , nommé 
C'ftantbUAl-Tofaïl, fils &Amru , le Dawftte , pour 
I- »ïî' les inviter à embraflèr l'Islamisme , fie pour 1 
lui amener le plus grand nombre d'hommes 
qu'il pourrait de la Tribu. Il lui ordonna- 1 ' 
aufll , en chemin faifant, de détruire l'Ido- 
le appellée DMl-Caffein , c'eft-à-dire, y« 
• avait deux mains. Cette Idole étoit de 
bois , &; appartenoit à un certain Amru , 
fils de Gjama'a. Le Prophète ajouta que 
quand Al-Tofa'il aurait exécuté toutes ces 
commiflîons » il returneroit le joindre de- 
vant AUTâtef, ou il avoit defféin d'aller 
incelTamment, pour en former le Siégez 

Al-Tofa'il partit donc en. diligence , & 
alla droit à l'Idole: il commanda à fes gens 
d'amauer une grande quantité de bois , & 
de matières combuftibles , qu'il arrangea 
tout à l'entour ; & il y mit le feu en di- 
fant : ô Dbu'l-Caffain , je ne fuis point 
s, du nombre de tes Adorateurs : Nos An- 
„ cètres , Adorateurs du Dieu très-haut, 
„ font plus anciens que tes Ancêtres : Et 
„ moi je porte le feu jusque dans tes en- 
•„ trailles". 
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„ trailles " (a) II réduifit , de cette ma- 
nière l'idole en cendres. 

Les Da<u>fitts qui furent témoins de cet- 
te action j bien loin de s'irriter, n'eurent que 
du mépris pour une Divinité , qui n'étoit 
pas à l'épreuve du feu. Ils embraficrent 
Xhlamime ; • & ils offrirent leurs fervices à 
Tofail , qui emmena avec lui quatre cens Gjannabi 
de fes Compatriotes » tous chargés de ma- 
chioes de guerre , de Pierriers , de Pics Se 
de Hoïaux propres à remuer la terre , & à 
•iâpper les murailles. Ils arrivèrent devant 
Tâïef quatre jours après que l'Apôtre de Abu'l-Fe- 
Dieu s'y fut campé. da.p.117. 

La Ville à'AtTâïtf, comme on l'a re-^^ 1 ' 
marqué ailleurs , eft diftante de la Mecpie 
de ûo milles , ou trois Stations , à l'Orient. 
„ Ceft une petite Ville , dit Abu'l-Vedt , Ajp'l-Fe- 
» dont le Terroire abonde en fruits ; elle *• 
„ eft fituée au Midi du Mont Gaz*»<h } „b.f.}fi 
n que l'on prononce vulgairement As-wâv: 
», cette montagne eft le lieu le plus froid 
» de toute la Piovince Al-Hegjéz ; l'eau 
m s 'y glace Couvent dans les fentes des Ro- 
n chers ; les^meilleuri fruits que l'on en 
3 , tire fon les raifins que l'on fait lécher au 
„ Soleil : L'air y eft fain ". Gjannaki 
ajoute que fon terroir eft fpacieus , coniï- 
ftant en terres labourables, arroiees de fon- 
taines, Son nom Al-Taief , qui Ggnifie, ■ 
Tournant m rond , a donné lieu à inventer 
diverfes origines fabuleulës dt cette Ville, 
& 

0) Ce font des Vers timci dsns VAftlt. 
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& de fon Territoire : Nous rapporterons 
ici les deux principales. 

Abul-Feda au même endroit de fa Géo- 
graphie rapporte ainfi l'origine de cette Vil- 
le : „ On dit que Tâïef fut appellée de la 
» forte ; parce qu'au tems du Déluge de 
„ Noab cette pièce de terre , où elle eft fi- 
» tuée , fut détachée de la Syrie , & em- 
. „ portée par la violence des eaux , tour- 
„ nant continuellement en rond 3 jusqu'à 
» ce qu'enfin elle s'arrêta à l'endroit où elle 
eft préfentement : Et pour marque de 
„ cela , on y voit encore des fruits tous 
„ femblables à ceux qui croiflent dans la 
Giannabi, B Syrie ". Gjannabi rapporte cette Trans- ; 
p ' * 3r " lation , non pas au tems du Déluge , mais 
au tems d'Ibrahim, Ce Patriarche après 
9 avoir bâti te Temple de la Mecque s fie vo- 
yant que fon Terroir étoit ingrat fie ftérile , 
; pria Dieu de pourvoir à la fubfiftancç des 
Habitans » & des Pélérins , qui viendroient 
vifiter les Saints Lieux. Dieu exauça la 
prière . en tranfportant cette Pièce de terre 
de Syrie dans le voiGnage de la Mecque. 
Mais Dieu [fait ce Qui en ejl , dit judicieufo- 
ment l'Hifiorien. 
Gjannabi, La féconde Origine de Tâïef nous eft 
p " 2 ' 4, donnée par le même Gjamabi en cette ma- 
nière : „ Les Habitans afiurent, que l'An-" 
- M ge Gabriel transporta chez eux un jardin , 
» qui étoit planté au milieu des labiés de 
d^ftÏÏT 1 » l ' reme " oa' Arabie beureufe. Ce Jardin 
M-Tamji >? étoit fitué à deux Parafanges de Sana'a 
C,«,ibid. „ Capitale de Y Arabie beureufe. Gabriel • 
» l'ayant enlevé , pafla chemin faifant par 
v 1» 
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„ la Mecque , où tenant ce Jardin entre Tes 
mains > il fit les circuits à l'entour de la 
„ Caata : enfuite continuant fôn voyage il 
„ le vint placer à l'endroit où il eft préfen- 
„ tement. Et de-là eft venu le nom d'Ai- 
„ Tà t ef. Avant ce tems-là ce lieu s'appel- 
„ loit Wagj. 

Quoiqu'il en foit , l'Apôtre de Dieu par- 
tit H'Honam , le dixième du Mois de Scha- 
•wal y pour aller affiéger Al-Tàïef. II fit 
prendre les devans à Kâled , fils ti : 'Alvjaiid \ 
avec l' Avant-garde de l'Armée , pour in- 
veftir la Place ; tandis que lui-même avec 
le refte des Troupes marchoic à droit vers 
Nakbla , dont il fe rendit maître. De-là il 
s'avança à Kame , puis à AUMalih, & à 
l'arbre de Roga, appartenant à Labba , où 
il bâtit uneMofquee. Enfuite fe détournant 
du grand chemin , il alla ruiner un Châ- 
teau appartenant à Miiee; d'où prenant à 
gauche, il campa fous un Aïifur qui s'ap- 
pelloit Sâdtra. 11 fit après cela le dégàc 
dans la Plaine , ruinant & pillant quelques 
Châteaux des Tbakifites. Enfin il arriva 
devant Al-Taïef, & prit fon Quartier vis- 
à-vis du Château. Mais comme fôn Camp 
étoit prefque fous les fortifications , à la 
portée des flèches, & que la Garnifon en 
tira une fi grande quantité , que quelques- 
uns de lès Compagnons en- furent tués; il 
fut obligé de changer de porte : il fe reti- 
ra plus loin auprès d'une Métairie , qu'on 
appelle aujourd'hui Salama, & il y cam- 
pa. 11 y fit dreffer deux Tentes, outre la 
fienne; l'une étoit rfeftinée pour Onm-Sa- 
, H 4 ■ U- 
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lama , & l'autre pour Zaïnab s deux de le» 
femmes } qui l'accompagnoienc dans cette * 
guerre, Tant que le liège dura il eut pour 
coutume de faire la Prière entre ces deux 
tentes. Et depuis, après que les TbakJfi- 
tes eurent embrafTé Xlfltmfme , Atari* fils 
A'Ommaïaj fils de Wabab fils de Mtttab , 
fils de Mâlec , bâtit un Temple dans le 
même endroit où le Prophète avoit prié. 
Dans la fuitte du tems le Kbalif ( a ) AU 
Motajem BiHah aggrandït cette Mofquée , 
& la rendit capable de contenir une Af- 
ièmblée nombreufe : lui-même s'y ren- 
doit tous les Vendredis Se autres fêtes. Jb- 
lcmnellcs. Il .fit aufïï conftruire fur le 
tombeau à'Abdo'llah, fils d'Al-Aèbâs fon 
oncle, un magnifique Maufbîée > & deux 
autres Dômes de belle pierre de taille, à 
l'endroit des deujj tente», que le Prophè- 
te avoït fait dreffer pour fes deux Epou- 
fes. Ce Temple fut encore réparé & em- 
belli par les deux Khalifes (b) Al-Kâfer 
Ledimllah , & ( t) Al- Moftattgjed Billab. 
L'Hiirorien Gjantiabi nous affure que fan 
de YHegire 973. qui répond à l'an de Grâ- 
ce 1555. lors qu'il ypalïà, allant de la 
Mecque à Médine , il faifoit à prière dans 
cette Mofquée tous les Vendredis & les 
fêtes de l'Eté - % qu'il y féjourna; & que le ■ 
Temple & les, deux Dômes étoient en- 
core en bon état 

L'Apôtre de Dieu étant ainfi à couver: 
des iniultes des Ennemis donna tes ordres, 

pour • 

fa) 11 commença a régner l'an 118. de l'Hégire. 
( * ) Son régne commença l'an S7f- de l'Hégire. 
(t) Son régne commença l'an jjj. de l'Hégire. 
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pour commencer le fiége dans les formes : 
on ouvrit la Tranchée : on planta les Bé- 
liers : on dreflà les Pierriers , les Cata- 
pultes , & autres Machines de guerre fur 
des Platte-fbrmes fit l'on battit les murailles 
en ruine, fans difeontinuer, durant pluGeurs 
jours. Le Prophète fcifoit élever chaque 
jour, jufqu'à quarante de ces machines. 
Quand les brèches furent allez larges , les 
M-jfulmans montèrent à l'aflàut avec beau- 
coup de réfolution & de valeur ; mais ils 
furent vigoureufement repouflés par les 
a(5égés, qui les accabloient d'une grêle d.e 
flèches. Cette réfiftance fit douter le Pro- 
phète du fuccès de fon entreprife \. & pour 
fe venger des Habitans , il commanda à 
les Soldats de couper tous leurs vignobles 
& de les brûler ; ce qu'ils exécutèrent fur 
le champ. Us les coupèrent & les ramaf- 
ferent en grand monceaux, & avant que 
d'y mettre le feu, ils prièrent l'Apôtre de 
Dieu de les dévouer à Dieu , & à fà mer- 
ci. Alors le Prophète récita à haute voix 
Ces paroles: Je dévoue ces vignes s Dieu» 
é- *fa merci. Audî-tôt on y mitle feu & 
elles furent confumèes. Les affiégés virent 
cette exécution du haut de leuiî murailles 
fans perdre courage. 

L' Apôtre de Dieu s'avifa encore d'un 
autre ftratagéme. ïl envoya un Héraut fous- 
les murailles de la Place faire cette Pro- 
clamation aux habitans : „ Quiconque eft 
w Efclave, qu'il defeende du Château, fit 
„ fe réfugie vers nous » il aura fa liber- 
„ té " 1 En même tems vingt trois Efda- 
Kj vci 
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ves fouirent ; le Prophète leur donna la 
liberté, & leur affignapour Camarades au- 
tant de Mufulmans. Mais cette perte de 
ce petit nombre d'Efclaves Transfuges , ne 
diminua rien de la fermeté des Affiegés. 
Gjannibi \\ y avo j r déjà plus de vingt -jours que 
jU-Eâc&Je fiege duroit fans qu'on vît aucune ap- 
parence de prendre la Place ; ce qui in- 
quiettoit fort l'Apôtre de Dieu : une nuit 
pendant fon fommeil il eut un fonge s qu'il 
raconta ainfi le lendemain à Ahu-Becre : 
,■> J'ai vu cette nuit en dormant, que quel- 
„ qu'un me préfentoït une écuelle pleine 
« de crème ; lors qu'un Coq donnant un 
grand coup de bec fur cette écuelle à 
renverfé toute la crème ". Abu - Becre 
qui étoit de tous les Arabes le plus lavant 
dans l'Interprétation des fonges, lui répon- 
dit: „ Four ce qui efi de moi, je crois que 
n le défit que vous avez de prendre la Ville ne 
„ s'accomplira pas d'aujourd'hui L'Apôtre 
de Dieu reprit : Je ne crois pas non plus que cela 
foit pojjible. Auffi réfolut-il à l'heure même de 
lever le fiége; il commanda à Omar-, ion 
Mettre de Camp . de proclamer dans l'Ar- 
mée , qu'on eût inceflàmment à plier baga- 
ge. Cet ordre fit murmurer tous les Of- 
ficiers & les Soldats : „ Quoi donc , di- 
v [oient -ils , lèverons nous la pied avant 
j. qu'on nous ouvre les portes "? L'Apô- 
tre de Dieu j pour les mettre dans leur 
tort fit publier ce nouvel ordre : Démain 
matin tenez-vous prêts pour donner l'affaut. 
L'aflàut fe donna , & les Ma/ùlmans furent 
lé^ouiTés avec grande perte; entre autres 
Abu- 
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Abu-Sofiân fils de Darbe y perdit un œil ; 
& depuis, quand il combatrit à la Bataille 
de Barmuc il perdit l'autre œil. Alors , 
l'Apôtre de Dieu pour confoler lès Gens . 
leur dit: Bien-tâty s'il plaît à Dieu-, nous 
reviendras. Les Mufulmans entendant ces 
paroles, acquiefcérent , &fi mirent à plier 
bagage pour partir. Cependant l'Apôtre de 
. Dieu rioit, ou comme porte la Tradition 
de Boibari , il fourioit. 

Le nombre des Compagnons de l'Apô- 
tre de Dieu qui remportèrent la Couronne 
du Martyre au fiége à.'Al-Taief 3 fut de 
douze ; lavoir fept Kora'tshites , quatre An- 
farieitS) & un La'itbite. 

L'Apôtre de Dieu , en fe retirant de de- 
vant At-Tâief) exhbrroït ainfî fes Compa- 
gnons : Dites : „ Il n'y a point de Dieu , 
„ que Dieu feul : I! a accompli lés pro- 
, y meffes: Il a fecouru fon Serviteur; & 
„ lui feul à mis en fuite les Troupes des 

Nations conjurées contre lui ". Et com- 
me ils marchoîent dans le chemin, il les 
entrerenoit de ces pieux propos : Dites- 
vous les uns aux autres: Revenez à réfi- 
.ptfcence ; convertiriez - vous au Seigneur 
nôtre Dieu, en chantant fes louanges. Dans 
lé tems qu'il levoit le camp de devant les 
Thakifites , quelqu'un lui ayant tenu ce dif- 
•ours : „ ô Apôtre de Dieu ; modérez votre 
» colère contre les Tbakifites , & laiiTez-les 
j> en repos ". Le Prophète fit à Dieu cette 
Prière pour leur converfion : ô Dieu , fais 
lu bien aux Thakifites ; aye pitié d'eux. 

H 6 On 
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On verra ci - après que cette prière fut 
ésaucée. 

En s'en retournant, l'Apôtre de Dieu 
prit fa route par Wabâ. Ce Bourg étoit 
rempli de grandes richeflès, & appartenoit 
aux Habiuns SAl-Tàief. Outre grand 
nombre de Chameaux & une grarme quan- 
tité de toute forte de Bétail , le Prophète 
emporta tout ce qui fe trouva dans ce 
Lieu. Safwân voyant tout ce butin n'en, 
pouvoit détourner fes yeux. L'Apôtre de 
Dieu l'ayant apperçu u attentif fui dit; 
„ ô ! AhWêil-i [e'étoit le furnom de Sa- 
, ) fwân;~] n'admirez-vous pas toutes ces 
richeflès **? Oui fans doute répondit-il; 
Cela efi magnifique. „ Hé bien ! reprit le 
„ Prophète , je vous donne tout cela pour 
» le Capital & pour l'intérêt des armes que 
„ vous m'avez prêtées ". Safwân n'eut 
pas entendu ces paroles, qu'il s'écria tout 
tranfporté de joye: 11 n'y a pas dans tout 
le Monde un ame plus genereufe que celle 
du Prophète^ qui fe plaît à faire de fi no- 
bles préftns ! 

De Wabô., l'Apôtre de Dieu tirant vers 
Karno't-Manzal, repaflà par Nakbla % d'où 
enfin il fe rendit avec toute l'Armée ï 
Al- Gjefâna , le cinquième du mois de 
Dbu'l-Ka'adba. C'étoit le Lieu où il a- 
Xof. Bo- voit laine toutes les Dépouilles, le Butin 
& les Efclaves qu'il avoir raie fur les Ho- 
£b!&t£. waz ** ites i a p rès les Batailles à'Hofu'rn & 
que, p.!?. d'Awtas. Ce Bourg eft fitué entre Al- 
* bu ' , ' F( "7a>'(/ ) & la Mecque , plus près néanmoins 
GialiaibL de la M ^V e \ c'eft en- cet endroit que les 
* Pé- 
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Pèlerins, qui vont de l'Irak &. de Bagdat - " 
pour vifiter les lâints Lieux, font une Sta- 
tionj & c'eft-là qu'ils fë revêtent de 'l'Ha- 
bit de Pèlerin, nommé Ehram, c'eft-à-di- 
re Sacré. 

Dès que l'on fut arrivé à Al-Gjerâma t 
l'Apôtre de Dieu fit faire l'Inventaire de 
toutes les dépouilles, & du butin , avec 
le dénombrement des Prifonniers ; & quand 
il y eut joint le Butin & les Enclaves qu'il 
avoit faits dans fa courte furies Terres Se 
au fiége &'Al~Taief f il fe trouva en tout 
fis-mille Captifs, tant Hommes que Fem- 
mes & Enfans j vingt quatre mille Cha- 
meaux ; plus de quarante mille Moutons, 
outre quatre mille onces d'argent. 

L'Apôtre de Dieu demeura treize jours A1 tofc> 
% Ai-Gjarâsaj tant pour faire la diftribu-hari. 
tion du Butin entre les Siens, que pour Abu ' I - r '<- 
attendre l'arrivée des Ra-wâzétites. Ebg££!l£' 
effet on vit bien tôt paraître dans le Canjpp. i°T, 
des Députés de la part des Hatuâzénites. 
Le Prophète leur fit un accueil très -gra- 
cieux ; il fe leva même pour leur faire 
honneur & ils cm bra fièrent fur le Champ 
Yljlamifme. Ils le fuppîiérent enfuite de 
leur rendre leurs biens & leurs Familles 
qui avbient été faites Efclaves. Mais le 
Prophète leur dit: „ Croyez<-vous qu'il y 
„ ait quelqu'un des Miens qui veuille con- 
„ fentir, que je vous accorde entièrement 
u ce que vous demandez i & que je tien- 
„ ne cette demande pour jufte & .raifon- 
„ nable? ChoiMez. donc de deux chofes 
„ l'une : ou les Biens ou les Captifs. Je 
F 7 & vouï 
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s , vous donne du tems pour y avifer en- 
tre.vous ". L'Apôtre attendit environ 
dix jours , jufqu'à ce qu'ifs fuflent reve- 
nus $Al-T*ief avec le réfolution de leurs 
Principaux. 

Les Députés étant retournés à Al-Taïef } 
expoférent à leurs Concitoyens, que l'A- 
pôtre de Dieu , ne vouloir accorder que 
l'une ou l'autre de leurs demandes. Sur 
quoi ils dirent : , 3 Nous choififfons nos 
m Captifs ". Lors que les Députés furent, 
de retour avec cette Réfolution , l'Apô- 
tre de Dieu en pleine Aflèmblée des Mu- 
fulmans , après avoir commencé par les 
louanges de Dieu, & l'avoir remercié de 
ce que lui & les Mufulmans étoient le Peu- 
ple de Dieu; continua ainfi: „ Vos Fré- 
„ res font venus à nous touchés de péni- 
„ tence: c'eft pourquoi it m'afemblé bon, 
„ de leur rendre leurs Captifs: fi quelqu'un 
yt de vous fe trouve difpofé à y confen- 
» tir à pur & à plein, qu'il le faffe: mais 
„ s'il s'en trouve parmi vous qui ne veuil- 
„ le confentir à fouffrir cette perte, qu'à 
„ condition que nous lui en ferons com- 
„ penfation à la première largefTe que Dieu 
„ nosoârovera, qu'il iefaHeauffi '. Quel- 



j't , $ Apôtre de Dieu , & nous y con- 
sentons i pur ér à plein. „ Fort bien, 
„ leur dit-il, mais parce que nous ne coii- 
„ noi (Ions pas aflès diftin&ement ceuxd'en- 
,) tre vous, qui y confentent, 6c ceux qui 
„ n'y confentent pas ^ retournez-vous en 
, 3 jusqu'à ce que vos Tribuns , fie vos 




» Cen- 
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Centurions nous ayent fait leur rapport 
„ du fentiment d'un chacun de vous ". Les 
Officiers après avoir recueilli les "voix de 
tous & d'un chacun en particulier, rapor- 
térent que tous avoient confenti à pur & 
à plein. 

Sur cette affurance l'Apôtre de Dieu 
convoqua une nouvelle Affèmblée, où les 
Députés des Haïuâzenites furent introduits : 
c'étoit après la Prière de Midi. Alors 
l'Apôtre de Dieu prenant la parole dit, 
en s'adreflant aux Députés : „ Tout ce 

qui m'ell échu de Captifs pour ma 
„ part, 8c pour la part des Enfans d'Ab- 
„ do'LMotaUeb-, eft à vous Enfuite les 
Mohageriens dirent : Tout ce qui nous efi 
échu pour notre part , ejl au pouvoir de l'A- 
pôtre de Dieu. Les An/ariens dirent de 
même : Tout ce qui nous ifi (chu pour nô- 
tre part > eji au pouvoir de P Apôtre de Dieu. 
On leur remit donc tous leurs Captifs , 
donc le nombre fe monta à fis mille tê- 
tes. 

Par un Acle de générofité fingulîére, 
l'Apôtre de Dieu diftribua entre tous les 
Mujulmans , qui venoient de rendre leur 
Captifs, les fix portions du Butin qui lui 
appartenant en propre,, afin de les dé- 
dommager de la perre qu'ils foufiroienti 
& un chacun en fut très-content. 

Cette grande affaire étant ainii termi- 
née à la fatisfa£Kon de toutes les Parties , 
l'Apôtre de Dieu en congédiant les Dé- 
putés, leur fit entendre fous main, que fi 
Malet fils SAvif leur Général venoit fe 
fâi- ■ 
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faire Mufulman , ils pouvoient l'aflurer qu'il 
lui rendrait non feulement fa Famille, mai» 
encore tous fes biens, Ôc qu'il lui ferait 
outre cela un préfent de cent Chameaux. 

Attiré par des conditions fi favorables, 
Milet partit à l'infçu des Tkakijttei, & fe 
rendit auprès de l'Apôtre de Dieu, qui le 
reçut à bras ouverts ; & quand il fe fut fait 
Mufulman, le Prophète accomplit tout ce qu'il 
luiavoÏEfaitpromettre. Dans lafuite même-, 
voyant qu'il fe montrait bon Mufulman , 
il le fit Commandant de tous fes Compa- 
triotes * qui avoient embrafïe ÏIflamifmt. 
Malte s'étant mis à leur tête commit plu- 
fieurs a&es d'hoftilité contre les Tbakifîteiy 
fe jetiant fur tous les Beftiaux qu'ils envo- 
voient paître; de forte, qu'il les réduifit 
en peu de temsâ la dernière extrémité. 

Il eft fait mention de cette converfion 
des Hatvâzânitet , & mêroe de celle de Tha~ 
tofittt* quoique celle-ci n'arrivât pas fi-tôc 
ai cota n C'eft dans l'Alcoran , au même endroit 
sur..*», où il eft parlé de cette guerre, en ces ter- 
»• *8- mes: w Et Ditu s'efî converti après cela en- 
„ vers ceux, qu'il lui a plu : Car Dieu è$ 
„ InJulgtnt, é- Miftricorditux ". ' 



p *39- A butin à toute l'Arméei lorfgue l'Apôrre 
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de Dieuj foit par inadvertence , ibit parce 
qu'il étoit fatigué, voulut remettre cette 
fonction à un autre tems. Il monta tout 
auffi-tôc à chevai pour s'en aller , fie l'on 
ne fçait où. Mais les Soldats coururent 
après lui, en criant: » ô Apôtre de Dieu, 
„ partagez entre nous ce qui nous appar- 
„ tient du butin ". Ils le preflèient G 
fort, qu'ils le pouderent contre un arbre , 
où fon manteau s'accrocha .fie demeura 
fufpendu : il tomba enfuice à terre & les 
Soldats remportoientdéjà; lorfque le Pro- 
phète tournant bride , cria à fon tour : # ! 
mil Camarades , rendez-moi mon manteau: 
Par Dieu ! fi j'avais autant de Bejliaux , 
qu'il y a d'arbres dans cette Province de Tt- 
bâtna-y je vous les difiribu'érois. Ne croyez 
fas que je fois un homme avare, lâche, ou 
menteur ; cejfez. donc de me perfe'cuter- Àfetfi 
il revint fur fes pas; ôc pour les conten- 
ter il fit le partage du butin. 

Mais il ne s'en tint pas-là : pour s'attirer 
l'eftime & l'afièâion des plus considérables 
des Koraïshites, fie fur tout des nouveaux 
Proféiites , dont il vouloit s'attirer de la 
fidélité, fie de l'attachement à fes intérêts, 
il leur fit à tous du fien propre de nobles 
prêfens en argent fie en effets. Entre ceux- 
là furent Abu-Sojiân, & fes deux fils 
Tefiiy & Mo'awi* ; Sahal, Sis 8Amru\ 
écréma, fils à' Abu~Gjebet $ M-Bâreth fils 
à'Hefhâm, frère d'Abu-Gjehel; Se Safwân, 
fils d'Ommaïa, tous Koraïshites. Dans ce 
jour-là il donna'à Abu-Sofîân trois cens 
Chameaux & vingt onces d'Argent , fie 
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aux autres à proportion. 11 efpéroit qu'ils 
cefiëroient enfin de le maltraitter , comme 
ils faifoient depuis long-tems avec une hai- 
ne implacable , & il fe flattoit qu'il cou- 
perait par ce moyen leur langues médifân- 
tes, & qu'il les empéeheroit de cabaler 
contre lui à l'avenir. 

Il combla auffi de fes libéralités les E- 
trangers, & ceux des autres Tribus des A- 
rabes: Tels furent Al-Airâ, fils de Ha- 
bès , le Tamimite; Oïaina, fils de Hafan 
fils de Hadaa, fils de Brdre, le Dhaïbani- 
te \ & Mâlec, fils SAnm; le Chef des Da- 
vMzenites , & plufieurs autres à qui il don- 
na aux uns cent Chameaux, aux autres 

Abu'l-F e . <ïu ?!' anCe » & tous furent rrès Satisfaits. 

*>P-n8. . 11 "'y e «c Al-Abbas , fils de Mardas, 
*> le Salemite , qui ne fut pas content dès 
Chameaux qu'il reçut { m ). Il en fit hau- 
tement fes plaintes , en difant : „ Du 
» côté de ma Mére , mon origine eft 
„ illuftre; mais entre Oïai/ui, & Aï-Ak- 
n t»'* l'extraction fervile eft commune. 
„ Hafan, & Habès leurs Pérès, n'ont ja- 
« mais obtenu un rang fupérieur à celui 
,. de Mardas mon Pére dans FAffatnUée 
«générale. Et je ne cède moi-même en 
» rien à aucun des deux. Croyez-vous 
„ donc qu'un homme comme moi , que 
,j vous 

(4) Cet UhUbbt, , fil, de Mat*;, étant encore 
Idolâtre avoit dans lâ maifon une Idole, qui etoit une 
efcéce de Dieu Pénatc, nommé Jtl- Dhemtr. Ceii» 
Idole etoU adorée de père en fils dam la famille de 



= H fa brûla Ion qu'il fe fit Mnful- 

Stfitddm fa£, ioj. 
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j, vous traitiez aujourd'hui avec tant de 
s, mépris, ne pourra pas un jour s'élever 

plus haut "? On affûte que le Prophére 
entendant ces paroles, dît : Il faut que je 
toupe la langue à cet homme ^ & qu'en mê- 
me rems il l'accabla de tant de gra- 
tifications, qu'il demeura muet, & très- 
content. , „ 

Pendant que l'Apôtre de Dieu éxerçoit 
ainfi fa libéralité envers les Kordishites , & 
les autres Tribus des Arabes, il ne fit pas 
aux Anfarïens la moindre gratification, lis 
crurent donc avoir quelque fujet de fe 
plaindre & ils en murmurèrent. L'Apô- 
tre de Dieu qui s'en apperçut les fit venir 
*n particulier dans fa Tente, & leur tint 
ce difeours: „ Eft-ce ainfi que vous mur- 
» murez, Meilleurs les Anfarieml de ce 
» que je me fers des biens périflàbles de 
» ce monde pour gagner l'affection de mon 
„ Peuple, fit pour les attacher davantage 
» à i'iflamifmeî II y a long tems que par 
„ k profetïïon de l ljlamtfme vous vous ê- 
>. tes acquis un gage certain de la félicité 
,) éternelle. Que voulez -vous de plus ? 
„ Ne pouvez-vous pas foufrfir qu'en dif- 
„ tribuanc des Chameaux, & autres cho- 
„ fes de cette nature, on amène lesProfé- 
., lires à la véritable Religion ? Retournez- 
„ vous en donc à vos Quartiers, contens 
„ d'être honnorés de la prefence de l'Apô- 
„ tre de Dieu , dont vous compofez la 
j, garde. Oui , je vous jure par celui qui 
„ tient mon ame entre les mains ; que j'ai 
« toujours eu tant de confiance en vous, 
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>i que dès le tems que je vous rencontrai 
„ pour la première fois fur la Colline Al- 
„ Akaha, fi je n'avois efpéré que Dieu me 
,, donnerait le moyen de prendre la fuite, 
», je me fufîè dès lors jetté entre les bras 
„ des Chefs des Anjàrtens: Et de même 
fi mes Ennemis les Koraïsbites m 'a voient 
„ forcé dans le Château où je m'étois re- 
„ tiré, je fuffe patte de là dans le Château 
„ des Anfàriens ". 

U conclud fa remontrance par cette Priè- 
re , qu'il prononça avec une grande fer- 
veur : » ô Dieu ! fais miféricorde aux An- 
„ [ariens , & aux En&ns des An/ariens " ! 
Ils fe retirèrent fort contens en dtfânt: i 
Gjanriabi Apôtre de Dîeul nous nous foumettons, <&* 
P- *4°- nous acquittons à votre jujle réprimande. 

Il arriva encore qu'un nommé . ou plu- 
tôt furnommé Dhu'l*Kbov)aïfara de la 
Tribu des T«mirnitet, envieux des préfens, 
que l'Apôtre jde Dieu venait de faire à 
' Abii'Sofiân, à O'iaina, & autres, le repro- 
cha en face au Prophète & lui dit hardi- 
ment : „ Je trouve que vous n'en avez 
„ pas agi juftement ". Le Prophète in-« 
digne: Malheur à toi, lui dit-il j fi la ju fit- 
te n'efi pat chez- moi , chez qui Jera-t'elle 
donc ? Omar dit : ,,ô Apôtre dé Dieu , per- 
„ mettez-moi de tuer cet infolent ". Non 
répondit le Prophète: laifisi-le^ car il doit 
naître de cet homme me SecJe de gens , qui 
fous prétexte de vouloir trop approfondir la 
Religion en fortiront , à la manière d'une flè- 
che qui fort de Parc de FArcbtr. Cette 
Tradition eft ainû «portée par Mohammed 
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Ebn-Itbai. Voici comme d'autres la ra- 
content : „ AUKbowa'i/àra ayant dit : Cet- 

te diftribution n'eft pas jufte , comme 
» je voudrois qu'elle fût devant Dieu ; 
„ l'Apôtre de Dieu dit ; De la ra- 
» ce de cet homme doit naître une farte de 
» gmt> pi firtiront de la Religion, de mê~ 
„ qu'une fiéche fart de tare de F Archer; 
„ Et Une fera pat pojjtble que leur foi re~ 
3> lui/e déformait en eux. 

» La chofe arriva depuis comme le 
„ Prophète l'avoie prédit : Car de ce Dhu'l- 
» Kbowdrra defeendoit Harhudb fils de 

Zohaïr, le Naba/ite> furnommé Dbu'l- 
,» JMadbma, c'eft-à-dire, Auteur du blâme , 
n ou digne de blâme : Et celui-ci fut le 
„ premier de Khawarégjites qui coçrora- 
„ pit fa foi touchant l'autorité du fouve- 
„ rain Iman , ou Pontife ; & qui ayaot 
„ feit fchifme, fit feâe à part dans la Re- 
„ ligion ". Ce mot Dhu s l- Kbowaïra fi- 
gnifie Auteur de la médi&nce ; l'Apô- 
tre de le Dieu lui impoia dans cette occa- 
fion; on ne dit point quel étoit fon nom 
propre. On verra dans l'Hiftoire du Kha- 
tifat d'Ali ce qui regarde ces Schifmati- 
ques ; en attendant on peut voir ce que 
nous en avons remarqué à cet endroit de 
la vie de Mahomet par Abu'l-Feda p. n P . 
à la Note d. r * 



CHA: 
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CHAPITRE VIII. 

Mahomet fait la Vifkt des Lieux famtt. 
Il retourne à Médme : Haijfance de fin 
fils Ibrahim. 

ejannabi T 'Affaire du partage du Butin étant en- 
Abu*i° Vc- ^ n terrr " n ^ e » ''Apôtre de Dieu partit 
di.p-119.du Camp Al-Gjarâna-, le 18. duMois de 
Dhu'l-Ka'ada, avec une fuite peu nom- 
breuiê, pour aller faire la vifîte des Lieux 
faints, avant que de s'en retourner à Médi- 
at, Il prit l'Habit de Pèlerin : il fe dé- 
voua à la Viiite facrée i & entra ainfi dans 
la Mecque. Il y fit les fept Circuits . au-, 
tour de la Cdaba\ il fournit les Carrières 
accoutumées entre les deux Collines AÎ- 
Safâ fit Merivâ , fie fe rafa la tête. 

Après avoir accompli toutes les Céré- 
monies requifes pour farisfaire fa dévo- 
tion, il employa quelques jours à régler les 
.affaires du Gouvernement. Il confirma 
Otab dans la place de fon Lieutenant, 6c 
• Moadb dans celle à'Imâm ou Pontife de 

la Religion pour inftruire le Peuple. Enr 
fuite il s'en retourna de nuit à AUGjarâ* 
mm \ Se dès le lendemain , il décampa pour 
fe rendre à Médine. 

Tandis que toute l'Armée s'avançoit en 
bon ordre) l'Apôtre de Dieu marchant à la 
tête, environne des Anjarienttes Gardes, 
on vit venir de loin un homme exrraordi- 
nai- 
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naire, d'une pmfionomiefort bizarre, mon- 
té fur ta croupe d'un Ane , allant au grand 
troc. Il avoic derrière lui un Carquoispen- 
du à fon cou* & dans cet équipage il vou- 
loit fendre le plus épais de l'Elcadron, pour 

L entrer. Mais les Gardes lui préfentérent 
urs lances baiflëes & lui crièrent : „ A toi 
w qui que tu fois " ! Je veux parler ait 
Prophète, leur dit-il réfolument. Ils ouvri- 
rent donc leurs rangs, &leIaiffércntpafTer, 
non Gras faire de grands éclats de rire , par 
rapport à la figure & à l'attirail du Perfon- 
nage. Mais voici comme il raconta depuis 
lui-même fon avanture: 
j, Je fis fi bien , dit-îl , que je m'appro- 
chai de l'Apôtre de Dieu , qui étoit au 
„ milieu de fes Anfariens , monté fur une 
„ Chamelle. Par Dieu ! je fus faifi d'une 
„ foudaine terreur , lorsque je l'envifigeai 
„ plein de majefté , & m interrogeant d'un 
„ ton grave & menaçant, qui j'étois & ce 
„ que je voulois ? Lui lèul me parut auffi 
w formidable qu'un Efcadron entier de Ca- 
w Valérie. Alors élevant le plushaut queje 
y pus mon Carquois , Se lut montrant 
„ l'Ecriture qui étoit deffus : ô Apôtre de 
„ Dieu, lui dis-je, je fuis Sorâka., & voilà 
„ votre Ecrit. L'Apôtre de Dieu le recon- 
„ nut, & dit: gw la foi donnât foitratifife 
,j aujourd'hui. Après cela je m'en retournai 
» fort joyeux j & bien lâtisfait d'avoir don- 
„ né à l'Apôtre de Dieu des preuves authen- 
,) tiques de ma fincérifé ". On a vu ci- 
deffus la fameufe Prophétie que l'Apôtre de 
Dieu fit a ce même Sorâka > lorfqu'il le 
pour- 
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pourfuivicdansfi fuite } de Ja Mecque à Mo- 
difie. 

L'Armée continua fa marche ; & l'Apô- 
tre de Dieu arriva à Médine vers la fin du 
Mois de Dbu'UKa'ada , oiï il fi: fon entrée 
triomphante au milieu des acclamations du 
Peuple. La joye des Habitans de Médine 
fut d'autant plus grande , qu'ils avoient 
appréhendé que le Prophète, après la Con- 
quête de la Mec<jue,n'y voulût établir le Gége 
de fon Empire. 

L'Apôtre de Dieu quelques jours aprèsfon 
arrivée à Médine reçut une lettre de Mandat 
fils de Saïua, Roi tfAlrBabraïny enrépon- 
fê de celle que le Prophète lui avoit en- 
voyée par Al-Olà , le Haàbramite. Voici 
comme ce Prince s'exprime dans fa Lettre: 
„ ô! Apôtre de Dieu , Dieu m'a fait la grâce 
j, d'embraflèr l'IJlamifme par votre moyen. 
„ J'ai fait la le&urc de votre Lettre à mes 
„ Sujets Habitansd'^</-B«Arai» : Une partie 
„ à embraûe l'Iflarnifine , l'autre à refufëde 
„ s'y foumettre. Il y a dans nôtre Pays des 
« Peuples de la Religion des Mages : Prefcri- 
,j vei-nous donc la manière dont nous de- 
» vons converfer avec eux ". Le Prophète 
répondit en ces termes : Quiconque ejl attache' 
à la jùperflitian du Magifme j nous ordonnons 
ju'il /oit fournis à payer le Tribut. Nous dé- 
fendons exprejfément aux Mufulmans deial- 
lirr avec eux par le mariage ; ér leur interdis 
fins di manger de leurs facrifices. Il écrivit 
suffi à Al-Ola pour lui donner la commiffion 
de recueillir la portion des Aumônes prove- 
nant des chameaux > desbeeufs» fie des mou- 
tons, 
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tons, des grains, & des fruits, & auffi des 
marchandas. Al-Qla ayant lu cette Let- 
tre au peuple, fit la colleâe, & reçut d'eux 
les Aumônes en queftton. • 

Le Roi Al-Mondar perièvéra dans Vljla- 
mifme jufqu'à fa mort, qui arriva avant le 
tems auquel les habitans é'At-Bahrai» apof- 
tafiérent de la Religion Mufulmam. Pour 
Al-O/a il continua toujours auprès de ce 
Prince en qualité d'Ambalïàdeur &de Lieu- 
tenant pour le Prophète dans ce Royaume : 
Ce fut un homme d'une grande piété ; Se 
Dieu éxauçoit fes Prières , jufque là même 
que par la vertu des paroles qu'il prononça 
il palTa la mer. Il eut beaucoup de part à 
la Bataille qui fe doqna contre les Apoftats ZlVn* 1 ' 
A'Al-Bahràin , fous le Kbahfat d' 'Abu-Becre , p. 17. ' 
comme nous le raconterons amplement en 
ion lieu, s'il plaît à Dieu. 

L'Apôtre de Dieu envoya enfuùe Kais> 
fils de Sa'ad, fils d'Obâda avec quatre cens 
hommes du côté de Y Terne a , & lui donna 
ordre chemin faiiànt de faire la guerre aux 
Sadâïtes. Ziâd&is XAl-Hâreth, leSatât e> 
l'ayant entendu, vint prier avec inftance le 
Prophète de révoquer cet ordre : „ ô ! A- 
„ potre de Dieu , dit-il, je fuis garant pour 
n eux, & je me conftituëenôtagepourmes 
„ Compatriotes Le Prophète rappella 
donc Kaïs & fes troupes, qui s'étoient déjà 
avancées juiqu'à iï>«âï; &quinz,ejoursaprès 
les Sadaïtes vinrent faire leur foumiffion. 

Sur la fin de cette année , huitième de r . 
l'Hégire, mourut Zdinab fille du Prophète. ai". 
Elle étoit femme d'Aboi As , de qui elle 
Toi». IL I obtint 
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Gianrabi. obtint la liberté; &au mois de Dhu'l-Hagja^ 
p. M*- ji naquit à l'Apôtre de Dieu un fils , qu'il 
eut de Marie , la Koptite , fa Concubine. 
Le Prophète eut une grande joye de la naif- 
fanee de ce fils: il le nomma Ibrahim $ & 
Je feptième jour il fit tuer deux Agneaux 

Îiour le feftin. il fit rafér la tête de l'Enfant 
e même jour; Se fit diftribuer aux pauvres 
en Aumône autant d'argent, que pefaienc 
fes cheveux; enfuite il fit enfouir ces che- 
veux dans la terre. 

Il y eut grande émulation entre les fem- 
mes des Anfariertf, à qui" aurait l'Enfant 
pour l'alaitter ; mais enfin le Prophète le 
donnaà Omm-Borda > fille d' Al-Mosidar , 
fils deZaïd: elle étoit femme d' 'Ai-Bar à , 
fils d'Aïus. Or comme dans la fuite l'Apô- 
tre de Dieu rendoit de fréquentes vilites 
à Omm-Borda , & que même il y mangeoit 
& beuvoit quelquefois, pour avoirle plaifir 
de voir fon fils; ces affiduités cauférent de la 
jaloufie aux femmes du Prophète ; & elles 
fe plaignirent de ce qu'on leur ôtoic la tutéle 
de l'Enfant. 

Environ le même tems mourut le célèbre 
Hâtem, fils d'Abdallah, fils de Sa'ad , fils 
à' Al Sabrai: , de la poftérité de Tdï , fils 
d'Odad. 11 ne fut point Mufulman ; il per- 
févéra jufqu'à fa mort dans le Cbrijliemjme , 
dont il faifoit profeffion , comme la plupart 
de fes Compatriotes , les Taiitef^ quoiqu'il y 
eût auffi des Ido^tres parmi eux , comme 
on le verra ci-après. Il demeuroit dans le 
païs de Ntfyi/} qui cft une dépendance delà 
Province à'He$jaz } &il étoit Seigneur d'un 
Bourg, 
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Bourg, nommé Kâdher, fituéentrekïdeux 
Montagnes appellées A$ja fit Sa/ma, qu'on 
nomme aufli les montagnes de lai. 

Bâtent eft loué par-tous les Auteurs Ara- 
bes , comme un perfonnage des plusilluftres, 
qui ayenc fleuri avant ['IJlamifme. Veici 
l'Eloge que fait de lui en peu de mots Mai- 
dan, dans ion livre des Proverbes Arabes. 
„ Hàtam fut libéral, vaillant, grand Poëte> 
„ victorieux. S'il combattoit il remportoir. 
„ la victoire ; s'il alloit à la pétice guerre 
„ il revenoit chargé de butin ; fi on lui dé- 

mandoit, il donnoit libéralement; s'iljou- 
„ oit aux jeux dehazard, ou tiroït au fort, 
h il ohtenoitleprix; s'il s'éxerçoïcàlacour- 
„ fcj il fourniftoit k carrière avant tous les 
„ autres; s'il faifoit des captifs il letir ren- 
„ doit la liberté. Mais fur-tout il devint fi 
M célèbre pour fa libéralité, qu'il a fait pour 
j, ainfi dire perdre le nom à cette vertu j 
M car lorfqu'on veut louer un homme de fs 
w libéralité chez les Arabes , on le qualifie 
„ du nom de Hâtem, IsTaiite, & l'on dit 
M en Proverbe": Plus libéral que HJtem. Il 
eft fumommé AbuSsfâna ; c'eft-à-dire 
pére de Sofana. C'étoir. le nom de (à fille , 
dont nous parlerons plus bas, auffi-bien que 
de fon fils AU. Nom verrons comment ils 
fe firent cous deux Mufulmans de Chrétiens 
qu'ils étoient. 
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.. CHAPITRE IX. 

V Apôtre de Dieu envoyé recueillir les Au- 
mônes j Expéditions de auelquts-ttns de jet 
Généraux. 

AU commencement del'annéefuivante, 
qui étofc la neuvième de l'Hegjre, l'A- 
""' tre de Dieu envoya Bafih'trhte de Sofia» au- 
près des Ca'ahites, qui étoient une branche 
de la Tribu des Khozâites, pour recevoir 
d'eux les Aumônes. Or comme il étoic fur 
le point de les recevoir les Tamimites, leurs 
Voifins, gens envieux & avares, dirent aux 
Cdabites: On exige de vous des ibmmes 
3, éxorbïtantes ; ne foyezpas fi prodigues de 
„ vos biens envers ces Rafleurs d'Aumônes, 
„ quifontplutôtdes contributions forcées 
Et en même tems courant aux armes , ils 
empêchèrent le Collecteur de recueillir les 
Aumônes. Surquoi Bafchir s'étant retiré 
bien vite , s'en retourna à Médine rendre 
compte au Prophète de la violence des Ta- 
mimites. 

A cette nouvelle l'Apôtre de Dieu entra 
dans une grande colère, & pour tirer raifon 
de cette infuke il dépécha O/aina , fils de 
Hafan à la tête de cinq-cens CavaUers tous 
Arabes , n'y ayant parmi eux ni Mobageriens , 
ni Anfariens. Olaina marcha avec tant de dili- 
gence, qu'il furprit \cs Tamimïterzn un lieu ap- 
pcllé Sobarâ , ne s'attendant àrierwnoinsi de 
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forte que tous leurs beftiaux étoient difpcrfes à 
la campagne. Si-tôt qu'ils apperçurent cegros 
de Cavalerie , quivenoit à eux, ils Ce mirent 
en fuite. Mais les Mufulmam courant après 
eux , prirent onie hommes , 6c s'avançant 
dans un Caravanfira , ils y trouvèrent onze 
Femmes, 6c trente Enrans, qu'ils emmenè- 
rent tous à Médine , où on les mit en 
priton. 

On vit bien-tôt après arriver dix des prin- 
cipaux de la Tribu des Tamimitts à Médina 
pour faire ïâtisfaâion 6c redemander leurs 
captifs. Parmi ces Députés, il y avoit en- 
tre autres, Kn'is, fils à'AJem; O/ârfrf fils de 
Hâgeè; Al-Zerbekâ» fils àeBedre, 6; AU 
Akrâ fils de Hâbes. Et comme ils étoient 
tous quatre grands Orateurs , 6c exccllens 
Poètes, ils fe mirent à réciter des difcours 
e l Profe & en Vers , défiant les Mufulmam 
de produire rien de femblable. Les Muful- 
mam qui neleurcédoient en rien à cet égard 
acceptèrent le défi; Se Thâbet fils de Kaïs , 
Axfnvieny l'Orateur du Prophète , furpaffa 
en Eloquence Otâred leur Orateur. Enfuice 
Uafan fils de Thâbet vainquit en Poëiie 
AI- Akrâ leur Poète.- Néanmoins le 
Prophète fut fi fatisfait de leur galant 
procédé , que tous Vainqueurs que furent 
les Siens dans le champ d'honneur , il fe 
laifià défarmer lui-même : non feulement 
ît leur fit rendre tous leur Captifs , mais en- 
core il leur diftribua de riches préfens , SX. 
même de ceux qu'il avoit accoutumé de 
faire aux Ambalfadeurs des têtes courons 
nées. 

I 5 Peu 
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Peu de tems après l'Apôtre ce Dieu ca^ 
voya Al-Walid , fils à'Okba en qualité de 
ColIeÛeur des Aumônes vers les Enfaris 
d'AtmoJlalei , une autre branche de Ja Tri- 
bu des Kbeza-tet , &c qui étqient depuis 
long-tems bons Mujutmans; c'eit- à-dire dès 
l'année fixième de l'Hégjie , que vaincus, 
dans une grande bataille , ils embralïcrent 
Yljlamifîne: ils avoient même bâti desMof- 
quées de l'argent provenant des Aumônes. 
Or il faut favoir que l'Officier que le Pro- 
phète leur cnvoyoit, «voit eu autrefois, du 
lemsdu Paganîfme,de grandesinimitiésavec 
les Al-Moflalckites. Malgré cela, dèsqu'ils 
eurent apris fa venue, ils allèrent au devant 
de lui, au nombre de vingt des plus confi- 
dérables d'entre eux, portant avec eux delà 
Venaifon . de la chair d'Agneau , & autres 
lafraîcbiflèmcns pour le recevoir avec hon- 
neur, fe réjouir avec lui de fon arrivée, & 
le congratuler fur Fheureufè fituation des 
affaires de Dieu , & de fon Apôtre. Mais- 
Satan ayant mis dans l'efprit tfAl-Walid, 
que ces gens-ci venoient dans le defièin de 
lui faire un mauvais parti & de laflaiiincr, il 
fut faifi d'unecclleterreurpanique, qu'avant 
de les aborder , il tourna bride tout à coup 
& alla dire à l'Apôtre de Dieu , que les Al- 
JWojlaltiites étoient venus en armes contre 
lui, & qu'ils l'avoient vou'u tuer. 

Le Prophète, bien furpris de ce- procédé,, 
fe mit en grolïè colère, & penfoit déjà à 
faire marcher quelqu'un contre eux pour 
leur faire la guerre. Mais les Députés qui 
avoient vu le retour précipité SAl-WaMy. 

avoient 
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avoient marché promptement fur tes pas , 
& arrivèrent à Médite prcil)u'enmëme tems 
que lui : Ils parlèrent ainli an Prophète : 
„ O Apôtre de Dieu, fi-tôtque nousavons 
n eu appris la venue de vôtre Envoyé, 
„ nous lômmcs allés au devant de lui pour 
„ le féliciter de fou arrivée; maïs U nous a 
n tourné !e dos. C'eft pourquoi , craignant 
„ que la Lettre qu'il nous apportoit de vôtre 
» part, ne nous rut pas rendue ; & que 
» fous ce prétexte Al-iValid n'en prit occa- 
n fion de nous rendre de mauvais offices 
» auprès de vous , nous venons nous mê- 
mes vous afTurer de notre obéi fiance > & 
„ de notre inviolable fidélité, priant Dieu 
M de détourner de nous fa colère , & celle 
j, de fon Apôtre ". 

L'Apôtre de Dieu s'appaifà â ces paroles, 
6c témoigna être fâché de l'imprudence de 
fon Officier. Néanmoins comme il avoit 
quelque foupçon , il retint ces Députés ; &C 
pour mieux s'afTurer de la vérité, il dépêcha 
fous main Kbâled, fils d' Ai ' Walid , avec de 
bonnes troupes, Allez-, lui dît-il, épiez, ficre"- • 
tement comment les Al-Moftaîeidtes je com- 
portent ^ pour /avoir fi leurs allions répondent 
4 leurs paroles; fi cela efl > recevez, leurs Au- 
mônes : finon, traitiez les comme des Infidèles-. 
Kbâled marcha en diligence ; & ayant dif- 
pofé les troupes dans une embufcade , il 
s'avança incognito dans le pays. Il entendit 
que Ton proclamoitla Prière de Vêpres, & 
celle du Soir félon là coutume. C'eft pour- 
quoi , dès le lendemain il te fit con- 
noîcre , & reçut les Aumônes , des 
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Mofiahkitef n'ayant rien remarqué de 
contraire à l'obéïiTance & à la probité, Ccfuc 
à ceite occafion que Dieu fit defcendre du Ciel 
ces paroles de l'Alcoran : „ ô vous qui 
>, croyez , s'il vient à vous un Délateur avec 
M un rapport ; diflinguez bien>, de crainte 
» que vous ne fa (fiez tort à quelqu'un par 
„ ignorance; & qu'en fuite vous n'ayeziieu 
„ de vous repentir, de ce <jue vous aurez. 
» fait. Sachez donc que l'Apôtre de Dieu 
„ cft parmi vous. S'il vous obéïflbtt en 
M bien des chofes 3 vous feriez grandement 
» coupables". 

KhâUd étant de retour donna à l'Apôtre 
de Dieu une entière fâ.tisfac~tion. Auiîî-tÔt 
le Prophète fit venir les Députés en fa pré- 
fënce : il leur récita le PaOàge de T-rf/dvi»» j 
& il envoya avec eux Obâda, fihAsBafckar } 
pour recevoir à l'avenir leurs Aumônes, 
pour les inftruire en même tems des Loix » 
6c des Rites de fljlsmijmt ôc pour leur 
faire la leâure de yAltaran. 

EnSiiite l'Apôtre de Dieu envoya Kotba 
fils fi Amer } avec vingt hommes contre les 
Khatbaamitet. Mais ceux-ci vinrent à fa 
rencontre, & le reçurent avec tant de bra- 
voure, qu'il s'enfuivit un fanglant combat. 
Les Mufulmans avec le fecours de Dieu 
remportèrent pourtant la vidtoire: ils fe ren- 
dirent maîtres des chameaux & des moutons 
des Kéatka'amitet , & firent outre cela plu- 
fieurs captifs. Le butin étant partagé &te 
Cinquième mis à part , il échut à chaque 
Soldat quatre Chameaux , & vingt Mou- 
tons. 

Le 
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Le Prophète envoya encore Dhobak, fils . 
de Sofia*, auxEnrans de Kf/ié,pour les in- 
viter à embraflèr l'iflamifwe : Mais ils ne 
voulurent point y entendre, & ilsferenfer- 
mérent dans le Bourg à'Al-Dbabina. Les 
Musulmans les ayant aiEcgés les en délogè- 
rent 3 & s'emparèrent de tous leurs biens. 
Quelques Auteurs prétendent que l'Apôtre 
de Dieu entreprit de les convertir par des 
raifons tirées de l'entendement. Mais ce font 
des gens , encore aujourd'hui même , de 
bouë & de terre, & entièrement dépour- 
vus de fens & de raifon. 

Dans ces entrefaites l'Apôtre de Dieu 
ayant eu avis que les Etbopiens faifoient du. 
dégât aux environs de Gjadda Ville mariti- 
me , il envoya contre eux Olkam fils de 
Mabraz, avec trois cens hommes ; mais à- 
£bn approebeils fe retirèrent; de forte Olkam. 
n'ayant point trouvé d'Ennemi, s'en revint 
lans rien Élire. 



CHAPITRE X. 

La DefiruBitm de l'Idole Al-Fatas ; la Con? 
verfion ^Adi fils de Hàtem. Le Prophète, 
refait des Ambajfadeurs. 

L'Apôtrede Dieu , toujours 7.clé pour 
l'extirpation de l'Idolâtrie » envoya ^.fïîSr*' 
pour détruire l'Idole Al-Fatas , qui apparte- 
noit aux Taiites; & comme il prévoyoit la 
réûftance de ceux de cette Tribu , quiéroit 
1 5- . P uii - 
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puilïànte, il lui donna cent cinquante nom» 
mes de pied , tous Anjariens , avec cent 
Chameaux j & cinquante- Chevaux. Ali 
attaqua les Taiites, Scies vainquit; ildétrui- 
fit l'Idole j & il iê rendit maître de leurs- 
chameaux, & de leurs troupeaux de mou- 
tons. Mais le Prince de leur Tribu, qui. 
étoit Ait , fils de Uâtem (a) , s'enfuit en. 
Syrie ; fa Sceur Sofâna demeura parmi les. 
Captifs ; 5c le Prophète rendit la liberté à 
cette illuftre Dame, ce qui fut caufe cp'Adï 
Ce Convertit à Yljlamifiue. . 

Cette converiion à' Adi, qui étoit Chré- 
tien, aum-bienque fa fœur Sofàaa eft trop' 
confidérable pour n'en pas rapporter les cir- 
conitances. Il nous les apprend lui-même- 
dans une Tradition , qu' Ebn-hhah nous 
confervée. Voici fes paroles : w Dans le 
„ terns de l'Ignorance (Sefl-à^dire, avant 
„ qui! fi fit Mufulmart, ) il n'y avoir per- 
,, fonne qui haït l'Apôtre de Dieu d'une 
j, haine plus implacable , que moi, dès que 
„ je commentai d'entendre parler de luit 
s , J'étoïs un Prince : j'étois Çbrftitn : je me 
„ faifois porter au milieu de mon. Peuple fur 
a, un char traîné par quatre chevaux ; je me 
„ perfuadois en moi-même, quej'érois dans, 
s, la véritable Religion. Enfin j'étois Roi 
M fur un Peuple qui m'étoït parfaitement. 
w fournis 3 fie obéïlTant. Quand onmepar- 
33 loit de l'Apôtre de Dieu , je le haïflbi» 
» mortellement. Un certain jour mon va- 
„ 1« 

(*) tl mouiut peu de teins agrèsi comme l'on aïUi 
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» lét me vint dire : fat vu des drapeaux* 
„ Surquoi m'étant informé de ce quec'étoit, 

on me répondit: refont tes troupes de Ma-- 
3) homet. Je commandai à mon homme de 
j, les aller reconnoître de près , afin que je 
» prillè mes furetés. Il y alla ; & fur fon 

raport je pliai auffi-tôt bagage avec ma 
„ Famille , & mes Enfans , en diiànt : Je 
3j trouverai un afyle aflùré chez, le chrétiens 

de Syrie, qui font profeffion de la même 
5, Religion que moi. Mais quand à ma fœur 

Sofâna , elle demeura à Kbâder. Pour 
s, moi après m'être échappé à la pourfuite 
ai de la Cavalerie de l'Apôtre de Dieu } 
» j'arrivai fain & fauf en Syrie. Ma fœur 

tomba entre les mains des Ennemis , qui 
„ l'emmenèrent captive à l'Apôtre de Dieu, 
„ Or comme une troupe de Soldats l'eurent 
„. traînée devant la porte de la Mofqnéepour 
„ y être expofée, & chargée de liens com- £ 
„ me les autres Captives , l'Apôtre de Dieu 
„ vint à paffer par hazard auprès d'elle. 
yr Elle fe leva en fa préfence , & comme 
„.c'étoïtune femme d'efprit Ôc judicieulë, 
,> elle lui addreffa ces paroles : ô ! Apôtrt 
, y de Dieu , celui qui m'a donné ta vie n'efi 
nplus au mondé; mon Tuteur s'ejl en ail^ \ 
a,. faites-moi 1 , je vous prie } participante du 
,3 don que Dieu tous a fait. L'Apôtre de 
„ Dieu lui dit : Et qui eft votre Tuteur ? * 
„ C'f/2,luirépondit-f//e, Adi, fils de Hâtera. 
33J Alors il lui dit: jjW te do n que vous dt- 
»' mandez, vous foït accordé de la part de Dieu, 
y, é- de fon Apôtre. Et de cette manière 
». oUc embraûà i'Ifianifm ".■ 
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Le même Auteur raporte enfuite 3 que 
l'Apôtre de Dieu ayant mis Sofàna en li- 
berté > la renvoya à fon frère , après lui avoir 
fourni largement les frais néceffaires pour 
fon voyage. Adi fat fi touché de la clé- 
mence & de la bonté du Prophète 5 qu'il 
vint lui-même au plutôt en perfonne, & 
l'ayant reconnu pour le Prophète^ qui de- 
voir être envoyé , il fit profefïion de YIJlo- 
mijme. On allure qu'il vécut jufqu'à l'âge 
de fix-vinsts ans. Il mourut à Cufa l'an de 
l'Hégjrc 6t. 

■ Pour revenir à l'Expédition A'Alî , on dit 
qu'après qu'il eut détruit l'Idole Al-Fatas y 
il fouilla:dans le tréior qui lut appartenoit» 
& enleva toutes les richeiîes. Il y trouva en-- 
tre autres 3 trois épéesj qui avôientdcs noms 
particuliers:la prémiére s'appelloit Al-Rojoub, 
c'eft-à-dire qui enfonce jufyt/â ta garde ; la 
% feconde, At-Mokbazzem , La perçante ; & 

la troifième Al-Tamini , La Droite. Al! 
deftina les deux plus belles pour être préfen- 
tées au Prophète, il garda la troifième pour 
lui ; & il diftribua enfuite le butin entre fes 

da.p. m! Cette neuvième année de l'Hégjre fut 
GjanmbL mémorable pour l'affluence & le concours 
des Ambaflàdeurs, &desDéputés, ouOra- 
Ai-E*tèia. teurs q u i arrïvoient en foule de toutes parts, 
à Médme, où étoit l'Apôtre de Dieu. Ils 
fe fuccédoient les uns aux autres, aufli drus 
Ebn-Hes- l'on voit tomber les Dates des Palmiers 
Un- dans leur maturité. Ce concours d'Ambaf- 
fadeurs avoir commencé dès le tems de la 
manifeftation delà Religion du Prophète; 
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il continua après que Dieu l'eut rendu vic- 
torieux de fes Ennemis ; maïs il augmenta 
emaordînairemenc , principalement depuis la 
prife de la Mecque; & l'afHuence monta à 
fon comble cette année , qui pour cela fut 
appellée X Année des légations , ou Ambajfa- 
dtt. 

La principale raifon , & le motif le plus 
le plus preflànt de cas Ambaflàdeurs, venoit, 
de ce que les Arabes avoient jufqu'alors de- 
meuré dans l'attente» & avoient été comme 
Spectateurs, pourvoir ce que deviendroïent ■ 
enfin les Koraïshites, qui continuoient de- 
puis long-tems une rude guerre contre l'A- 
pôcre de Dieu & contre fcs Lieutcnans, 
Cette guerre avoit attiré d'autant plus l'atten- 
tion des Arabes , que les Kora'isbites étoient 
regardés comme les Chefs & les Conduc- 
teurs de tout lerefte de Hommes. Comme 
la vraye Poftérité d'ifmatl , ils croient en t 
pofTefiîon de tems immémorial de la Mai- 
fon de la Ca.'aba, ou Temple de la Mecque* 
& de -tout le Territoire Sacré , appelle AÛ 
Haram -y pafconféquent ils étoient les Prin- 
ces des Arabes. Perfonne ne leur difputoif 
cette prérogative & perfonne ne s'y oppoloit. 
Mais après que l'Apôtre de Dieu le futren- 
du maître de la Mecque, & que -les Kora'is- 
bites eux-mcmesfe furent fournis, & eurent 
embrafle l'ijlamjme, alors les Aratys com- 
prirent qu'ils n'étoient plus déformais enétat 
de lui faire 11 guerre. Ceft pourquoi ils 
prirent pareillement le Parti de fe lôumet- 
tre; 6c de 11 venoit cette foule & ce con- 
cours d' Ambaflàdeurs , dont il eft parlé dans- 
I 7 \'Al~ 
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Sur, ex. i'^/«ra*, en ces-termes. Quand le fecours 

v - *• „ fut venu & la victoire , alors tu vis les 
„ hommes encrer par troupes dans la Reli- 
x, gion : célèbre donc les louanges de too- 
„ Seigneur 

L'Apôtre de Dieu reçut tous ces Ambaf- 
fàdeurs avec de grandes marques d'affêâion 

Aba'l-Fe- & de bienveillance , 6c les honora chacun. 

da. i6*. félon fon rang £c fa djgnité. Les Hiftoriens 
nous donnent ici un long détail de ces Am- 
baffades & Légations. Outre celles que 
nous avons déjà vues & celles que nous 
verrons dans- la fuite , une des plus remar- 
quables fur l'arrivée des Députés des Enfaru 
À'Honaïfa , Habitan» des deux Villes célèbres 
dont l'une s'appclloit Al-lemâma, quiadon- 
né le nom à la Province & l'autre Al-Hagf-^ 
m. Ils avoient à leur tête le fameux Mo- 
jfïilama-f Prince & Seigneur $ Al-Temame r , 
} qui fit avec eux Profeffion de Vljlamijma 

entre les mains du Prophète. Mais quand 
il fut retourné en fon Pays, il apoftafiaj & 
par une audace fans pareille 3 . il s'arrogea- 
l'office de Prophète & prétendit partager 
cet honneur avec l'Apôtre de Dieu. Nous 
parlerons dans la fuii'e de fa révolte & de fa 
fin miiërable , dans la Vie du Khalife Abu- 
Becre. 

*bu J I Fe ^ n ce tems ' a arT ' va k converfion d'Aià 
<U,g.m. mat j filsdeMafudi le Takifite-, qui avoic 
été un dés Dépurés des Kordiihites au rems- 
de l'Expédition d'Al-Hodaïbia. Il étoitab- 
fcnt de la Ville d'Al-Taïef, lorfqu'elle fuC 
allégée parle Prophète.- Il le vint donc: 
trouver \Midmt> où ûembwŒiï'Jjlamifme^ 
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& pour £ê montrer bon Mufulman, il die ^ / 
„ ô ! Apôtre de Dieu > je m'en vais à jit* 
„ Tâïcf inviter mes Compatriotes à embraf- 
3; fer Yljîamifme ". filait ils vous réfifitrant, 
lui répondit le Prophète. Malgré cet aver- 
riflement, il fe détermina à y aller , & ce: 
que le Prophète lui avoit prédit ne manqua 
pas d'arriver ; car comme Arwâ prêchoit 
l'IJlamifpw à fes Compatriotes , un Takifite 
lui tira une flèche dans le bras,&lui ouvrit 
la veine médiane, dont il mourut. 

Ce fut aufïi dans ce même rems desAm- Abiïi-Fe. 
baiTades que le fameux Poète Cdab , fils de^-P-^ 
Zobair, quiétoitun des Profcripw, dont le ^ 
fànç devoit être verfé à la; prife de la Mtc- 
qitf, & qui fe faim par la fuite, vint à Mé- 
(Une pour implorer la clémence de- l'Apôtre- 
de Dieu. Il prit le terns que le Prophète: * 
étoit dans la Mofquée; en entrant il récita 
à haute voix la ProreiÉon de foi & fe fit 
Majulman. Pour mieux, désarmer la colère, 
de l'Apôtre de Dieu, il chanta- fes Louanges- 
«n recitant en préfence de toute l'Ailem- 
bîée un Poème vanté par les ^«èw comme 
un Chef-d'œuvre de l'art. En voici le fens: 
M Mon bonheur s'approche ; le jour favo- 
„ rable eft prêtent à mes^reux ,. il s'avance 
K d'un- pas ferme & aiïùre, ii accourt (ans 
» être retenu par aucun lieu-. Dès que le- 
as bruit frappa mes oreilles, que l'Apôtre- 
a, avoit pris en main l'épéevengerefTe, pour 
„ en foudroyer fes Ennemis : or cet épée- 

dégainée du. fourreau, eft la phisbrillante- 
M de- toutes les autres épées de Dieu ; jecoiv. 
» çus dès-lorslans m'efrrayer uneferme coiy- 
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n fiance j que l'Apôtre de Dieu me donne- 
n roïc un jour fâ foi : Car chez l'Apôtre de 
w Dieu le pardon des injures, eft de toutes 
» fes vertus celle fur Jaquelle on peut comp- 
jj ter avec le plus de certitude "« 

Le Prophète au récit de ces Vers Ce tour- 
nant vers les Afliftans: Avez -vous entendu, 
s'écria-t'il , ce qu'il vient de prononcer ? En 
effet onaffure, qu'il en fut fi charmé , que 
tirant fon manteau de defï'us fes épaules , il 
le jetta fur celles de Ca'ab , comme le pris 
de fà poëfie. Ca'ab garda précieufement ce 
Ahmed roanteau jufqu'à fa mort. De fon vivant le 
bcojofeph tSfcalifh Mo'awia lui en offrit dix mille 
Hîfl. Gé- Drachmes ■> mais il les refufa- Quand il fut 
ScO-to, morC ) le même Mo'awia envoya fon corps 
à fès Héritiers avec vingt {*) mille Drach- 
mes, & il reçut d'eux le manteau. Dans 1s 
fuite les Khalifes fucceffeurs du Prophète de 
Dieu , avoient accoutumé de s'en revêtir dans 
les Procédons & dans les fêtes folemnelles, 
foit qu'ils tuflent affis , foit qu'ils fufTent à che- 
val. M-Moft'afem-Billahtetft. Kba&fè, &lc 
dernier de la Maifon des Ahbàfideijcxak revêtu 
de ce Manteau , lorfqu'il fortit de Bagdad 
pour aller au devant du Conquérant Kolâgu, 
Empereur deî Tartans ; il portoit aufli en 
main le bâton du Prophète. Mais Holâgu 
lui arracha Ôc le manteau & le bâton ; il 
brûla l'un & l'autre dans un baflîn , & en 
jetta les cendres dans le Tigre , en difànt ; 
Ce n'efl point par mépris que je les ai brûle' , 
mais plutôt par un motif de refpeft pour en 
tonjèrver lapureté & la fainteté- s de crainte 
jpftfr 

(*3 Abitl-Ftd* dit quarante mille Drachmes. 
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riHs ne joient prophan/s par des impies. Ces 
Reliques ne mirent point le pauvre Khalife 
à couvert de la fureur du Tartere ; il le fit' 



E'marin. 



traîner par les rues jufqu'à ce qu'il expirât. 
Ce Fait arriva le 18. de Moharram , lui de 
l'Hégjre 6<j6. qui répond à l'an de Grâce 
iïj8. On donnera bien-tôt l'Hiftoirc d'un, 
autre manteau du Prophète- 

Cette année l'Apôtre de Dieu fe répara 
de fes femmes, après leur avoir dit : Je m 
toucherai point avec vous Jurant F efpace d un 
mis. Il s'abftint auffi de tout feftin. Le 
Mois étant paiïé , la vingtième nuit il reprit 
fa coutume ordinaire , & il commença par 
coucher avec Aiesha. 



CHAPITRE XI. 
La Guerre de Tabuc. 

LE fixième jour du mois de Regjeb deAbu'I-Fe- 
cette année neuvième de l'Hégjre , le 
Prophète ayant reçu avis que les Romains , p _ l I+7 _ 
jaloux de fon aggrandiffement , & de fes. 
conquêtes, fe prêparoient à faire la guerre 
aux Mujùlmans , ôc que même ils s'étoient 
campés à Ba!kâa.vec desforces nombreufes, 
proclama la guerre fainte contre les Ro- 
mains, & exhorta les Siens à prendre les 
armes contre les Infidèles. Ce fut la der- 
nière guerre, où l'Apôtre de Dieu fetrouva 
en perfbnne. 11 eft à remarquer qu'il déclara 




ît que c'étoit contre lesRomains 
qu'il 



Digitized by GoogI 



2io La Vie de 

qu'il entreprenoit cette guerre; & en même? 
tems il avertit par avance les Mujuimans de 
la longueur , & des difficultés du chemin- 
qu'il falloir faire , comme auffi des forces &c 
de la bravoure de l'Ennemi ; au lieu que- 
dans toutes les autres guerres qu'il avoir fait 
jufqu'alors, fa politique ordinaire avoir été 
de cacher ion defleïn , & de le difiïmuler. 

Les Romains & les Syriens étoient défor- 
mais les plus redoutables Ennemis des Mu- 
fulmans : c'eft pourquoi l'Apôtre de Disc* 
fit des préparatifs extraordinaires. Il com- 
manda à tous les plus riches de fes Compa- 
gnons de contribuer du leur aux frais de 
cette guerre; ce qu'ils firent généreufement. 
Le prémier & le plus zélé de tous fut-rfi*- 
Becre 3 qui y confacra tout fon bien; Omar 
donna la moitié du lien - r Al-Abbâs avança- 
groflè lbrr.r»e d'Argent ; & tous les- 
Ailes, à proportion, comptèrent des fom- 
snes conlidéiables. Otbmân , fils fiAffân fe 
diftingua fur-tout en fe chargeant d'entrete- 
nir à fes dépens trois Régimens, & de leur 
fournir les vivres & les munitions néceffài- 
res : on allure qu'il fit tuer trois cens cha- 
meaux, & qu'il fournit mille Dinars, ou 
kcus-d'or. Surquoi la Tradition porte quele 
Prophète dit: „ Ce qu'à fait aujourd'hui Otb- 
M mân , (a) ne lui fera point de tort un jour ". 

Après tout il y eut encore de grandesdif» 
ficulrés â farmonter. On étoit alors dans le 
lort de l'Eté ; il faifoit une chaleur exceffi- 
ve, & tout le Pays fouffroit extrêmement 

à 

(a) Othmkn tm le HoiCème Kj'*!ifi, au futceficur 
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à caufe de la séchereflè, & de ladifettedes. 
vivres, & du fourage. D'ailleurs quand les 
Fruits de la campagne commencèrent à meu- 
rir,& que l'air commença àfe rafraîchir, le» 
Peuples alors airaoient mieux demeurer à 
l'ombre, & Te tenir chez euxpour taire la ré- 
colte des grains, & autres biens delà terre > 
que de fê voir forcés à marcher à la guer- 
re. D'un autre côté , quoique toutes les 
Tribus des Arabes fe muent généralement 
fomnifes , & euffent embrafle X'îflamifinr 
lbît par perfuafion, foit par forcer il yavoïc 
encore bien des Incrédules, & des Mécré- 
ans , qui n'étoient pas trop afrettionnés ai* 
Gouvernement préfent. Il s'en préfenta mê- 
me un nombre allez, conlïdérable ; [ils étoient 
plus de quatre-vingt , ] qui. demandèrent à 
l'Apôtre de Dieu de les difpenièr de marr 
cher à cette guerre; fie, plutôt par politique, 
qu'autrement il leur donna la permiflîon de 
s'abfenter. Plufieurs dés Arabes y delà Càm- Alcorar* 
pagne lui firent faire des exeufes } mais Sur-»-». 
Dieu ne les extufa pas : Enfin fëp: des Ait- 91 * 
/ariens, gens de probité, mais extrêmement 
pauvres, fe préfentérent , fuppliant le Pro- 
phète d'avoir égard à leur mifère & de leur 
fournir des voitures. Mais l'Apôtrede Dieu 
leur dit: Je n'ai pat te moyen de vous donner Aleonm 
des voitures pour -vous porter. Ce qu'ayant Sur * 
entendu, ils s'en retournèrent , les yeux baignés *' si " 
de /armes <è-le cœur firré de triflejfe. 

Non obitant toutes ces difficultés l'Apôtre 
de Dieu 3 par fes foins infatigables , mit fur 
pied une Armée de trente mille hommes ,. 
parmi, lefquels il y avoit dix mille Cavaliers. 

Ayant 
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Avant que de partir il donna à AU fil* 
à'Abu-Tâleb , le gouvernement de Médine 
en fon abfence, &. l'établie fon Intendant, 
ou Vicaire fur fa propre famille- Les In- 
crédules voyant cela, en frémirent d'envie, 
& de jaloufie , & dirent : „ Il ne laiffe Alt 
„ derrière lui, que parce qu'il lui ferait à 
„ charge ". Alt apprenant ce difeours en 
fut outré: il prit fes armes, & il en alla porteF 
h plainte au Prophére, qui pour le confbler 
lui dit: Ils en ont menti; car je vous ai effec- 
tivement établi mon Vicaire , & mon Inten- 
dant fur-tout ce que je leijfe derrière moi: 
Allez, donc, & éxercezla charge de Vicaire 
AI Bok- ma famille: .Ne voulez-vous pat être fout 
harL moi dans le même degré d'honneur y au était 
Moflem. Aaron fous Moyfe ? car pour ce qui eft de la 
qualité de Prophète il n'y en aura point d'au- 
tre après moi , qui la puiffe porter. 



de Vicaire fignifie en Arabe , Khalife., ou 
Succeffeur, qui eft ie titre dont ont jouï toui 
les Succeffeurs de Mahomet , & première- 
ment Abu-Becre , enfuite Omar , & Oth- 
màn'j puis .<4// lui-même, &les amresaprès 
lui. Mais les Perfes, qui font Scbiites, c'eft- 
i-dire, Sectaires, ou Schismatîqucs , oppo- 
fes aux SonniteS) ou TraAitionnairet Ortho- 
doxes , qui font aujourd'hui les Turcs : les 
Verfet dis-je prétendent en vertu de ces der- 
nières paroles de leur Prophète , qu'Ali, à 
l'excluiïon des trois premiers fut le Légitime 
Khalife , & Succefleur à l'Empire ; Se que 
les Ommiadet , qui ont régné après lui , au 
préjudice des Maternités > ou enfans d' Ait par 



Le 




rendu par celui 



fit 



Digilized by Google 



Ma h o m X T. ail 

fa femme Fatema , fille du Prophète, ont 
été des Intrus , Ôc des Usurpateurs. De là 
font venues ces haines irréconciliables , & 
ces guerres continuelles, qui ont déchiré ces 
deux Nations jufqu'à préSent {a). 

Toutes chofes étant ainhdifpolees, l'Apô- 
tre de Dieu leva les Etendarts & les Dra- 
peaux, & fe mit en marche vers l'Ennemi, 
Entre ceux qui le Suivirent en Sortant de 
Médine , étoit Abdo'llab fils cl'Obba Solul> 
conduifant une Compagnie de Ses Confédé- 
rés , tant Juifs (^Incrédules : En cheminfaî- 
fant, il campoit un peu à l'écart derrière le 
Prophète, & Se tenoic là tant que l'Armée 
demeuroit } & ainfi fucceffivement jufqu'à 
ce qu'un certain matin , l'Armée étant dé- 
campée , il tourna vifage avec fes Incrédu- 
les, & s'en retourna à Médine , en difant: 
„ Mahomet penfe que la guerre n'eft qu'un 

jeu de Joueurs de flûte, pour fe divertir 
„ à nos dépens ". 

Les Incrédulesquiaccompagnoient^aSî'A 
lah) ravis de joye de ce que leur Capitaine les 
ramenoit, fe aifoient les uns aux autres, en 
raillant: N? vous expofiz pas trop par U 
chaleur qu'il fait ■> vous êtes conduits parle 
motif d'une dévotion fuperjlitieufi , &vous ne 
/avez, pas bien encore la vérité de tout ce aiton 
vous prêche. C'eft pourquoi Dieu fit dépen- 
dre 

{a) On peut voie fut «la ce que nous avons remar- 
qué dans noire Edit. Latine de fa Vie de Mahomet jat 
Abu'l-Feda , p. ao comme auffi fut ce queleProphéte 
compare ici ~Alî à Ahtrm «ftére de Mtyft, p. 13. Il 
y a de gros Volumes éveils de paît Bc d'autre fui etne 
unpoitante Coatiovcrk. 
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Aîcoran dre du ciel ces paroles: Ceux qui font 
Suites, » demeurés en arriére, fe font réjouis de ne 
' J ' » pas fuivre l'Apôtre de Dieu , &c ont refu- 
y, le de combatre de leurs biens & de ieurs 
„ perfonnes pour la voye de Dieu , ils ont 
n dit : Ne fortez point par la chaleur. Dis 
„ leur: Le feu de la Gêne fera plus ardent , 
„ que cette chaleur : oh ! S'ils avoîent bien 
», compris cela ! Qu'ils rïettt preftntement 
tant qu'us voudront ; mais ils pleureront 
M abondamment un jour -, en punition de leurs 

Il y eut même quelques-uns d'entre les 
MufutmaW) qui fans avoir eu le moindre 
fujet de mécontentement de ta part du Pro- 
phète, ôc fans qu'il les foupçonnât, fe dé- 
bandèrent lâchement. Trois des principaux 
furent Ca'ab fils de Mâlec ; Merâra fils de 
Raèi' } & Helâl fils A'Ommata ; tous trois 
Anfarkns, Nous verrons plus bas leur con- 
verfion &la pénitence qui leur fut impofée. 

L'Armée fouffrit extrêmement par la foif, 
& par la chaleut étoufante qu'il faiibir. Il 
arrivèrent enfin à Hegre , après une longue 
marche, & bien des fatigués. Hégrc eftle 
Pays des anciens Tbamudiles , dont nous 
avons rapportél'Hiftoiredans l'Introduction. 
Oeft une Vallée iituée entre les Montagnes 
& les Rochers qui l'environnent de toutes 
parts, à Urte journée de PPadi'l-Korâ. Ebn- 
Ha-wkal dit dans fa Géographie : „ J'ai vu 
„ cesRochers, avec les Cavités taillées dans 
„ le Roc , qui fervoient d'habitations aux 
Alcoran „ Tbamuditet , dont il eft parlé dans l'silco- 
*T£t9 n ran "* Le contour ces Montagnes 
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j'appelle AUAthâkb , c'eft-à-dire , fragmens 
de pierres. Ces Thamudites pafïènt dans la 
Mythologie des Arabes , pour avoir été des 
Géants d'une grandeur démefurée. Cepen- 
dant Ahmed bm Jojefh dans iôn HiJtoire 
générale aûure que ces maifons , que l'on 
voit encore aujourd'hui , ne font pas plus 
grandes que nos Maifons ordinaires, d'où il 
conclut que leurs corps dévoient être de 
même mefure que les nôtres. 

Si tôt qu'on tut arrivé à cette Vallée , les 
Soldats coururent en foule pour fe rafraîchir 
au puits des Thamudites, & boire de ion eau. 
L'Apôtre de Dieu l'ayant apperçu , jetta le 
pan de fon manteau fur fon vilage, & pi- 
quant fa mule des éperons il s'avança au 
grand galop en criant de route fa force: 
„ Enfans ! ne beuvez. point de cette eau , 
„ & n'entrez point dans les maifons de ces 
„ Gens-là, qui ont autrefois commis l'îa- 
„ juftice ; "mais plutôt pleurez, de crainte 
„ qu'il ne vous arrive le même châtiment 

qu'à eux "• Après avoir dit ces paroles , 
ayant toujours le vifage enveloppé dans fon 
manteau, il continua à courir à bride ab- 
battue, jufqu'â ce qu'il eût paflè la Vallée. 
Puis s'arrétant il leur dit: „ Si quelqu'un de 
„ vous a bu de cette eau, qu'il la revo- 
„ miflê : fi vous vous en êtes fervis à pétrir 
„ la" pâte, donnez la toute aux Chameaux 
„ pour leur pâture , & gardez vous bien 
M d'en manger. Je vous avertis outre cela Gjannabi. 
„ que cette nuit il doit fourrier un vent très- P'"»- 

violent ; & ainilque perfonne de vous ne r | gtiiof» 
» for-icrn. 
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„ forte de fa Tente, s'il n'a un Compagnon 
n avec lui "• 

Tous firent comme le Prophète leur avoit 
commandé, excepté deux hommes des En- 
fans de Sa'eda , dont l'un fortit pour aller à 
fes néceflités, & l'autre pour aller chercher 
fon Chameau. Le premier à peine eut-il 
mis le pied dehors s qu'il fut étouffé par le 
vent,- Se le fécond n'eut pas fait trois pas, 
que le vent l'enleva en l'air , & l'emporta 
fur la montagne de Tài. Ces deux accidens 
étant rapportes au Prophète, il dit: „ N'*- 
„ vois-jepas défendu quequi que ce foitfor- 
„ tît fans Compagnon ". Alors îl comman- 
da qu'on lui apportât celui qui avoit été 
fuffbqué, & il lui rendit la fanté. Pour ce 
qui eft de l'autre qui avoit été porte fur la 
montagne de Tdi, les Ttàites , lorfque l'A- 
pôtre de Dieu fut de retour à MUme, le 
Kii ramenèrent fain & fauf. 

Quand l'Apôtre de Dieu fe fut avance au 
Je là de Wadîi-Korâ 3 qui eft un Bourg à 
une journée de H/gre, tout l'Armée vint à 
manquer d'eau , & fes Gens lui allèrent faire 
de grandes plaintes , difant qu'ils mouroient 
de foif- Alors le Prophète fit fa prière , la 
face tournée vers la Keb/s , c'eft-à-<lire du 
côté du Temple de la Meupt , qu'il avoit 
pour lors au midi. Il n'y avoit dans ce 
moment aucune nuée dans tout le ciel; 
mais un inftant après on vit de gros nuages 
s'amafferde toutes parts, Se il tomba une fi 
grofie pluye, qu'ils eurent tous non feule- 
ment de quoi boire , mais ils furent encore 
mouillés jufqu'aux os depuis le premier juf- 
qu'au 
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qu'au dernier ; & ils firent leur provifjon 
d'eau dans des outres. Surquoi un Muful- 
*w»j s'addreffanr aux Mécréans, leur die: 
n Ce feul Miracle eft capable de réfoudre 
„ tous vos doutes ". Le Prophéte.là deffus 
dit modeftement: Ne les prejfez pas trop. 

Il arriva dans la fuite, que l'Armée étant c;annibi 
dans un certain campement, la Chamelle dup. ±$i. 
Prophète nommée Al-Kasvjâ , s'étant égarée" Al-Bai« 
du chemin, on ne dit point comment , fes Abl j. 
gens fe mirent auffi-tôt en campagne pour Niim. , 
1 aller chercher. A cette occafion un des 
Mécréans dit : n H & bon là , Mahomet fe 
„ vante d'être Prophète , 6c que Dieu lui 
„ communique les Myftéres, & lui révèle 
„ les chofes céleftes, pendant qu'il ignore 
„ où eft fa Chamelle"! Cette raillerie étant 
rapportée au Prophète: Par Dieu] dit-il , je 
I 'avoué, que je ne fçai rien que ce qu'il plaît 
à Dieu de me faire connaître : &le lieu oie c-fl 
ma Chamelle , eft du nombre des chofes qu'il 
nta révélées : voyez vous cette Bourgade ? Ma 
Chamelle eft dans le vallon qui eft au dejfaus, 
de telle & telle manière : Allez de ce côté là , 
& vaut verrez les traces dé fis pieds , quivous 
mèneront à la Bourgade; quand vous ferez là, 
fusvez fa pi/le, & vous la trouverez auprès 
efun arbre auquel fa bride s'eft arrachée : Dé- 
tachez- là , &meiamemez. Ils allèrent, 6c 
l'amenèrent. 

Un de fes Gens durant la marche s'arrêta 
derrière les autres Quelqu'un vint dire: 
„ ô Apôtre de Dieu: un tel demeure der- 
„ riére ". Appeliez.- le ■ répondit le Prophè- 
te , s'il y a quelque chofe de bon dans cet hom- 

Tom. II. K m , 
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me , Dieu le rejoindra à vous ; finon , Vie» 

vous délivrera de Ja mauvaifi compagnie. 

Un autre vint dire: » ô Apôtre de Dieu j 
„ Abu-Dhar s'arrête derrière l'Armée j & le 
„ Prophète lui répondit de même qu'au 
„ précédent". Or il arriva c\\jl Abu-Dbar 
le Gafârite , ennuyé de la lenteur de Son. 
chameau, endefcendit, prit fes hardes & fon 
bagage de deffus le chameau > les chargea, 
fur fes propres épaules , 8c marcha ainli à 
pied, afin de fuivre plus vite l'Apôtre de 
Dieu. Cependant l'Apôtre de Dieu étoit 
déjà arrivé oùilvouloit camper ; & une des 
fentinelles ayant regardé fur le chemin s'écria: 
y, je vois un homme de loin > qui marche 
„ à pied " \ L'Apôtre de Dieu dit : Cefi 
Abu-Dhar. Et en effet tous ceux qui étoienc 
préfens, après s'être tenu long-tems à regar- 
der dans l'impatience de iàvoir qui c'étoit, 
s'écrièrent tout d'un coup : „ Par Dieu ! 
„ c'eft Abu-Dhar lui-même " ! L'Apôtre 
de Dieu dit ; Que Dieu fajfe mif&icorde à 
Abu-Dhar; Il marche {eut ; il mourra feul; 
il reffufeitera feul 

Cette Prophétie fut accomplie dans la 
féconde circonftance. Il arriva dans la fuite 
par le Décret de Dieu } qu'Abu-Dbar fut 
banni, & envoyé en éxil par le KhalifOth- 
mân à Al-Rabadha: il fut furpris en chemin 
d'une maladie» dont il mourut. Comme il 
n'avoit avec lui que là Femme & fon Va- 
let, lorfqu'il fe ientit près de fa fin, il leur 
dit : „ Dès que je ferai mort , lavez-moi , 
3 , & enveloppez- moi d'un fuaire ; enfuite 
H expolëz mon corps fur ' le bord du che- 
„ min 
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„ min en un lieu émïnent ; & . vous direz 
„ au premier Paûant ™ : Voilà Abu - Dhar > 
autrefois Compagnon de P Apôtre de Dieu ; 
aidez-nous à î'enfévelir. Quand il fut mort ; 
ils firent comme il leur avoit commandé, 
& à peine avoicnt-ils tout accompli , qu*- 
Abdo'Uah-y fils de Mafud^ qui revenoit de 
l'Erak avec un grand cortège de fësdome- 
ftiques paffa par l'endroit où l'on avoit ex- 
pofë le corps d'Abu-Dhar. Il ne vit d'abord 
ni la Femme, ni le Valet; il apperçut feu- 
lement une bière fur le bord du chemin. 
Mais un moment après le Valet A'Abu-Dbar 
«'approcha Ôc lui dit les mêmes paroles , que 
fon Maître lui avoit commandé de dire. 
AufE-tôt Abdallah fe jettant à terre, verfâ 
des larmes en difànt: M Ce que lui prophé- 
» tifa autrefois l'Apôtre de Dieu fe trouve 
préièntement vérifié": Ta marcheras feuly 
ru mourras feul^ turejfufiiteras fiai. Abdo'l- 
îah, & iès Gens defcendirent auflî de che- 
val, Se rendirent au mort les derniers de- 
voirs : ils l'enterrèrent au lieu même , qui 
fut appellé ^41-Rabadha c*eft-à-dire , h lieu 
tTangoijfe. Abu'l-Feda dans fa Géographie Abu'I-Fc. 
parlant des lieux voifins de Médine , dit : d * 9 e0 * 6, 
Entre les Bourgades de Médine eft AlVJt- ^ 
badba , où l'on voit le Tombeau HAbu- 
Dkar, le Gafârite, à qui Dieu foir propice: 
fa longitude eft de 67. degrés 30. minutes, 
& fa Latitude de il. degrés 2. minutes. 
Dans la fuite Abdo'llab raconta l'Avanture 
d'Abu-Dhar fur le chemin de Tabuc , & 
l'accorapliflemmt ce que J'Apôtre de Dieu 
lui avoit prédit. 

K 2 Quand 
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refte dans le bafïin de la Fontaine. .Maie 
aufli-tôt l'eau iourdic en li grande abondan- 
ce,, qu'ily en eut fuffifamnnnc pour donner 
à boire à toute l'Armée. Al-Gaza/i , Efpa- 
bani j Al-Kodai & plufieurs autres célèbres 
Auteurs, diTent que le Vaifleau ou TEcuelle 
avec laquelle on puifa l'eau pour le Prophète 
étoit fi petite qu'à peine pouvoit-il étendre 
fa main dedans ; & que cependant quand 
il eut une fois bu , il rejaillit à l'inftant 
d'entre fes doigts des fources d'eau en fi 
grande abondance, que non feulement tou- 
te l'Armée en fut déiàltérée; mais qu'ily en 
eut encore fuffifamrnent pour faire les ablu- 
tions Sacrées , & pour abbreuver les Cha- 
meaux & les autres Befliaux. 

Le bruit de l'arrivée de l'Apôtrede Dieu 
s'ëtant répandu dans toute la Province , di- 
vers AmbalTadeursvinrent lui faire lcursfou- 
miiïions de la part des Peuples de ces Quar- 
tiers-là. On*vit même arriver des Princes 
en perfonne; & l'on remarque entre autres 
Tùbanna, fils de Ra-wba , Seigneur à' Aï/a, 
Ville fituée furleRivage delà Mer, au fond 
du Golfe de la Mer Rouge. Aèu'i-FeJa en <? t0 P aC , 
paile atnfi dans fa Géographie: Alla-, petite 
Ville, dont le Terroir ne porte que peu de 
fruits, appartenoic autrefois aux Juifs, de 
qui il eft dit dans l'Aicoràn ; qu'ils furent sur. j.y. 
changés en Singes & en Porcs y pour avoir 69- 
violé le Sabbai & avoir adoré l'Idole Togut. 
Elle eit fur leRivage de la Mer Al-Koljûm. 
C'eft aujourd'hui le chemin par où panent 
les Pèlerins , qui vont d'Egypte à la Mecque. 
H y a une Tour où réfide un Gouverneur 
K J qui 
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qui dépend de Y Egypte. On n'y voit point 
de Terres labourables. Il y avoit autrefois 
un Château : après qu'il eut été ruiné, le 
Gouverneur logea dans la Ville , au bord de 
la Mer. Al-EdriJiA'a.-, qued : 'AïlaiMadian^ 
qui eft auffi fur le rivage de la Mer , il y a. 
cinq StationSj ou Journées de Caravanes, 

Yobanna qui étoit Chrétien, fut favorable- 
ment reçu : Le Prophète de Dieu lui ac- 
corda la Paix , moyennant qu'il payât un 
Tribut de trois mille Dinars 3 ou Ecus-d'or. 
Outre cela l'Apôtre de Dieu lui fit expédier 
un Acte en forme de Lettres patentes > 
portant de grands Privilèges pour lui& pour 
ks Sujets j & pour tous ceux qui entreroicnt 
en alliance avec lui ou qui feroient dans lès 
intérêts. Cet A£te étoit conçu en ces ter- 
mes : » Au nom de Dieu cls- 

» MENT ET MISERICORDIEUX: 
), Voici la teneur des Lettres patentes de fau~ 
„ ve-garde , que Dieu , & Mahomet Pro- 
» pktte de Dieu , fin Apôtre , accordent 
s, à Yohanna, fils de Rawba , & aux Ci- 
v toyens de la Ville ^ Aïla. Que leurs Vaif- 
féaux ) & leurs Caravanes 3 qui iront & 
» reviendront par mer & par terre, foienï 
M fous la protection & la faveur de Dieu y 
» & de Mahomet le Prophète : Et que le 
îj même Privilège s'étende à tous ceux des 
3) Habitans de Syrie , & d'Arabie , & des 
„ Provinces maritimes, qui fe joindront à 
» eux. Que fi quelqu'un d'entre eux j en 
» vertu de ce préfent Acte , acquiert des 
M richefles ; qu'il ne les préfère pas au falut 
» de fon ame : Que s'il tait des captifs 
» qu'il 
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» qu'il les traite avec bienveillance: Que fi 
» ces Captifs le veulent racheter, qu'il n'ait 
» pas la dureté de leur refufer en prêt fous 
» caution, les vivres Scies provifions nécef- 
» faires, & les fruits du pays qu'ils promet- 
» tront de rendre fidèlement par terre 6c pat 
„ mer "■ Les habitans d'Aïla confervent 
encore aujourd'hui cet A&e très-précieu- 
fement. 

L'Apôtre de Dieu non content des ces 
grandes faveurs, leur- fit encore préfent du 
manteau qu'il portoit alors. Voici ce qu*- 
Abmed bm Jofepb raconte de ce manteau: 
„ Al-Dababi, ^-(/.rapportedansfonHiftoi- 
n re, que le manteau qui appartenoir, aut 
„ Khalifes, étoit celui que le Prophète avoic 
„ donné aux habitans d Aïla au tems de la 
jï guerre de Tabuc, lorfqu'il leur fit aufliex- 
j» pédier la Patente de la Sauve-garde; ÔC 
r> qu'enfuite Abu'l-Abbâs Al-Sajfah le rache- 
sï ta d'eux pour la fomme de trois mille 
» Dinars. Mais pour moi je croi que-c'effc 

le manteau qui parvint à la poffeffion des 
„ Sultans Othomam } le même qu'ils con- 
» fervent encore aujourd'hui , & dont la 
„ jou'ifTance leur procure de grandes béné- 
„ dictions: Car il a une fi grande vertu que 
3 , quand on donne à boire aux malades de 
» l'eau dans laquelle ce manteau a trempé , 
„ ils recouvrent la fànté, Dieu le permet- 
y, tant ainfi "- Le Sultan Marâd Khân y 
(a) fils de Selim Kbâa fit faire une Cafiëtte 
d'or 

(a) II commença à régner l'An 981. de VHt£j'c, 
çui repond à l'an de grace_ 1 j 7+. 
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d'or dont le poids étoit de cent mille Ducats ,. 
& mit ce manteau dedans par vénération 
pour cette précieufe Relique. 
Gjannabi, Il vint auffi des Députés des Habitans de 
Afau-1 Fe-Gjarbâ & à'Adbrob , qui font deux Villes 
m>u &. 6 ' de S y f ' e i à «ois journées de -dïftance l'une 
de l'autre L'Apôtre de Dieu leur accorda 
auffi la paix, & leur impola le Tribut de 
deux cens Dinars chacune pour toutes les 
terres. & fiefs qu'elles pofledoient. Il en 
fit de même à toutes les autres Villes , & 
Bourgades, qui envoyèrent des Députés; il 
. leur impofa le Tribut à proportion de leurs 
moyens. 

L'Apôtre de Dieu demeura vingt jours à 
Tabuc, Il n'alla pas plus loin , parce qu'il 
fut informé que les Romains au bruit de fà 
marche s'étoient retirés & ne penfoient plus 
à. porter la guerre dans l'Arabie : ce qui lui 
fit plaifir. Comme le Prophète fe trouvoit 
iïir les terresj qui obéifibient à l'Empereur 
Heraclius il en prit occafion de lui écrire une 
Lettre de civilité , pour' l'exhorter encore 
une fois à embrafïèr VlJIamiJme. L'Empe- 
reur reçut bien Ton invitation , & y répons- 
dit par de bonnes paroles ; mais il. n'écrivit 
point de Lettre, 
«jannabi. Durant cet intervalle mourut Âbitfllab 
p ' furnommé Dhu'l-Negjâda'in, c'eft-à-dire ce- 
lui qui porte deux Baudriers . le Mâzenite* 
C'étoit un des plus illuftres Compagnons de 
l'Apôtre de Dieu; & il fut enterré de nuit 
avec une grande pompe funèbre. L'Apôtre 
de Dieu menoit le. dueil en perfonne portant 
en main une torche ardente , & il étoit ac- 
' ' compa- 
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compagne à'Abu-Bicre^ à'Omar, & de Bê- 
lât le Crieur : Abâo'ilah fils de Mas'ud af- 
filia auffiau convoi. Le Prophète aida de 
fa propre- main à descendre le corps dans la 
fbfle; & fit pour le repos de l'âme du Dé- 
font cette Prière : ,> à ] Dieu, quant à me* 
M je lui fuis déjà propice ; fois lui dont au 
», propice". Abdallah fils de Mas-ud enten- 
dant ces paroles, s'écria ;. obi plût à Dieu 
que je fujfe honoré d'une telle fépulturel 

L'Apôtre de. Dieu, étant fur le point deAbu'!-Fi>- 
fon départ pour s'en retourner à Médine J ned Q-'£J^i£ 
voulut rien laiffer derrière lui , qui lui pùtp.'iâ"" 
donner ombrage. Il-y avoit un Prince Ara- 
be très-puiffant , qui prenoit le titre de Roi 
de Da-wmato'l-Gjandal, Ville fi tuée fur les 
frontières, de Syrie , diftmte de Damât de 
cinq journées de chemin , à iy, ou 16. 
journées de Médine j & dans !e voifimgede 
Tabut. Ce Roi, qui éroir Chrétien-, s'ap- 
pelloit Ocàider , fils de Mâlec , le Kendite r , 
& n'étoit point venu faire fes foumiflionsà 
l'Apôtre de Dieu. Il faifoit fa réfidence or- 
dinaire dans, un château fort nommé Mâd- 
hen , au pied de la montagne de Tdi. L'A- 
pôtre de Dieu envoya donc contre lui Khh 
Ud , avec quatre cens vingt Maîtres feule- 
lement , & il lui ordonna d'enlever Ocaïder, 
& de le lui amener. Khâled étonné de cet- 
te propofition,luidit- „ ô! Apôtrede Dieu, 
,» comment pourrai-je forcer ce Prince dans 
3 , un Place auiÏÏ forte , au milieu du Païs 
„ des Caibites , avec fi peu de monde " ? 
Voici comment vous vous y prendrez., lut dit le 
Srophéte ; Vous le trouverez accupé à U thajje 
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d'une Vache, & vous r enlèverez, par firata~ 
gème. L'événement prouva la vérité de cet- 
re prédiftion. L'Apôtre de Dieu ayant ainûi 
fait partir Khâkd ; il fe mit en marche lui. 
même avec toute l'armée pour s'en retour- 
ner à Médine. 

De fon côte Khâkd étant parti de Tabut 
avec fa petite armée . s'approcha du Château 
à l'entrée de la nuit : 11 fàifoit un beau clair 
de lune , & comme on étoit alors dans les 
grandes chaleurs de l'été , la fraîcheur de la 
nuit avoit rendu l'air plus tempère- Ocaïder 
pour prendre le frais Je promeneit avec la 
femme fur la plate-forme du Château. Or 
il arriva , par un effet delà Providence,, 
qu'une Vache , qui avoït été mifë au verd 
hors du château , depuis environ un mois,, 
pour I'engraiflèr , s'approcha infenfiblement 
de la porte du château , & fe mit à frotter con- 
tre avec fes cornes. Ocaïder qui l'apper- 
çut du haut du parapet de la contrefearpe, 
crut que c'étoit un Ane fauvage , ou quel- 
qu'autre bête farouche defcenduë de la Mon- 
tagne. Sa femme effrayée lui dit : ,) Avez 
» vous jamais vû telle chofe"? Non par 
J>ieu ! lui répondit, il ! „ Et qui eft-ce qui 
a, aurala hardieffe deTalier percer , reprit la 
„ Reine"? Moi-même, répliqua le Roi, ôc 
nul autre. Auffi-rôt de (tendant du Château, 
il ordonna qu'on lui amenât fon Cheval tout 
fellé & bride : il prit fes armes &fe jetta defïus 
fon cheval. Quelques-uns de fes Domeftiques 
Je fuivirent, & enrre autres fon frère nom- 
mé Hafàn , qui étoit auffi à cheval ; Se 
tous fe mirent à pourfuivre la Vache. Alors 
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Khâled à la tête de fes gens , tomba tout 
d'un coup fur eux & enleva Ocaïder. Hafin , 
{on frère) voulut faire réûftance ; mais il fut 
tué fur la Place ; les autres effrayés fe retirè- 
rent dans le château. 

Ha/ân avoit fur lui une vefte de fbye tou- 
te chamarée d'or : Khâled l'en dépouilla, fit 
l'envoya fur le champ à l'Apôtre de Dieu , 
en trophée. Les Mufùlmans la voyant fu- 
rent ravis d'admiration. Anas fils de Malec 9 
un des Compagnons de l'Apôtre de Dieu , 
qui fe trouva prélènt ,'en parloit ainfi:,, Je 
„ vis , dit-il y la vefte de Hafin , frère d'O- 
w eaïder ,. lorlqu'elle fut apportée au Pro- 
„ phétc : Les Mufulmam fe mirent à k 
M manier, & à la toucher de leurs doigts, 
„ ils ne pouvoient fe laflèr de l'admirer. 
„ Sur quoi l'Apôtre de Dieu leur dit : Ad- 
M mirez-vous fi fort cette vejle ! "Je vous jure 
a, par celui ani tient mon âme entre fes mains, 
„ que les Serviettes , ou EJfuye-mains , dont 
» fi f ert prijentement Sa'ad, fils de Mo'adh , 
w dans le Paradis , font infiniment plus prt- 
ji cieujes". C'eftle même Sa'ad, qui porta 
ce jugement vigoureux contre les Koraïdhi- 
tes , après qu'ils eurent été vaincus par le 
Prophète. 

Cependant, Khâled dit à Ocaïder fbnpri- 
fonnier : „ Il eft de votre intérêt fi vous 
M voulex fauver votre vie , avant que je 
w vous emmené à l'Apôtre de Dieu , que 
„ vous me livriez le Château & la Ville de 
„ DavmatoH-Gjandal" . Jyconfens, répon- 
dit le Roi : Mais quand Mafâd , autre 
frère à'Ocaïder , eut vu le Roi charge de 
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chaînes, il rcfufa de rendre la place. Alors- 
Gcaider pria Kbâled de !e mettre en liberté, . 
lui promettant de lui faire ouvrir le Châ* 
teau , & que fon frère & lui iraient enfui- 
te Te jetter aux pieds de l'Apôtre 
de Dieu. Kbâled lui promit de le relâcher 
i condition , qu'il lui feroit auparavant re- 
mettre mille Chameaux , & huit cens che- 
vaux, avec quatre cens cuiraflès-, & Kbâ- 
led les ayant reçu , mit en liberté Ocaider^ 
gui auffitôt lui ouvrjt le château, 

Kbâled s'étant mis en poffeffion de la 
Place fauva la vie à Ocaïder & à fon frère. 
Enfuite ils partirent tous enfembls , & vin- 
rent trouver à Medine le Prophète , qui les 
reçut favorablement , & leur accorda la paix-, 
à condition qu'ils payeraient Tribut. Il leur 
fit expédier des Lettres defauve-gardejaprès 
quoi il les renvoya en liberté.. 



CHAPITRE XII; 

V Apôtre dé Dieu détruit le Temple des 
Gana mites. 

L'Apôtre de Dieu , en s'en retournant à 
Médine , avoit paffé chez les Enfans de 
Ganum-i qui étoient frères des Enfans d'Am- 
ru. Ceux-ci étoient en poffeffion du Tem- 
ple de Kobâ , qu'ils avoient bâti , après que 
le Prophète en eut jette les fondemens , avant 
que d'arriver à Médine au tems de fa Fuite, 
& quand il avoit été achevé de bâtir., 
* l'A- 
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F Apôtre de Dieu écoit venu à leur invitation', 
en faire ia Dédicace par la Prière foiem- 
nelle qu'il y fit. Les Gtmamites , jaloux de 
l'honneur qu'avoient les Amriïites de poflè- 
der un Temple dans lequel Je Prophète 
avoir prié , le dirent encre eux : „ Bâtiiîbns 
« aurfi un Temple , & invitons Mahomet d'y 
„ venir faire fa Prière comme il a fait dans le 
» Temple de nos Frères; & après cela le Moi- 
„ neAbv-Amrn y fêraJ'Office de prier,quand. 
„ il fera revenu de Syrie ". 

Pour l'intelligence de ce fait il faut lavoir 
que ces Ganamites étoient des Chrétiem , hy- 
pocrites, ocdiffimulés, & que leur deflein 
étoit d'oppofer ce Temple à celui de Kobâ., 
afin d'attirer chez eux la dévotion des Peu- 
ples au préjudice de ceiui-là. Quant kAbu. 
^imru, il étoit leur Compatriote, & père 
de Hant'aîa , furnommé Abdo'l-Malaùa 
c'cft-à-dire, le ferviteur des Anges. Dès le 
tems avant Yljlamifmt il s'ctoit fait Chrétien 
d'Idolâtre qu'il étoit; & ayant embrafTé Je 
Monachifmc , il alloit revêtu d'un cilice. Q 
fut grand Ennemi du Prophète, dès qu'il pa- 
rut , & il. le chargeoit d'injures : Mais 
voyant les grands progrès de Yljlamifme, il 
fut contraint de prendre la fuite, & de fe 
retirer en Syrie. Le Prophète avoir accou- 
tumé de l'appeller Abu-Amru Ai-Fâfik; 
c'eft-à-dire Abu-Amru l'impie. On affiire Gdalod- 
que ce Moine étoit allé trouver l'Empereur <*in fui le 
Herachus pour obtenir de lui des troupes , ST.?' 
avec, lefqueiles il prctendoit faire la guerre un t Vm* 
au Prophète , & mettre le trouble fic la di- 
Yifion parmi les Mufulmams. 

K 7 . - Les 
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Les GmamiUs prièrent donc l'Apôtre de 
Dieu 3 lorfqu'il pana chei eux de venir faire 
la Prière dans leur Temple , quand il ferait 
achevé de bâtir. Le Prophète qui ne fça- 
voit rien de leurs mauvais defFeins , le leur 
promit. Mais quand il fut de retour à Mg- 
dine , & déjà fur le point de-lè tranfporter 
à la nouvelle qu'il reçut queleTempleétoit 
fini ; Dieu lui envoya l'Ange Gabriel pour 
lui défendre d'y aller, & lui découvrir tou- 
te l'intrigue , & ce que machinoient contre 
lui fes Ennemis. Les paroles de PAIcoran 
dévelopent clairement tout ce Myltére d'i- 
Alcoran niquité : „ Quant à ceux qui ont bâti un 
Sut. 9. „ Temple par Jaloufie , dit Dieu , dans le 
V-I ° 9 ' « deftein de te . nuire , & de favorifer l'In- 
M fidélité , & de mettre la divifion parmi 
3 , les Fidèles, & pour en faire un lieud'ern- 
„ bûches à ceux qui ont ci-devant com- 
„ battu contre Dieu , Se contre fon Apô- 
,> rre; quoi qu'ils jurent avec ferment,, en 
M difant : Nous n'avons que de bons def- 
w feins en bâtiiîànt ce Temple ; mais Dieu 
K eft témoin qu'ils font des Menteurs. N'y 
» mets donc jamais le pied. 11 eft plus jufte 
M que tu continue d'entrer dans le Temple 
w {a) qui a été fondé fur la Piété dès le 
„ prémier jour>&c". C'eft "pourquoi l'A- 
pôtre de Dieu envoya une Compagnie de 
Soldats , qui démolirent & brûlèrent ce 
Temple,& le réduifirenten un lieaimmonde, 
& 

(a) C'eft la première Mofauee bitie par le Prophe'te 
à Kjba, & qui fui app:JJee le Temple de la. Pitié. 



Digilized by Googli 



Mahomet. 251 

2c une voirie, où l'on jetterait déformais les 
charognes. 

Pour ce qui eft des trois Atifarievs, qui Abu'I-Ft- 
s'étoient débandés» & qui étoient demeurés *. 'Jfcjff 
derrière , l'Apôtre de. Dieu leur pardonna; ^*& h 
mais il leur impofa une rude pénitence : 11 
les ièqueftra de toute compagnie; & défen- 
dit à qui que ce fût de leur parler. 11 leur 
«îterdiiît même d'avoir commerce avec leurs 
femmes; & ils demeurèrent dans cet état du- 
rant cinquante jours : au bout de ce tems 
Dieu fit descendre du Ciel ces paroles , qui 
marquent leur pénitence , & leur conver- 
fion ; y) Quanta ces trois hommes, qui lôntAlcomt 
» demeurés derrière ; depuis que la terre leur Sut - s- 
„ a été rétrécie dans toute fon- étendue, & v '-î ia * 
a, qu'en- même tems leur ame s'eft rétrécie 
d'angoifie, &qu'enfin ilsontférieufement 
3 , pente qu'il n'y a point d'autre refilée & 
w d'afyle contre Dieu , qu'en Dieu même ; 
„ alors Dieu voyant leur converfion , s'eft 
w aufli converti vers eux: Car Dieufe con- 
„ vertk , & eft miféricordieux: 



CHAPITRE XIII. 

Les Thakifites embragcnt l'Iflamifme. Df- 
, datation du Trophée au fujet des Idolâ- 
tres, &c, 

T 'Apôtre de Dieu fut de retour de laAfeu-i-Fe- 
J - J guerre de Tabuc à Médine au mois de da 'P- Iie - 
'Rmnâdban., Il n'y fut pas plutôt arrivé que 
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les Tfmlijkn lui envoyèrent des Députés, flfc 
fe fentoient trop foibles pour foutenir plus, 
long-tems la guerre contre les Arabes, qui 
les environnoicnt de toutes parts : car corn* 
me ils avoient tous embranê Vljlamifine , & 
prêté le ferment de Fidélité, ils haraflbient 
continuellement les Tbakifiles, , & les te* 
noient comme bloqués dans leur Ville à'Al- 
Tâ'ief de forte que ceux-ci fe voyoient ré- 
duits à la dernière extrémité. Ils réfolurent- 
donc enfin de foumettre : pour cet effet 
ils envoyèrent à l'Apôtre de Dieu une Am- 
baffade, offrantd'embraffern/kmi/wtf; mats 
avec certaines conditions , que l'Apôtre de 
Dieu devoit leur accorder & confirmer par 
un Diplôme ou Acte authentique par écrit 
& en bonne forme. Il y_ avoit fix AmbafTa^ 
deurs tous des plus confidérables des Takifi- 
tes ; Le Chef de l'Ambaffade étoit Ot bman y 
fils d'Abu'l-As , qui quoique le plus jeune 
fiirpaffoit tous les autres dans la connoiûan- 
ce des matières de Religion : il en avoit fait 
fon étude particulière; il avoit lu l'Alcoran, 
& s^toit inftruic à fond de tous les Rites & 
cérémonies de VlJIamifme. Ils arrivèrent au 
même mois de Ramâdhax : ce qui caula 
une grande joie parmi les Mufulmans ; fie le- 
Prophète alla au plutôt foire part à Abu-becrt 
de cette bonne nouvelle., & fe prépara à 
les recevoir. 

Dès que ces AmbafTadeurs furent intro- 
duits à l'audience , l'Apôtre de Dieu les me- 
na au Dôme , qui joint la Mofquée, afin 
que de ce lieu où il y a une Tribune qui 
donne dans la Mofquce, ils entendiflènt la 
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te£bjre dé X'Alcoran, & viffent, commeté- 
moins oculaires , la manière dévore dont lê 
faifoic la Prière. Dieu leur fit la grâce d'em- 
brafïèr ï ' IJlatnifme. Après cela ils firent leur» 
Proportions. La principale portoit que l'A- 
pôtre de Dieu leur permettroit de conferver 
leur Idole (a) Al-Lât; & qu'elle ne feroit 
point détruite de trois ans, de crainte que 
le Peuple ne s'effarouchât j avant que Yljta* 
mifine lût afleT-bien éublï parmi eux- 

Cette Idole Al -Liât étoït la grande 
Déene adorée par tous les Arabes ; mai» 
plus particulièrement par. les Thakiètes, qui 
en pofiedoient chez, eux la Statue de pierre, 
& qui la révéroient d'une manière fîngulié- 
re; comme nous avons vu que chaqueTri* 
bu des Arabes avoit fon Idole particulière. 

Le Prophète refufa abfolument lademan-- 
de des Ambailàdeurs. Ils le reftraignirent 
à un délai, d'un mois : il ne voulut encore 
point y entendre. Une autre Requête 
qu'ils lui préfentérent portoit qu'ils feroienc 
exempts de la Prière; mais l'Apôtre de Dieu 
leur répondit : II riy a rie» de bon dans une 
Religion dans laquelle il ne Je fait point de prié* 
re. Ils fe fournirent donc enfin entièrement 
à la diierétion du Prophète & ils firent pro- 
feflion de \'Ifiamifme , ians aucune reièrve. 

L'Apôtre de Dieu envoya avec ces Am- 
baiîàdeurs, Al-Mogaira^ fils de Sthdka-, Se 
Abu-Sojiàn , fils de Harb 3 qui avoiem ordre de 
dé- 
fa) Voyez ci devant le» noms des principales Idoles-': 
&. pour les difttentes fi gui H cations decesnoms, voyei 
le Dr. Pwokr dans fon £iîài fur l'Hiftoiie des Arthif 
gag. 89. St jo. 
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détruire l'Idole Al-Lât. Dès qu'Us furent 
arrivés à Al-Tâuf, Abu-Sofiân prit en main 
un pic Se fe mit en devoir de frapper deffus 
l'Idole. Al-Mogdir* lui dit : Prenez bien 
garde comment vous en viendrez à bout, 
de crainte de vous expolër à la raillerie des 
Tbakifites. Ahu-Sofian fans s'étonner aliéna 
d'abord un grand coupdefonpicfùr-itf/-I.*/i 
mais foit de l'effort qu'il fit, lotc que la ter- 
reur le fàifit , il tomba le vifàge contre ter- 
re. Ce que voyant les Tbakifites ils firent 
de grandes huées de joye en difant : » cer- 
» tainement fi AUMogaïra s'en mêle auû?> 
„ Al-Lât le profternera de même " : Et s'af- 
femblantà l'eutour de lui, » è- Al-Mogaira^ 
s , lui criérent-ilt , comment t'ès-tu avife de 
venir recevoir ici un affront ? Eflàye, 
pour voir fi elle t'obéïra : Ne fçai-tupa3 
„ qu'elle eft la ruine de tous fes Ennemis"! 
AUMogaira fê préfentant réfolument, leur 
dit en les infultant : ô les plus impurs de 
tous les hommes; par Dieu ! je m'en vais tien 
tue moquer de vous à mon tour. En di- 
'fent cela il fit fi bien à grands, coups de- 
marteau redoublés qu'il démolit l'Idole jus- 
qu'aux fbndemens- Il fouillapartouf.il la 
dépouilla de tout ce qu'elle avoit de plus 
riche fur elle , & fur tout des magnifiques, 
habits de femme , dont elle étoit revêtue > 
comme des bracelets , pendant- d'oreilles d'or» 
& pierreries de grand prix , dont elle étoit 
ornée ; & il la laifïà toute nue couchée par 
terre. Pendant ce tems là les vieilles fem- 
mes des Tbakifites fâifoient de grandes la- 
mentations enrre-couppétt de foupirs,ôt de 
tons 
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tons lugubres. „ Pleurez.) pleurer,, crioient- 
j, elles , verfez des rorrens de larmes : 5 
} , jeunes garçons , ô petites fiiles , qui fuc- 
S) cez encore le lait de vos mères : dites 
53 lui pour jamais le dernier Adieu. Vous 
„ ne verrez plus voltiger au-tour d'elle ces 
j, charmans petis oifeaux qui lui étoient 
„ confacrés. 

Après ce noble Exploit, les Dép.utés «îticjannabi 
Prophète s'en retournèrent triomphans & p. it«. 
chargés de ces riches dépouilles. Ils les por- 
tèrent toutes à l'Apôtre de Dieu , qui en fit 
le partage j commençant par récompenièr 
largement ces deux Braves , qui s'étaient fi 
bien acquité de leur devoir. „ Louange foit 
w à Dieu , tmclud PtUfimeu Gjannabi , qui 
„ a donné la Viâoire à fon Prophète, & 
„ qui a rendu glorieufê fa Religion". 

Au mois de Schawal de cette année neu- 
vième de l'Hégire , le Prophète envoya Abu- 
Becre .à la Mecque pour y préfider a la fo- 
lemnité du Pèlerinage qui dêvoitfe faire dans 
le mois de Dbu'l- K.a ada {vivant. Abu-Becre r 
fc mit en chemin avec trois cens hommes ; , 
il menoit aufiî avec lui vingt chameaux , 
que l'Apôtre de Dieu deftinoit pour être im- 
molés en facrifîce en fon nom. 

Immédiatement après le départ i'Abu- 
Becre , Dieu fît defeendre du Ciel les Verfeis 
du Chapitre de \'Alcoran , intitulé : Barât > 
c'eit-à-dire , Immunité, Liberté, Exemption» 
ou Déclaration portant la révocation des 
Edits faits en. faveur des Idolâtres (a) & la 
Cafla- 

(J Proprement jtJT'iims ; U fous ce mot font com- 
' pril 
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Caflàtion de tous les Traités précédemment 
conclus avec eux ; & qui abroge & annulle 
.en même tems les Privilèges & fauve-gardes 
qui !eur avoient été accordés. Voici lespa- 
:. rôles du Texte. „ DECLARATION de ta fart 
y, de Dieu , ér de fin Apôtre, à tous ceux 
5) d'entre les Idolâtres avec lefyuels vous aveu 

fait des Traités : Parcourez la Terre 
s , (t»! Idolâtres') encore durant quatrcmois. 
„ fachêz que vous n'êtes pas capables de 
„ rendre Dieu impuilTant; mais qu'au con- 
„ traire, il peut couvrir de honte & d'igno- 
w - minie les Infidèles. Voici la Proclama- 
tion qui doit être faite le jour du grand 
„ Pèlerinage. Dieu & fon Apôtre le dé- 
jà elarenr, éxempts & libres de tous leurs en- 
« gagemens avec les Idolâtres. Quand les 
w Mois facrés feront pafiès , tuezles Idolâ- 
» très par tout où vous les trouverez : af- 
.î, fiégez-les , & leur dreflez toutes fortes 
„ d'embûches. Que s'ils iè convertifient y 
u s'ils fôntlaPriére; s'ilspayentlesaumônes, 
" ,» alors 

" pris les Parens, les S,Mto, les CirftUm , les Juif,, 
généralement tous ccus qui ne profe^nt point Vif- 
Unifmt, & auxquels les Mahomiitn, attribuent d'aûo- 
cier avec Dieu ce qui n'eft point Dieu. Four prouver 
que les Juifs & les Chrctkm font des Idolinei, ils fê 
fondent l'ut ces paroles de l'Alcoran. Sur. ix. p. ji. 
„ Les Jmf, d.fcnt : Omît { Efra ou Efdrv) *Jl h fils 
,. dt D,<u; &c les Chrétien dilent : k Mtjfi, tfl fils dt 
„ Dieu. Ce font les paroles qu'ils ont à la bouche, en 
n quoi ils imitent les Infidèles qui ont été auparavant. 
„ Dieu les combattra. Comme ils mentent ! Ils ont 
„ pris leurs Ponrifës & leurs Moines pour des Seigneurs 
u outre Dieu; & le Mefiîe fils de M/vit; fit cependant 
H il ne leur a été commande li non quils leivillciu 
h un Dieu li ni > &£» 
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?î -alors laiffez-les aller leur chemin en li- 
„ berté". 

Ces mois fecrés, dontileft ici parlé) font 
le mois de Scha-wal auquel ce Chapitre def- 
cetidit du ciel, & les trois Mois fuivans fa- 
fovoir Dhu'l-Ka'ada-, Dhu'l-Hagja , Mohar- 
ram. On remarque une chofe finguliére qui 
eft que ce Chapitre n'a point au commen- 
cement la Formule ordinaire j Au nom de 
Dieu cl/ment & mifericor dieux. La raifon 
qu'en donnent les Interprètes fondés furune 
Tradition à' Ali, c'eft que la Formule, Au 
nômDku, &c. Porte avec foi U grâce, & 
la fureté ou fauve-garde ; mais que ce Cha- 
pitre étant venu pour abroger toute fureté, 
par l'épée , la Formule en a été par confis- 
quent retranchée. 

L'Apôtre de Dieu ayant reçu du ciel cet- 
te Déclaration en bonne forme , dépêcha 
en diligence Alt fils à' Abu TJleb , lui en- 
joignant d'en foire publiquement la ledture à 
la Mecque, durant la folemnité du Pélérina- 
ge , en prélënce de toutes les Tribus des 
Arabet affemblées. Ali partit fiir le champ, 
atteignit Abu-Becre à Dhu'l Holaïfa, à fix 
milles de Médine, Se lui fignina fa commif- 
fion. Abu-Becre bien furpris , s'en revint 
fiir lès pas à Médine: „ ô! Apôtre de Dieu, 
„ dtt-it , N'eft-il rien defeendu du Ciel , 
que je doive exécuter"? Non , répondit 
le Prophète , il ne me vient jamais d'ordre 
du ciel, que je ne doive publier mei-même, ou 
quelqu'un qui foit de ma famille. Mat! pour 
vous Abu-Becre , il faut vous contenter de 
l 'honneur qui vous avez eu d'être feuiavet 
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moi dans la caverne , & mon compagnon à la. 
Ptjêine. „ Fort-bien, dit Abu-Becre-, c'eft 
„ aflèz" ; & il repartit pour la Mécène , le 
contentant d'avoir le commandement , & 
l'autorité de préfider aux Rites, & cérémo- 
nies du Pèlerinage. Ils continuèrent donc 
enfemble leur voyage. Ait étoit montéfur 
la Chamelle de l'Apôtre de Dieu , nommée 
Al-Adhbâ j dont on parlera à la 6n de cette 
Hiftoire en faifant mention des autres mon- 
tures du Prophète. 
Gjanmbi Quand le fepriéme jour de la folemnité 
p.l7^. fut venu ; c'eft-à-dire la veille de la Pota- 
tîon 1 jour auquel les Pèlerins doivent boire à 
long traits de l'eau du puits Zemzem, Abu- 
Becre fit un difcours au peuple, dans lequel 
il les inftruiiit des rites & des cérémonies 
de l'immolation des Victimes. Après 
quoi Ait fe leva , & fit la leûure du Cha- 
pitre neuvième de l'Alcoran. Le dixième 
jour , qui étoit le jour de l'immolation des 
Victimes, Ali fit un autre difcours dans le- 
quel il déclara les ordres , qu'il avoit reçu 
du Prophète. Ils portoient , qu'aucun In- 
fidèle n entrerait jamais dans le Paradis : Que 
perfonne après cette année finie ne feroit ad- 
mis â célébrer de Fête du Pélérinage, s'il 
n' étoit revêtu de l'habit facré, conforme- 
urat, ix. ment à ces paroles exprcflës de l'Alcoran : 
*' ô! Vous qui croyez ; certainement les 
„ Idolâtres font Impies. Qu'ils n'approchent 
w donc plus du Théâtre facré après cette an- 
„ née. La Vifite leur en eft interdite. Il 
i3. v> n'appartient pas aux Idolâtres de vifiter le 
„ temple de Dieu , étant témoins contre 
» euz- 
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„: eux-mêmes, tant qu'ils demeurent dans 
» l'infidélité. Leurs œuvres font vaincs; 6c 
„ ils brûleront à jamais dans le feu". Delà 
vient que julqu'à aujourd'hui quiconque foie 
Juif, foit Chrétien , foit Payen , qui ôfe 
en approcher, eft mis à mort fur le champ. 
Il déclara enfin que le Idolâtres auraient le 
terme de quatre mois pour fe convertir : 
après quoi le Prophète le tiendrait libre & 
dégagé de tous les Traités, Pactes, H Con- 
ventions ficAccords, faits aveceux. Cette 
Déclaration faite, Ali congédia le Peuple; fie 
il s'en retourna avec Abu-Bfcrt à Mtdine, 
vers la fin du mois de Dbiïl-Ka'aa*. • 



CHAPITRE XIV. 

Mort Je divers Ferfamege, tdeires. Hifti. 
du NagjafcK, « Negus ^Ethiopie. 

F.tS 0 .» I e I ?, ême tems m011 ™ à **"*"•' 4ta1.Fe= 
*^ Abdallah, tisSobba, asHAl-Himh *>.p"I. 
fils d'O^a, vulgairement appellé Ebn-S.l.l, „ G '™*' 
ceft-a-dire fils de M»/; parce que fon Péré 
Obbu etoit. furnommé StU. Cet AWllak 
étoit Prince des Kazregji,,,. Une Troupe 
de ces Peuples, vers la fin de leur PasanE 
me, fe joignit à lui & lui mit la Couron- 
ne fur la tete ; ce qui fit ,ilfcj.41 per - 
levera opiniâtrement dans fon Incrédulité. 
Mais la prétendue dignité s'avilit julqu'à tel 
point, qu'il orur lui même que le Prophète 
avottdeflèin de ta dépouiller de fiqualitéde - 
Roi. 
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Roi. II tomba malade vingt jours après le re-^ 
tour du voyage de Tabuc , & mourut au 
Mois de Dhu l-Ka'ada. L'Apôtre de Dieu 
le vifita durant fe maladie » ' & fit fi bien 
qu'il le convertit, & lui fit faire prorefiion de 
foi. C'eft pourquoi le Prophète pria pour 
lui fur &n Tombeau , ÔC confola fon fils 
auprès de la roflè. 

Il y aune Tradition, qui porte, quecomme 
le Prophète le mettoit en pofture de farrela 
prière pour Abdallah , Omar Ce jettant en- 
tre deux dit : » ô ! Apôtre de Dieu , allez- 
» vous prier pour le fils A'Obba , cet hom- 
», me qui a proféré tels & tels difcours con- 
tre vous". Et- il rapporta plufieurs paro- 
les injurieufes , qu'Abdo'llab avoir pronon- 
cées contre le Prophète. Mais interrompit 
l'Apôtre de Qjeu en fouriant : Retirez-vous, 
ô! Omar, je-voui prie. Omar infiftant en- 
core plus fort : ob bien] reprit le Prophète, 
je lui fuis propice ^ & je lui pardonne ; guand 
même je Jàurois que -vous pourriez porter juf- 
qu'à fotxante & dix le nombre des paroles 
outrageantes d'Abdo'Ilah , je continuerons le 
' nombre de mes prières pûur lut au delà. Le 
- Prophète pria donc pour lui , après quoi il 

fe retira. * 
Sumt.ix, Peu de .tems après cela , dépendirent du 
T - Ciel ces paroles de X'Alcoran : „ Quand bien 

,» même tu prierais pour eux faisante & 
j, dix fois, Dieu ne leur pardonnera pas. .. 
w Ne prie donc point pour aucun d'eux, 
Iorfqu'il viendra à mourir , &nete tiens 
„ point debout fur fon Tombeau , car ils 
„ ont été Incrédules , envers Dieu & en- 
» ver* 
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vers fon Apôtre". Omar entendant ces 
paroles dît : Je le croyais de te nombre; en 
yuei je fuis moi-même étonni' de ma hardiejfe 
é- de ma préemption , à réfifter fi opiniâtre- 
ment à t 'Apôtre de Dieu ! Mais Dieu éf fia 
Apôtre favent mieux ce qui en efl. 

Selon la Tradition de Gjaber^e Prophè- 
te Ce rendit quelques jours après au tombeau 
ci' 'Abdo'/lah, fils d'Obba : il ie^fir, déterrer , 
& tirer hors de la foflè; il mit fa tête en- 
tre fes genoux , & lui cracha de fa faltve 
dans la bouche : après quoi il le revêtit de fa 
propre tunique, enforte qu'elle couvrait fon 
fuaire ou fa tunique funèbre. Puis s'addifcf- 
fant à toute l'Afiiftancëj il leur dit : w Ma 
j, tunique , dont je viens de revêtir Abdo'l- 
„ lah fils ttObba , Se la prière que j'ai fait 
„ pour lui, ne manqueront pas de produire 
w un bon effet : Par Dieu ! j'efpére que 
„ mille d'entre fes Compatriotes fe conver- 
„ tiront". Son elpérance fe trouva une 
véritable Prophétie : Car les Khazregjtes , 
ayant vu Abdo'llah après fa mort honoré 
de la Tunique de l'Apotre de Dieu , & ayant 
obfervé que le Prophète lui avoit rendu de 
fréquentes vïiites durant fa maladie, mille 
d'entre eus emballèrent effectivement 17/- 
lam'tfme. t 

Vers ce même tems , mourut Ornrn Col- G 
tbum la troifiéme fille de l'Apôtre de Dieu: « 
Elle étoit femme A'Otbmân fils à'Ajpn, 
qui fut depuis Khalife , après Omar. 

Sur la fin de cette année , l'Apôtre de . 
Dieu fit lapider Une femme Gâmedite. 

l de 1 
L 
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vicme que mourut le Nagjâfchi (ou. le N&itf, 
Roi d'Ethiopie.) Son nom comme nous 
avons vu étoit Ajcbâma ,fils d : 'Abhar ; Prin- 
ce dont les Mujutwans doivent ajamaiscon- 
conferver la mémoire , parce qu'il avoit re- 
çu dans fes Etats les Premiers Réfugiés, & 
qu'il les avoit traités avec tant d'humanité; 
mais fur-tout parce qu'il fc fit lui-même -M*- 
fulman , comme on l'a rapporté ci-defiùs. 
Voici l'Hiftorre de ce Roi , fie comment il 

Çrvint à la Couronne. Elle elt tirée des 
radirions authentiques, {a) 
. Abbar fon pere , Empereur d'Ethiopie, 
avpit un Frère généralement aimé des Ethio- 
piens tant pour lès grandes qualités , que par- 
ce qu'il avoit une liombreufe famille. 11 étoit 
pére de douze Princes, qui étoient regardés 
comme le fupport de la Famille royale ; au 
lieu que l'Empereur n'avoit qu'un feul fils 
fur lequel on ne comptoir, pas beaucoup, 
étant encore en bas âge. Les Seigneurs de 
l'Empire s'étant aflèmblés, l'un d'entre eux 
parla en cette manière : „ Si nous tuons 
l'Empereur , nous mettrons fur le trône 
} , fon frère , £c pour lors nous ferons aflurés 
M d'avoir en fes doule fils une nombreufe 
Lignée } capable de donner à l'Empire 
des Succeficurs , qui dureront jufqu'à la 
„ fin des ficelés". La propolïtiôn fut ap- 
prouvée ; fie dès le lendemain les Conjurés 
afiâiîinérent l'Empereur s fit proclamèrent 
fon frère en fà place. 

Le 

M M-VUhibl ; jil-'Ba.^aai , Omm-Sulmia une de* 
femnjes du Ptophete. 
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Le nouvel Empereur, qui étoit un Prin- 
ce débonnaire, contre l'attente de ceux qui 
l'avoienc mis fur le trône , non feulement 
conlerva la vie à fon Neveu , mais même 
le garda à fa cour , & eut foin de fon édu- 
cation. Ce jeune Prince étoit fage & pru- 
dent , & croiflant en vertu aufîi bien qu'en 
âge. Son Oncle l'employa dans les affaires 
du Gouvernement , & lui donna une telle 
autorité , que tous les emplois fit les charges 
de l'Etat étoient à (à difpolîtion. 

Les Seigneurs jaloux d'un fi grand pou- 
voir , commencèrent à craindre, que fon 
Oncle ne l'établît Empereur , au préjudice 
de lès propres Enfans; & que fi une fois il 
montoit fur le trône , il ne vengeât fur eux 
le meurtre de fon pére. Ils allèrent donc 
trouver l'Empereur, fie lui dirent : „ Nous 
9 , avons mis à mort le Pére de ce jeune 
„ Prince pour vous faire régner: Mais nous 
3 , ne nous croyons pas en fureté tant qu'il 
vivra. Nous vous prions donc de nous ' 
défaire de lui , foit en le fartant mourir, 
foit en le baniffant pour jamais hors de 
„ notre pays". Malheur à vous, leur dit 
l'Empereur! vous avez il n'y e fat long-tems, 
ajfajfiné le Pére , & vous voulez que je maf- 
„ facre le fis aujourd'hui : je n'en ferai rte». 
Tout ce que je puis vous accorder, c'ejl de T en- 
voyer hors du pays. Incontinent le jeune 
Prince fut arrêté & mené dans la place pu- 
blique , où il fut vendu pour la fômme de 
fix cens drachmesàun Marchand, qui l'ayant 
mis fur fon vaiffeau fe tint prêt à faire voile 
au premier vent favorable. 
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Sur le foir l'Empereur étant forti de ion 
Palais pour prendre le frais , il fut furpris 
d'une greffe pluye accompagnée d'un grand 
orage, d'éclairs , Se de tonnerre; & com- 
me il s'enfuyoit en grande précipitation , la 
foudre tomba fur lui & le tua : ainfi il fut 
puni de fa lâche complaifance. Ses gens étant 
rentrés dans la Ville confternés 6c roue hors 
d'eux mêmes, portèrent par tout cette trifte 
nouvelle. Sur quoi le Peuple fè mit à crier: 
M Notre Roi eft péri par un jufle jugement 
„ du' ciel : Il faut préfentement que nous 
„ ayons recours au Prince légitime qu'on 
„ a vendu". On courut donc prompte- 
ment au vaifTeau , & on l'arracha par force 9 
des mains du Marchand; on lui mit la cou- 
ronne fur la tête , & en le fit affeoir fur le 
trône. 

Le lendemain le Marchand qui l'avoit 
acheté fans connoître fà qualité, alla trouver I 
ceux qui le lui avoient vendu, redemandant 
lbn argent; mais ils ne voulurent point lelui 
rendre, Sur le champ il courut au Palais 
pour faire la plainte au Roi : Sire , dit-il, 
j'avois acheté un jeune Garçon ; éf ceux-là 
tnême qui me l'ont vendu font revenus , & me 
Font enlevé de force : Je leur redemande au 
moins mon argent , & ils m veulent pas me le 
rendre. Alors l'Empereur les ayant fait ve- 
nir en fa préfence prononça ainfi fa fen- 
tence de condamnation contre eux : » Par , 
» Dieu ! Ou rendez-lui fon argent , ou 
>, qu'il reprenne fon Efciave chargé de chaî- 
j, nés , & qu'il l'emmené où il voudra". 
Les vendeurs confus dirent : Nous aimons 
mieux 
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mieux rendre l'argent. Et ce fut la premiè- 
re preuve qu'il donna de la folidité de fon 
jugement & defajuftice. 

On ailure que lorfque qu'Amru fils d'Al- 
As , & Amara fils d'Alvialid , ou d'Abu- 
Mo'aït vinrent en qualité 'd'Ambaflàdeursde 
la part des Koràùhites redemander les Mu~ 
fulmans Réfugiés, il leur dit entreautres cho- 
ies après leur avoir rendu leurs Préfèns : 
„ Dieu n'a point reçu de moi aucun pré- 

fent , lorfqu'il m'a rétabli fur le trône de 
„ mes Ancêtres ; comment recevrois-je de 
„ vous des préfens? Les hommes, mes pro- 
„ près Sujets , m'ont rcfufé l'obéi'iVauce qu'ils 
„ me dévoient; comment obeïrots-je àdes 
„ hommes étrangers comme vous ? 

Quand donc ce grand Prince fut mort, 
la nouvelle en fut à l'inftant apportée du Ciel 
au Prophète i & il la déclara auffitôc aux 
Mufuhians. Enfuite il marcha en procef- 
fion à la Mofauée accompagné d'une nom- 
breufe fuite de fes Compagnons ; & il récita 

par quatre fois k formule Allah Achat 

\pku efi grandi] 

La Tradition porte que dans ce moment 
le voile de la Mofquée étant levé , tous les 
compagnons du Prophète qui étoient pré- 
lèns j virent tout à découvert Ôc à plein de 
Médine, où ils étoient, le corps du Nagjâf- 
thi , ou Negut , étendu dans fon cerceijil , 
fur fon lit de parade eri Ethiopie. 
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CHAPITRE XV. 

Amhajfades que refait le Prophète. Jl envoyé 
l fes Lieutexans en différent Lieux. Jîort 
de Jon fils Ibrahim. Coxverfon de Farwa. 
l £.xfidition d'Ali. 

AnnceiaT E commencement de la dixième année 
Abu'l- Fe- L de l'Hégire fut encore remarquable par 
Gji™»bi ' la réception de diverfcs Ambailàdes folem- 
p.iiS*. nelles : d'autres les rapportent pourtant à la- 
fin de l'année précédente. Quoiqu'il en foit * 
il en vint entre autres de la part des Rois de 
Hemiar , ou de celle des Homerites, Ces 
Princes étoient au nombre de cinq ; favoir 
Al-Bâretb , fils à'Ahd' Colâl, & fon frère 
Na'hi; Al-Noomâ?!-, furnommé Dhu-¥.oaïn\ 
Hamdân & Mo'âfer. L'Apôtre de Dieu 
avoir déjà envoyé au premier de ces Rois 
un Ambaffadeur , avec des Lettres , com- 
me aux autres Princes de la terre : Et cetre 
année Al-Hâretb fils de Colâl, fie lès quatre 
Voilïns envoyèrent leurs Réponfes. Ils aflu- 
roient l'Apôtre de Dieu, qu'à ion invitation, 
ils avoient embrafle VJJlamiJme ; fit abban- 
donné l'Idolâtrie -, en renonçant à l'erreur; 
qu'ils fuïvoient actuellement la direction , & 
qu'ils s'appliquoient de toutes leurs forces à 
combattre les Idolâtres. 

Le Prophète fut ravi de joye de ces bon- 
nes nouvelles : il leur récrivit pour les con- 
gratuler de leur converfion ; & il leur expli- 
quoic 
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quoit outre cela les principaux Points & Sta- 
tuts de la loi Mufulmane. 

Au mois de Moharram ,peu detemsaprès c-janmbi 
le retour de ces AmbalTadeurs , l'Apôtre de P; 175 .' 1 ' 
Dieu envoya dans \' Arabie heureuie deux de h u " lc 



de fes Lieutenans pour gouverner cette 
grande Province : L'un étoit Abu-Mufa 
l' Afcha' arite , qui devoit commander dans 
le pays appelle (*) MekhUf-, à Zabïd , & à 
Aden ; & l'autre étoit Moadh fils de Gja- 
bal, qui devoit réfider à Al-Gjand. Ce der- 
nier étoit intime ami du Prophète , qui von- fc 
lut lui mettre le Turban fur la tête de fes 
propres mains; enfuite il l'aida a monterfur 
)à mule , lui tenant récrier , jufqu'à ce qu'il 
fc tînt bien ferme deifus; 8c non content dé- 
cela) après avoir nommé tous les Mjbji*?- 
riens & les Aufariins, qui dévoient l'accom- 
pagner dans ce veyage , l'Apôtre de Dieu 
mar.chï à pied à côté de la mule de Mcfadh 
un aiïcz long efpace de chemin, en luidon- 
nant ici ordres. Mtfadh , tout confus des 
civilités du Prophète , ne put s'empêcher de 
lui dire : „ ô Apôtre de Dieu , vous mar- 
H chei â pied > pendant que je fuis monté 
„ fur une mule ! Je m'en vais defeendre , 
& marcher à pied avec vous , & avec 
H ceux qui vous accompagnent". Maiï 
l'Apôtre de Dieu lui répondit : ol mon cher 
Mo'adh , ce que vous croyez être un marque 
de civilité-, & un péché contre le refptcl que 



(a) Ce mot dans h Dialecte de cette Province ligni- 
fie Climat, ft£i'«s, Contrée. 




les plus aftidés en qualité 



VOUS 
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vous tue devez. , ejî néanmoins conforme à 
la voye de Dieu ; il faut que cela fait ainfi , 
puifque vous êtes honore' du commandement. 
Puis il ajouta en jettant un profond fou- , 
pir ,: Hélas \ fi après ce jour nous devions 
7ious revoir encore une fois , j'abbrégerois les 
ordres que j'ai à vous donner ; mais c'ejî 
pour la dernière fois , que je vous parle j 
Ô- nous ne nous rejoindrons plus jujqu'au 
jour de la RejtirreiJion. Après ces triftes pa- 
roles, ils fe féparérent } les yeux baignes de 
larmes. Nous verrons plus bas Taccom- 
pliffement de cette Prophétie. 

Au même mois , l'Apôtre de Dieu en- 
voya Khâled fils à'Al-miid aux Abda'i- * 
Modànites } c'eft le nom d'une Tribu en 
Narirâm; & ils fe convertirent à ï'IJlami/me. 
D'autre part l'Apôtre de Dieu envoya 
Gjannabi Gjordir fils d'Abdg'l/ab , FAl-Bagjalite , • 
p - 176, pour détruire Dbu'l-kbalafa , l'Idole des 
Khatba'amites , à quatre journées de la 
Mecque. Cette Idole avec plulieurs autres 
ttoit placée dans un Temple , qu'on ap- 
pelait la Ca'aba d'Al-Yamâna , & la mai- 
son des Idoles. Gjordir la détruifit jufqu'aux 
fondemens. 

c.jannabi Gjoraïr hc fut pas plutôt de retour que 
i>- 176- l'Apôtre de Dieu 1 envoyatneore vers Dbu'i- 
Cola\ fils de Tâtur , fils de Habib , fils de 
Ma/ec, fils de Hafin , fils de Toba'. C'é- 
toit un des plus puifïans Seigneurs d'Al~ 
Tâïef , & fes riebeflès étoient fi grandes > 
* qu'il affe&oit un efpéce d'empire fur tous 1 
fes Compatriotes, & vouloir qu'on lui ren- 
dît obéïflànce comme à un Roi. Kn effet 
on 



Digitized by Google 



Mahomet. 249 

on peut le mettre au rang des Rois de YA- 
rabie. Il embrafTa Ylflamifme auffi-bien que 
fa Femme nommée Soraïma , fille d'Abra- 
% ha , fils A'Al-Sabah. On affure néanmoins 
que fa converfion ne fut pas ûncére , & qu'il 
perfifta dans fon Infidélité) tant que le Pro- 
phète vécut. Mais enfin fous le Kba/ifat ai Afîâ- 
d'Omar, il le vint trouver, menant avec lui mài- 
dix-huit mille Efclaves : il fit tout de 
bon profefiion de Ylflamifme; & pour mar- 
que de fa fincérité , il donna d'abord la li- 
berté à quatre mille de fes Efclaves. Sur 
quoi Omar lui dit : „ J'ai deffein d'acheter 
„ le refte de vos Efclaves ;je vous enpaye- 
t „ rai argent comptant le tiers de lafomme; 
„ & j: vous alignerai les deux autres tiers 
„ en partie fur les revenus de Syrie , & en 
,> pirtie fur ceux de YArabie-heureufe". 
Dhul-Cola' répondit : Donnez-moi du tems 
pour f penfir ; & demain je vous rendrai ré- 
ponfe. Et dès qu'il fe fut retiré, en fon lo- 
gis, il mit tous lés Efclaves en liberté. 

Le lendemain Omar lui dit : » Hé-bien, 
» qu'elle eft votre réfolution fur ce que je 
„ vous propofai hier " ? Dieu , reprît Dku'l- 
Cola' , a dijpofé de moi & de mes Efclaves en 
bonne part , & pour le mieux 5 ce me femble. 
„ Qu'eft ce que c'eft, dit Omar, tout fur- 
„ pris " ? •Dhu'l-Cola' répliqua : ils font tous 
Affranchis en la préfence du Dieu très-haut. 
Omar s'écria : M ô la belle aâion quevoua 
„ avez, faite , . ô Dhu'l-Cota' " ! Ce Dhu'l- 
Cola' eut depuis l'honneur du .Martyre à la 
bataille de Safaïn, l'an l'Hégjre 37. 
Les Fidèles de Nagjrân ayant demandé à 
L 5 l'A- 
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l'Apôtre de Dieu un des Siens pour être le 
Condu&eur fidèle de leur Caravane au Pè- 
lerinage de la Mecque-, il leur envoya Amer 
fils À'Al-Gjarah , en difant ; II peut ferait 
de Conduéîeur fidèle à toute la Nation. 

Le dixième du mois du prémier Rabi' > 
qui étoit un mardi > mourut à Médine Ibra- 
him, le fils du Prophète âgé d'environ quin- 
ze mois étant né au mois de Dhu'l-Hagjaàe 
l'année huitième de l'Hégire. Abu'l-feda^ 
qui ne marque point le quantième du mois 
où il naquit , ni le mois auquel il mourut > . 
dit fur l'autorité d'Al-Mas'udi , qu'il a vécu 
un an fit dix mois. Al- Bokhari, dans le li- 
vre Al-Sahih ,dit qu'il étoit âgé de dix-lêpt, » 
ou dix-huit mois , & qu'il fut enterré dans 
le cimetière nommé Al-Baki' : Il ajoute 
que le jour qu'il mourut, il y eut une Eclip- 
fe de folêil: Ce qui lit dire au Peuple:,, Le 
„ foleil s'eft éclipfè à caufe de la mort d'J- 
„ brahim ". Le Prophète leur répondit : II 
tfl vrai que le Soleil & la Lune jont deux 
des fgnes du Dieu très-haut ; mais ils ne s'4- 
ctipjènt point à taufe de la mort d'aucune per- 
fime, ni à caufe de fa naijjaxce. D'autres 
difent que l'Eclipfe n'arriva que le vingt- 
huitième du même mois , & qu 'Ibrahim étoit 
mort le dixième: le Peuple nelaifia pas de 
dire> que c'étoit à caufe de fa mort.. 

L'Apôtre de Dieu fut d'autant plus lënfi- 
blement affligé de la perte de ce cher fils, 
qu'il fe voyoit par cette mort privé d'Enfant 
mâle ,qui' pût tranfmettre ton nom à la pof- 
térité, outre qu'il étoit par là expolè à la rail- 
lerie de fes ËaaemiS; comme il l'avoit déjà 
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été après la mort de fon premier né Al-Kâ- 
fim , qui mourut aufli en bas âge. Ce qui 
donna occafion à un certain At-As fils de 
Waiel-) de l'appeller par dériuon Al-Abtar , CcUIctt- 
c'eft-à-dire , toufé net fans queue. Ce lobri- d,n " 
quet injurieux fut fi fenlible au Prophète, 
qu'il eut befoin pour fe confoler que Gabr ik 
lui apportât le Chapitre de l'Alcoran intitulé Akonn 
ALCaixthar qui eft le nom d'un fleuve du Sur - 
Paradis, qui iignifte multitude & abondance, 
„ certainement,^' D««,nous r/avonsdon- 
y, né (le fleuve) AI-Ca<vJtkar : Prie donc 
„ Dieu , 8c immole ta victime. Celui qui 
te hait fera lui-même Al-Abtar (fans 
queue"). En effet les Commentateurs fur 
ce Chapitre difent que Dieu > au lieu d'un 
Enfant mâle, le combla de toutes fortes de 
biens fpirituels & temporels , tels que furent 
les richeffes , la fcience , les bonnes œuvres, 
les fc&ateurs, la principauté, la réputation, 
l'autorité abfolué", les amis, les actions écla- 
tantes , & même les miracles; chofes que Dieu 
donna abondamment à fon Prophète en ce 
monde , fans parler de la gloire dont ces 
mêmes Commentateurs affurent qu'il jouïc , 
dans le Paradis- 

A quelque tems.de là Gabriel vint de la GjannaW. 
part de Dieu donner au Prophète une nou- P 
velle confolation. Il étoit pour lors dans 
«ne nombreufe affemblée de fes Compa- 
gnons : l'Ange fe préfenta au milieu d'eux 
fous une forme extraordinairement fubtile 
& déliée ; & s'addreflant au Prophète , il 
lui fit plufieurs demandes & queftions, en 
manière de Catéchifme , fur la Foi , fur l'If. 

L 6 Jamlf- 
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lamifme fur la récompenfe des bonnes œu- 
vres, fur le Réfurreérion. Le Prophcteré- 
pondit fur tous ces Articles avec beaucoup 
cle juftefïè , comme un Catéchumène bien 
inftruit: mais particulièrement àfesinterro- 
gations fur la Réfurreûion & furies (ignés qui 
doivent l'accompagner. Gabriel en fut très- 
fatisfait, & s'écria tout furpris defafcience: 
Chofe merveilleufe ! „ Celui , qui eft inter- 
,î rogé fur cette matière , eft plus fçavanc 
„ que celui qui l'a interrogé " ! Cette Tradi- 
tion, dit l'Hiftorieri) eft avérée & confir- 
mée dans tous les livres des Traditions au- 
thentiques. Gabriel fit cela pour affermir 
d'avantage les Mufulmans dans la connoiP 
fance des principaux Articles de fa Re- 
ligion. 

En ce tems là, Firuz Terfien de Nation , 
natif de la Province de Bdikm , d'où il fut 
furnommé le Dailemite, vint à Médïne, & 
fe lit Mujubnav. C'eft lui, qui, l'an onziè- 
me de YHégjre, tua le faux-Prophére Al- 
Afîvad, Y Aufi te, comme on le verra enfon 
lieu. 

Gjannati. L'Apôtre de Dieu reçut auffi des Lettres 
p. 17!. de la patt de Far-wa filsd'Owar, le Gjodbâ- 
mite , par lefquelles il l'affuroit qu'il avoir 
embraflé Ylflamifme. Ce Farwa étoit Lieu- 
tenant pour l'Empereur Heradius dans la 
Syrie, & Gouverneur de la Ville d'Amman 
ou d'Ammev autrefois capitale des Ammoni- 
ter, qui a tiré fon nom d'Amman , fils de 
Lot: c'eft celle qui eft appellée dans l'Ecri- 
ture, Ammon Ralèat & enfuite Philadelphie. 
11 envoyoit auffi au Prophète de riches pré- 
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fcns; favoir une Vefte de MoufTcline ; 6c 
un lit de parade complet avec fes afïorti- 
tnens , d'une étofe préeïeufe appellée Soudas > 
faite de foye brodée d'or; comme auffi une 
Mule blanche , nommée Fadha , c'eft-à- 
direi Argent-^ un cheval appellée Dhâreb, 
c'eft-à-dire , Gros courtaud , & un Ane, 
qui s'appelloit Ta'far [a) c'eft-à-dire, le /à» 
aune Chèvre, ou le Chevreuil. 

L'Empereur ayant été informé de cette 
démarche de fon Lieutenant, le fit arrêter, 
& mettre en prifbn , où i! le retint !ong- 
tems. Après quoi il lui fit dire, que s'ilre- 
toumoit à la Religion Chrétienne , il le ré- 
tablirait dans fon pofte. Mais Farwa lui 
envoya cette réjponfe : „ Vous favez bien 
vous même , oEmpereur, que Ma- 
>^homet eft le Prophète, qui devoir être 
envoyé , comme il a été prédit par Jefu. 
n Mais vous avez, peur de perdre vôtre Em- 
s, pire, fi vous le reconnoiiîîez ; & c'eftee 
} , qui fait que vous aimez mieux perfifter 
», dans l'erreur ". C'eft pourquoi les Ra- 
mains Je crucifièrent en un lieu nommé Ofrd 
en Palefiine. „ Que Dieu lui faOe miféricor- 
„ de, dit tHijlorien " ! 

Au mois de Ramadhân, l'Apôtre de Dieu Abu'l-Fc- 
envoya^//, fiïsd'Abu-Tâkb, dans l'Temen da.p.n?. 
ou \' Arabie hettreufe : Il lui donna l'Eten- G ' jnnab '' 
dart , & lui mit de fa propre main le Turban P ' *' 7S ' 
fur la tête. Ali dit au Prophète : „ ô ! A- 
„ pôfre de Dieu , vous m envoyez à des 
„ Peu- 
fa) Voyez ci-deffusun autte Ane de même nom en- 
loyé pai Mtknvk n , Prince d'Egjptt. 

ï" 7 
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„ Peuples chez, qui, il y a de graves Per- 
„ formages qui font beaucoup plus âgés que 

moi) qui ne fuis encore qu'un jeune nom- 
„ me. Je ne ferai pas capable d'adminiftrer 
„ lajuftice, & de prononcer des jugemens ". 
L'Apôtre de Dieu lui mettant fa main fur 
la bouche & puis fur la poitrine fit cette 
Prière : o Dieu , délie fa langue , & dirige 
fon cœur. Enfuite il lui dit : ô Alî , quand 
deux plaideurs fe préfenteront devant toi , ne 
prononce jama is la fentence en faveur de l'un , 
qu'après que tu auras oui Vautre. 

Ali muni de ces Inftruûions partit à la 
tête de trois cens hommes. Quand il fut 
arrivé, fes Soldats, battant la campagne, fe 
mirent à piller, tuant tous les hommes qu'ils 
rencontroient , faiiant captifs les Femmes 
& les Enfans . & enlevant les Beftiaux. En- 
fuite ayant rallié les Coureurs, illeurprêch* 
Yljîamifme & les invita à l'embraHèr. Mais 
ceux-ci au lieu de fe foumettre, lui tirèrent 
des flèches. Ali fécondé des Siens fe jetta 
l'épée à la main fur l'Ennemis, les enfonça, 
Se en tua vingt fur la place ; les autres épou- 
vantés fe mirent en fuite. Alî retint l'ar- 
deur des Siens , qui commençoient déjà à 
pourfuive les Ennemi chaudement ; & ils 
leur prêcha une féconde fois Yljîamifme, Sur- 
quoi ils tournèrent face \ ils fe fournirent, 
& les Chefs embrafférent Yïjlamifme. 

Après cet exploit, Alî entra fur les Ter- 
res de la Tribu de Hâmdait : il convoqua 
les Habitans,à quiilfit Ulefture des Lettres 
de l'Apôtre de Dieu. Ils embranerent tous 
Yljîamifme en un iëul jour^ fie l'on dépêcha 
un 
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un Courier avec des Lettres pour apprendre 
cette nouvelle au Prophète. 

Plulieurs autres Tribus imitèrent enfuite 
l'exemple des Hamdamtes ; & Ait envoya 
un fécond Exprès avec ces bonnes nouvel- 
les- L'Apôcrede Dieu , pour tant d'heureux 
fuccès rendit des actions de grâces à Dieu. 
Il écrivit à Ali de recevoir les Aumônes 
des Peuples , & J'éxiger , en s'en revenant, 
des Habirans de Nagjrân; c'eft-à-dire de 
ceux qui étoient encore Chrétiens, ] e Tri- 
but qu'ils dévoient. Ail s'acquitta de toutes 
Ces Commiflïons, ôc arriva à la Mecque > 
où le Prophète s'étoic rendu de Médine, 
pour faire le Pèlerinage de l'Adieu , dont nous 
parlerons bien-tôt. 

Vers la fin du Mois de Schuwal, mourut GaonaM 
Badhân , le Perfen , Viceroi de Y Arabie * 
beureu/è, en premier lieu pour Cosroès, Roi 
de Ferje, & depuis qu'il ie fut fait Mujul- 
man, Viceroi pour l'Apôtre de Dieu. Dès 
que le Prophète en eut reçu la nouvelle, il 
partagea le Gouvernement de cette Provin- 
ce entre Schahre, fils de Badhân & fix de 
fes Compagnons àchaciln defquelsil affigna 
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CHAPITRE XVI. 

U Apôtre de Dieu fait le Pèlerinage de 
la Mecque. 

L'Apôtre de Dieu durant tout le cours de 
la dixième année de l'Hégire n etoit 
point foni de Midtnt : û y avoit été con- 
tinuellement occupé à régler au dedans 
les affaires de la Religion 6c de l'Etat, 
à recevoir & à donner audience aux Am- 
baflàdeurs des Têtes couronnées , & auï 
Députésdes Tribus &des Villes des Arabes, 
pour recevoir leurs foumiffions ; ou à en- 
voyer fes Compagnons à diverfes Expéditions 
militaires. Enfin le mois de Dbul-Ka'ada 
étant venu > il penfa à faire le Pélérinage de 
la Mecaue. 

Le mot Arabe qui fignifie Pélérinage, eft 
Al-Hagj-, & vient de l'Hébreu JJH Hagjagi 
célébrer la fête, battre des pieds en danfant , 
& tournant en rond j & en Arabe ïeméttte 
mot fignifie encore , aller quelque part , avoir 
deiïbin de faire quelque chofe en général : 
mais dans l'ufage concernant la Religion , il 
iê prend chez les Mufutmans pour entre- 
prendre un voyage ou un Pélérinage à la 
JVlaiibn de Dieu, ou Temple de la Mecque, 
en un certain mois de l'année qui efl appel- 
le à caufe de cela Dhu'l Hagja> le mois de 
Pélérinage, & pour s'y aquiter de certains 
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devoirs & pratiquer certaines cérémonies 
prcfcrires dans la Loi. 

Ce Pèlerinage eft le cinquième Arricle 
fondamental pratique de la Religion Mujul- 
vtane. Il eft commandé dans VAlcora» en *™ 
ces rermes : Accomplirez, le Pèlerinage , & \. 197. 
la Vifte au Temple de Dieu. Les Rites & 
les cérémonies qui fe doivent pratiquer font 
exactement décrits au même endroit. Cette 
inftitution du Pèlerinage n'a été que confir- 
mée par ¥ Alcoran -, car elle ctoit en tifage 
chez, les Arabes, dès les premiers tems ; 8c 
même on prétend Adam, Ibrahim iljmaél, 
& Ses Prophètes l'ont tous religieufement 
pratiquée: On n'en excepte pas même les 
Apâtres du Meflïe félon une Tradition 
à'Ebn-Ahbàs : Et ou allure que Jeju, fils Al-Gjuzi, 
de Marie , quand il dclcendra d'à Ciel ac- Livre du 
compagne de foixante & dix mille Bien- I ' ele " n - (,e 

, 16 ., r ti - 1 • ■ ! J Mecque 

1 heureux, célébrera en perionne ce I e,en- Sur- 
nage. Ce commandement eft d'une telle 
obligation pour ceux qui le peuvent faire, 
que iiun homme vientâ mourirfans l'avoir 
fait , il eft regardé comme un Paye» , un 
Juif, ou un Chrétien. 

On demande combien de fois l'Apôtre 
de Dieu a fait le Pèlerinage de la Mecqueï 
v A quoi Al-Gjuzi répond ainli : „ Il cft 
» certain que notre Prophète depuis le tems 
de fa fuite à Médmt 3 riz célébré qu'une 
„ feule fois le Pèlerinage, qui eft celui dont 
„ nous parlons. Avant fa fuite , il n'y a 
„ point de doute qu'il ne l'ait fait plufieurs 
„ fois, tant devant qu'après & Million Pro- 
„ phé- 
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j, phétique; mais on n'en fait pas au vrai le 
» nombre ". 

Abu'l-Fe- On demande en fécond lieu file Prophète 
da. 130. ^.^bra tout enfemble, & la fête du Pèleri- 
nage, & celle de la Vifite? AMl-teda ré- 
pond que la manière folemnelle, dont il fit 
ce Pèlerinage , prouve furrifamment qu'il 
célébra l'un & l'autre. Mais nous allons 
voir que les Traditions Authentiques prou- 
vent formellement le contraire. 
Gjannabi. L'Apôtre de Dieu partit donc de Médint 
après s'être lavé, & s'être oint d'huile, & 
après s'être revêtu d'un double vêtement, 
qui confifloit en fa camifole ou habit inté- 
rieur , & fon Manteau pardefius ; c'étoit un 
Simedi, vingt-cinquième jour du mois de 
Dbu'l-Ka'atta, après la Prière de Midi. Il 
éroit accompagné de quatre vingt dix mille 
hommes; d'autres diiënt de cent quatorze 
mille hommes , & plus encore. Ce qui ne 
doit pas être étonnant , car Gjaber , qui fut 
de ce Pèlerinage , attire que dès que le 
Prophète eut frit proclamer (bndeflèin 3 une 
infinité d'hommes accoururent de toutes les 
Provinces de l'Arabie. 11 mcnoit avec lui 
toutes fes Femmes enfermées dans leurs littié- 
res fur des Chameaux , & l'on conduisit 
un nombre innombrable de Chameaux 
deftinés au Sacrifice > couronnés de fleurs 
& ornés de leurs banderoles. On arriva 
ainfi le foir même à Dhu'l-Hsla'if «' qui n'eft 
qu'à Gx milles de Médine ; & le Prophète 
y fit la Prière de vêpres avec deux Inclina- 

Dhsfl-Hotaïfa eft un hofpice pour les 
Voya- 
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Voyages : Il y a un puits célèbre ■> qui ap- 
partciioit à Ali , & où il faifoit fon féjour , 
l'ayant rétabli, & ayant bâti auprès unemai- 
fon: L'eau de ce Puits eft très-falutaire. 
L'Apôtre de Dieu pafla la nuit en ce lieu 
jufqu'au point de l'Aurore : auquel tems 
après avoir fait la Prière dans la Mofquéedc 
Dhu'l-Hola'ifa avec deux Inclinations, il 
monta fur fa chamelle Ai-Kaîwâ , laquelle 
l'emporta d'une courfe légère dans la plaine 
de Haïdâ. Le Prophète s'arrêta là; illoua 
Dieu ) & récita à haute voix cette Formule 
de la profcffion de l'unité de Dieu : „ Me 
w voici, ô Dieu prêt à t'obéïr, me voici 
î, prêt à t'obéïr : Tu n'as point de compa- 
„ gnon : Me voici prêt à t'obéïr : car la * 

louange > & la grâce t'appartiennent , & 

auiTilc Royaume : Tu n'aspointdeCom- 
« pagnon ". Tout le peuple à fon exemple 
célébra aufii les louanges de Dieu, en réci- 
tant après lui la même formule. 

L'Apotre de Dieu s'engagea enfuite par un 
vœu folemnel au Pélérinage , & proclama 
que c'étoic un Pélérinage, & non point une 
Vifite. Ce qui fe prouve par une Tradition 
reçue A'A'ieiba femme du Prophète , laquel- 
le difoit: „ Nous partîmes avec l'Apôtre de 
„ Dieu: Il y en eut d'entre nous qui en 
» récitant latormuledirigérent leurintention 
m pour une Vifite, d'autres pour un Pélé- 
3} rinage, Il y en eut quelques-uns quidiri- 
s, gèrent leur intention , & pour un Péléri- 
n nage , & pour une Vifite tout enfemble : 

Mais l'Apôtre de Dieu ne dirigea fon in- 
« tention que pour un. Pélérinage. Or les t 
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jj uns & les autres , quelqu'intention qu'ils 

euflënr,ne fe dépouillèrent point de l'habit 
„ Sacré appelle Ekram , jufqu'au jour de 
„ l'immolation des viâimes. La diftèren- 
„ ce qu'il y a entre le Pèlerinage , & la 

Viiite confifte dans le plus ou moins de 
„ Cérémonies que l'on pratique; outre que 
„ la Viiite ic fait dans toutes les faifons de 
M l'année, mais le Pélérinage ne fe peut 
), faire qu'au mois de Dhiil-Hagja ". 

Quand aux Rites ci Cérémonies que le 
Prophète obiêrva dans ce fameux Pèlerina- 
ge, qui a été depuis le modèle que les Mu- 
sulmans ont fiiivi dans tous les fïécles jus- 
qu'à aujourd'hui, le même Gjaber en a fait 
une éxadic defeription , telle qu'elle fe trouve 
dans les livres de la Sonna. 

L'Apôtre de Dieu pour entrer dans la 
Mecque paflii par les mêmes endroits par où 
il avoit pafle à la priie de la Mecque; favoir 
par les hauteurs du côté de la Colline appel- 
lée Çadâ, par où paflènt ceux qui viennent 
SAmra ; de là il s'avança à la Colline Al- 
Hag]un , d'où il defeendit dans la ville , & 
marcha droit à la Caata, au lever de l'au- 
rore du quatrième jour du mois de Dkul- 
Hagja. D'abord il baila dévotement l'angle 
de la Pierre-noire: Puis il fie lesfeptcircuics - 
à l'entour de la Ca'aba ; favoir les trois pre- 
miers en courant légèrement d'un paslefte, 
agile, ôc ferré , par bonds Ôc par fauts , ôc 
fecouant fes épaules; & les quatre autres en 
marchant gravement d'un pas ordinaire. 
Après cela il s'approcha du Mache-pied d'I- 
9 faabim,& revint à l'angle de la Pierre-noire, 
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écant forti de k Ville par k porte des En- 
fans de Mabdom , il monta iur k Colline 
Al-Safài d'où contemplant la Ca'aba, Se 
fe tournant vers le point de la Kebla , il pro- 
nonça, cette formule de Profeflion del'Uni- 
té de Dieu: Allah AcbaT. . . Dieueflgrand! 
Il ny a point de Dieu que Dieu feul : Il m'a 
po'mt de compagnon : Le régne ejl à lut ; Lou- 
ange fait à lui feul: Il eft puijjant par deffus 
toute ebefe : Il n'y a point de Dieu , que Dieu : 
Jl n'a point de Compagnon : Ilefi le feulFort: 
Il a fecouru fin fer-viteur^ & il a lui feulmis 
en fuite les Légions de fes Ennemis, 

L'Apôtre de Dieu étant defcendu de Cet 
endroit s'achemina vers la Colline Al-Mer- 
iva : „ Et moi , dit Gjâèer qui raconte 
, s tout ceci, je le fuivois toujours de près, 
„ jufqu'à ce qu'étant parvenu au fond de k 
„ vallée, il doubla le pas julqu'au pied de k 
Colline > qu'il monta en marchant d'un 
„ pas plus lent; & enfin il arriva au fommet 
t , de la Colline Al-Meriua ", De làilpafla 
au Mont Arafa , Je Soleil s'inclinant déjà 
vers fon couchant . il fit un difcours au peu- 
ple, dans lequel il l'inftruiût des Rites Se 
Cérémonies du Pèlerinage ; 6c fe tint tou- 
jours débout , jufqu'à ce que le Soleil fut 
couché. Alors il s'en alla au lieu appelle 
Mox,daIefa, c'eft-à-drre , lelieuduconcours, 
entre le Mont Arafa , & k Vallée de Mi- 
na ; il fit là k Prière de Vêpres , & celle 
du foir avec une Préconifation & deux Af- 
furreûïons. Il fe coucha enfuite à platte 
lerre pour dormir jufqu'au point de l'auro- 




la féconde fois. Enfuite 
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re, auquel tems il récita la Prière de l'Au- 
rore, Se alla ie pofter à l'Enceinte du lieu 
Sacré de la Ca'aba, où il Je tint debout en 
prière tout le tems de l'aurore ; & un peu 
avant que le Soleil fe levât , il courut 
promptement par la vallée de Mohaffer à 
celle de Mina , où font les Cailloux : il ra- 
raaflà de ces Cailioux jufqu'au nombre 
de fept; il les jetta contre Satan , & à cha- 
cune fois il récitoit la formule , Allha Atbar... 
Dieu efi grand ! &C. Enfin il vint au lieu 
Abu']-Fe-où on immole les victimes; il y fitundif- 
da,p.iji. coan au Peuple, pour lui enfeigner les rites 

& les cérémonies de l'Immolation. 
Abu'l-Fe- Ce fut alors que descendirent du ciel ces 
da,p. i ji. paroles du Dieu très-haut : Malheur au- 
p.'igi. » jourd'hui à ceux qui ont renié votre Re- 
„ îigion: Ne les craignez donc pas; mais 
craignez Moi. C'eft aujourd'hui que j'ai 
mis votre Religion dans fa perfection, & 
■}, que j'ai accompli fur vous ma Grâce: Et 
» mon bon plailir eft que Ylflamifme foi: 
„ votre Religion ". On dit quAlu-Betre, 
entendant ces paroles , Te mit à fondre en 
Jarmes, quand il fe repréfenta qu'il n'étoit 
pas encore arrivé à la perfection . & qu'il 
lui en manquoit beaucoup : Mais il fecon- 
fola , te remettant tout entier, & fe recom- 
mandant à l'interceiîîon du Prophète. 

Les Docteurs Mufulmans difent , que par 
le mot de Religion , il faut entendre ici 
toutes les décidons, les ftatuts, & lescom- 
mandemens de la Loi ; & remarquent qu'a- 
près ce moment, il nedefeendit plus du ciel 
aucun Précepte affirmatif ou négatif : En- 
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forte que ces dernières paroles font comme 
Je complément , & la conclufion de tout 
VAlcoran , & de la Loi de l'IJlamifm. 

La defcente de ce iâmeux PaiTage de 
l'Alcoran ne (c fit pas fans un grand Mira- 
cle; car, difent les Hiftoriens , la Chamelle 
Al-Kaiviâ , fur laquelle le Prophète étoit 
monté , entendant ces paroles, s'abbattic 
à l'inftantj & tomba fur les genoux fous le 
poids de la Révélation divine , & par la 
profonde révérence qu'elle portoit à l'Ai- 
twan. 

Quand au lieu de lallation du Prophète; 
c'eft-à-dire le lieu où fe trouvoit le Prophè- 
te monté fur fa chamelle, lors de ce grand 
Miracle, les Hiftoriens ne le marquent pas 
précisément* & il eit demeuré*inconnudu- 
rant plufieurs fiécles. jufqu'à ce qu'enfin 
l'an 964. de l'Hégjre , qui répond à l'an de 
Grâce 1555. il fut révélé par un nouveau 
Miracle tout femblabie. Voici comme le 
racconte l'Hiftorien GjamaU, qui en fut 
témoin oculaire; 

„ (a) Ainii dit le pauvre ferviteur de 
3 , Dieu, le Roi des pardons & des Indul- 
„ gences , qui a tracé ces lettres & ces li- 
„ gnes : Notre Prince> quieftunabîme de 

lcience, & une Mer d'intelligence, itïîi 
>, d'une noble extraftion , illuitre par la 
>, fplendeur de fa naiiTance , accompli en 

toute forte de vertus , & incomparable 
„ pour fes mœurs , Al-Wâhd , notre Mou- 
» la y Prince très-débonnaire, fils du Prince 
» Senâny le Hâjcbemite, IsHafàinite, Sou- 
» verain 

. (*} Ce font des Vert rimes. 
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verain Kadbt , ou Juge du glorieux Ter- 
„ ritoire-Sacré de la Mecque , Se de tout le 
pays de Yljhtm/mt, & de l'Empire Otho- 
„ man : Que Dieu lui accorde un jour un 
5) Palais dans le féjour de la félicité ôc defa 
„ gloire célefte. 

„ Ce Prince, dis-je-, célébrant 3a fête du 
„ Pélérinage Tan de l"Hégjre 96+. fut tou- 
„ ché d'un grand défit de rechercher , & 
„ de découvrir le vrai lieu de la ftation du 
„ Prophète, & il eutlebouheur de letrou- 
„ vet en cette manière. Il y avoit alors à 
„ la Mecque un certain Peribnnage pieux & 
„ craignant Dieu , entièrement occupé de 
„ l'étude des Myftéres les plue cachés, & 
favorifé de Révélations céleftes ; II s'ap- 
,, pellok Al-Scboikh Hofi'm , le Magrébite. 
„ Cet homme fe préfenta au Prince Al- 
„ Wàkà, comme il étoir monté fur faCha- 
„ melle, & lui dit ces mots : Seigneur, je 
„ vis hier l'Apôtre de Pieu à l'endroit où 
„ vous êtes prefextement. Il n'en dit pas 
„ d'avantage, fie fe retira incontinent. Le 
„ Prince n'eut pas fait deux pas que fa 
„ Chamelle s'abbattit fous lui , Se tomba 
„ fur fes genoux, de la même manière que 
„ la Chamelle du Prophète avoit fait autre- 
„ fois. Surquoi le Prince ne douta nulle- 
„ ment que ce ne fût là le vrai lieu de la 
„ ftation du Prophète. Et moi j'étoispré- 
„ fent quand la chofe arriva. Or cet en- 
„ droit eit juftement fur le chemin pavé de 
y, pierres , vis-à-vis de la Maifon qu'on.ap- 
„ pelle encore aujourd'hui la maifon à! Adam; 
„ à qui Dieu fafle paix " ! 
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L'Apôtre de Dieu égorgea de fa propre Ai-p*. 
main, & immola en iacriftce foixante & ™ '"' aibiik 
trois Chameaux , qui étoit le nombre desp.is$. 
années de fa vie. Puis il donna à Ali trente 
fept autres chameaux, afin qu'il les immolât 
pour faire en tout le nombre de cent. De 
ces Chameaux le Prophète en avoir, amené 
une partie avec lui de Médine, bx.AU avoit 
enlevé l'autre partie en revenant de VTemen^ 
Ou Arabie heureufi. Car AU voulut fe trou- 
ver à la fête du Pélérinage : il y arriva au 
milieu de ia cérémonie ; & fe préfentant re- 
vêtu de l'habit de Pèlerin , il dit : „ ô A- 
w pôtre de Dieu , qu'il me foit permis de 
f, faire comme vos autres Compagnon!: 
j) Oui, je veux louer Dieu en la mêmema- ' 
„ niére & formule, que l'Apôtre de Dieu 
w fera ". Le Prophète donna auffi la liber- 
té à foixante & trois Efclaves, felon lemê- - 
me nombre des années de fa vie. 

Enfiiite le Prophète fe rafa la tête, en Gjannabî; 
commençant par le côté droit & finiflànt P\ s 8 ?-,- 
au côté gauche : Et il jetta fa chevelure fur AI " ;>(:^laIa • 
un arbre nommé Talba , qui eft une forte 
d'Acacia fàuvage Se épineux, afin que de là 
le vent la poullàt parmi le Peuple. Khâled 
fils à'Al-Walid, qui étoit alerte , arracha 
un gros flocon de ces Cheveux du devant 
de la tête, & l'attacha à fon Turban, de là 
il arriva qu'il ne fe trouva depuis datis au- 
cun combat, qu'iln'ea reflentît la vertu Se 
Taûiftance. 

Cependant l'Apôtre de Dieu avoit ordon- 
né qu'on mît en pièces les membres des 
.Chameaux immolés, & qu'on les jettâtdans 

Tom. II. M les 
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les marmites pour les taire bouillir. Quand 
touc fut prêt, il fe mit en pofturedc pren- 
dre fon repas, n'admettant que le feul AU t 
pour lui tenir compagnie. Ils mangèrent 
donc tous deux enfetnble des viandes. • & 
burent du bouillon des chairs cuites. Le re- 
pas fini, le Prophète remonta fur fa Chamelle, 
& alla à la Ca'aha, oiï après avoir fait la Prière 
de Midi , il but à longs traits de l'eau du 
Puits Zemztm^'A fit les fèpt circuits autour 
du Temple ; & enfin il fournit la carrière 
entre les deux Collines de Safà , & do 
Mer-wa. 

Giannabi. Le neuvième jour de la Fête , il alla faire 
p.182. fes dévotions au Mont Arafâ fitué à un mil- 
le de la Mecque- Les Mufulmam ont une gran- 
de vénération pour cette Montagne» parce 
qu'ils difent <qfAdam 3 & Eve, aprèsavoir 
été bannis du Paradis, furent feparés l'un 
de l'autre pendant le cours de fîx-vingts 



cherchant l'un l'autre, ils fe reconnurent 6c 
fe réjoignirent enfemble fur le fotnmet de 
cette montagne , laquelle a tiré pour cette 
raifbn fon nom du mot Arabe, qui fignifie 
conmitre. Ce lieu eft particulièrement 
deftiné à la pénitence , & pour y demander 
à Dieu le pardon des péchés, afin d'imiter 
nos premiers Parens. Le Prophète s'acquit! 
de ce devoir avec beaucoup d'humilité : il 
implora la clémence divine , & demanda 
avec ferveur le pardon des péchés. D eft 
parlé de cetaâe de dévotion d?.ns¥ Alcorati, 
comme auffi du lieu , où il fe doit faire :- 



u „ En vous en rétournant du mont Arafâ , 




faire pénitence i & qu'enfin fe 
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» eft-i!-dit, reflbuvene7.-vous de Dieu au- 
w prèsdu monument Sacré... Et là reve- 

neià réfipifcence , commedoivent faire 
„ tous les hommes; & demandez pardon 
„ à Dieu; car Dieu eft indulgent & mifê- 
„ ricordieux 

Le Prophète s'acquitaenefïètdecedevoir 
avec beaucoup d'humilité; implorantlaclé- 
mencedivine,& demandant avecferveurle 
pardon des péchés pour les Mufulmmts. On 
afïure que Dieu lui répondit en ces termes : 
Je leur pardonne à tout fant même excepter 
ks Injupeet. Oui je recevrai celui qui aura 
commit l'injuftice. Le Prophète dit : „ ô 
„ Seigneur, fi tel eft ton bon plaifir, ex- 
„ cluras-tu du Paradis celui qui aura fouf- 
» fort l'injuftice; fi .tant eft que tu pardon- 
„ nés à celui qui a commis l'injuftice " ? A 
quoi il n'eut point de réponfe. 



' CHAPITRE XVII. 

Mahomet réforme te Calendrier itt Arabe* 
-Abus qu'il corrige. 

CE futdans le Pèlerinage de la Mecque 
que l'Apôtre de Dieu , après avoir inP- 
ftruit le Peuple des Loix & des Statuts de la 
folemnité, pritoccafion de faire la Réfbr- 
mationdu Calendrier des Arabet ^ en corri- 
geant deux grands abus qui s'étoient intro- 
duits , & remettant les chofes dans leur 
primive idaftitution ; & comme il ne fai- 
Ma fbic 
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foit rten tant dans k Religion , que dans le 
gouvernement politique , fans l'autorité de 
l'Aicora», il récita ces verfets, qui fâiibient 
Aleotan " f° n fûj*t : » Le nombre des Mois s ièlon 
Sur.s.v. „ Dieu, eft de douze Mois, comme il eft 
37- „ écrit dans le Livre de Dieu> aujourqu'il 
„ créa les Cieux & ia Terre : Il y en a qua- 
tre Sacrés: Ceft là la droite Religion "-. 
Il faut remarquer que par le Livre de Dieu > 
il n'entend pas ici l'Alcoran, qui porte auŒ 
Aleoran ce titre , mais ce qu'il appelle ailleurs la Ta- 
Suiateîj. bk g ardfe far les Anges , qui contient les 
Geuio'd- Décrets éternels de Dieu , & dont la lon- 
dio. gueur eft la même que celle de la terre juf- 
qu'au ciel , 8c la largeur celle qu'il y a de 
l'Orient à l'Occident: Elle eft d'une feule 
pierre précieufe 5 ou Marguerite blanche. 

Sur ce fondement le Prophére leur dit : 
Le tems doit tourner en rond fuivant l'or- 
dre 3 qui fut établi de Dieu au jour qu'il 
créa le Ciel & la Terre. C'eft-à-dire que 
l'année doit être purement & fimplement 
de douze mois , fans aucune intercalation 



tant & inférant un mois, l'année devient 
quelquefois de treize mois , ce qui eft con- 
traire à l'inftïtution divine- 

Le prémier abus donc qu'il corrigea fut 
de retrancher l'Inrercalation , qui conûftoit 
au raport d' 'Abul-Feda , en ce que les Ara- 
bes fauoienc chaque troiiième année de treize 
mois. Cette coutume s'étoit établie chez 
les Arabes à l'occafion du Pèlerinage de la 
Mecque , lequel , dès le temps d'Ibrahim & 
à'ifmaèl, fe célébroit toujours durant les dix 




pré- 
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premiers jours du Mois de d'Hu'l-Hagja , 
d'où il arrivoït que dans l'Année , qui étoir 
feulement de douze mois lunaires , le tems 
du Pèlerinage tomboit fuccefivcment dans 
toutes les Saifons de l'Année, à caufe delà 
différence qu'il y a entre le Mois lunaire Sc- 
ie MoisSolaire, quifàitl'Annèelunaired'en- 
viron onze jours plus courte que l'année So- 
laire. Pour donc remédier à cet inconvé- 
nient du changement des Saifons', & pour 
fixer le Pèlerinage à la Saiiôn de l'Autom- 
ne, qui eft la plus commode , tant à caufe 
que la chaleur eft plus modérée pourvoya- 

ter, que parce que les fruits de la [erre font 
ans leur maturité , ils fe fervirent de l'in- 
tercalation qu'ils avoient apprife des Juifs'. 
Et ainfi leur Année devint Solaire. Mais 
l'Apôtre de Dieu préférant l'Inftitutïon divi- 
ne à la commodité des hommes , rejerta & 
abrogea cette Intercalation , & rétablit 
l'Année purement Lunaire & vague , telle 
que les Mujulmaxs la ïùivent encore au- 
jourd'hui. 

L'autre abus, que le Prophète réforma, 
fut une certaine pratique , par laquelle les 
Arabts éludoient le Précepte divin, qui leur 
commandoit de tenir pour Sacrés quatre 
Mois de l'Année ; favoir Mohurram , Reg- 
jeb-, Dbu'l Kaada , &cDi>H'!-Ha£ja ; durant 
lefqueis il étoit défendu de combattre , 6c 
de commettre aucun aéte d'hoftilité ; car 



quelqu'un de ces Mois, ils ne faifoient au- 
cune difficulté de violer le Précepte , mais 
en récompenfe ils en. transfëroient l'obfer- 
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vation au Mois filtrait ; par exemple fi une 
guerre leur romboit fur les bras au mois de 
Mobarram-, ils la faifoient fans fcrupule, & 
fanciifioient le mois de Safar , qui fuît im- 
médiatement. Cette Tranflation s'appelloit 
Al-Nafâ^ c'eft-à-dire Délai , retardement, 
prorogation, remifed'unechofe àfaire,d'un 
tems à un autre. Et c'eft cette pratique 
frauduleufe , que le Prophète condamna , 
Alcoran fondé fur ce Verfet de XAlman: „ Certai- 
ns' - J " ï ' » «ment \'At-i&J3, (ou la remife d'un 
„ mois à l'autre), eft une innovation con- 
„ trouvée dans l'Infidélité , &c Mais 
d'un autre côté parce que l'obfervation trop 
rigide de ces quatre Mois Sacrés étoït ex- 
pofée à de grande inconvéniens , & pouvoir 
dans la fuite être préjudiciable à l'Etat, lorf- 
que les Mufulmans feraient attaqués par leur 
Ennemis, YAUora» , lève entièrement la 
difficulté, & leur permet alors de violer le 
Aleonn précepte en difant : Ne vous faites point de 
Sut.j.ï, tort à vous-mêmes: Combattez contre les 
37 ' Idolâtres tous les Mois de l'année, de mê- 
me qu'ils combattent contre vous tous les 
Mois de l'année ; & lâchez que Dieu elt 
avec les gens de bien. On a vu ci-deiTus 
une pareille folution de ce cas. Il femble 
que ces bons Arabes du tems paffé, s'il eft 
permis de faire ici une petite réflexion , 
n'étoient pas fi blâmables que le prétend 
YAlcorai, puifqu'au moins ils faifoient une 
tfpéce de compenfation du violement du 
précepte , au lieu que les Mufulmam le vio- 
lent impunément. Mais quand TAlcoran parle, 
il faut le taire. 
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Ainfi i' Apôtre de- Dieu acheva la fête du 
Pèlerinage. On l'appella le félérinage de 
V Adieu , parce que ce fut le dernier qu'il 
célébra , & que dans le dernier Diicoura 
qu'il fit au Peuple, il leur dit Adieu i cequi 
leur donna occafion de dire : c'eit là le Pèle- 
rinage de l'Adieu. Après quoi il s'en retour- 
na à Médme , où il demeura jufqu'à la fin 
de cette année. 



CHAPITRE XVIII. 

Jl reçoit des Ambajfaieurs. Denti/re Expé- 
dition qu'il ordonne. Il tombe malade. Cir- 
ronflantes de fa maladie. 

L'An onzièmede Yljégjre, environ Îemi- An . 
lieu du mois de Mobarram, il arriva àc-jannabi. 
Médïne une nombreufe AmbalTade de lal'- lS +- 
parc des Al-Nakba'iies à'Al-Temtn , ou de 
Y Arabie heureufe} ils étoient au nombre de 
cent déjà initiés à Yljlamifme^ car ii avoienc 
prêté le ferment de fidélité entre les maing 
de Mo'adb fils de Gjabal dans leur propre 
pays. "Et ce fut la dernière Ambaflàde qui 
vint à l'Apôtre de Dieu. 

Au mois de Safar, le 25. jour du même 
mois , qui étoit un famedi j le Prophè- 
te nomma Ofâma pour une Expédition mi- 
litaire , & ce fut la dernière commiffion 
qu'il donna à aucun des Siens. Il lui ordon- 
na de fe transporter au lieu où fonpéreZdïJ 
aYoit été tué à la bataille de Muta-, & d'y 
M 4. 
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venger fa mort. Ofàma étoit pour lors âgé 
de vingt ans. 

Le lundifuivant, quiétoitlez?. dumois, 
, "''l'Apôtre de Dieu étant dans la maifon de 
' Zasnab fille de Gjahajch-, l'une de fes fem- 
mes, car il avoic accourumé de demeurer 
chaque jour chez l'une de fes femmes tour 
à tour, il y fut attaqué de la maladie dont 
il mourut. Elie commença par un mal de 
tête, accompagné d'une petite fièvre-, qui 
augmenta tellement dans la fuite par un vio- 
lént tranfport au cerveau qu'il en tomba en 
délire , comme on le verra plus bas. La caufe 
de cette maladie , comme nous l'avons déjà 
remarqué , venoit du Poifon , dont il avoit 
avalé quelque chofe , ôcqui lui fut donné par 
une femme Juive après la prife de Khaibar. 
La malignité de ce poifon qui tfavaîlloit dans 
fes veines, augmentant} lui cauia cette efpé- 
ce de mal de tête que les Arabes appellent 
Soda , & qui arrive lorfque les veinesdu ventri- 
cule étant maléficiées , par une caufe étran- 
gère, le mal fe communique à la tête par 
les fibres du cerveau , & y caufe des dou- 
leurs très-aiguës , qui fe changent par la 
violence du mal en vertige & en délire. Le 
Prophète s'en plaignit lui même plus d'une 
fois dans le cours de fa maladie. 

Le lendemain de grand matin c'étoit le 
mardi, 2.8. du mois, l'Apôtre de Dieu étant 
pafTé dans la maifon de Afaïmona, filled'^/- 
Hâretb, une de fes autres Femmes, il mie 
l'Etendart entre les mains d'Ofàma , en lui 
difant „ Prenez cet Etendart: faites vail- 
» lament la guerre Sainte » & combattez 
» con- 
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n contre tous ceux qui renieront Dieu 
Le Prophète le preiïà fi fort , qu'il partit 
fur le champ, accompagné de tous ceux qui 
étoient nommés pour cette Expédition, tant 
des Mohagtrïens , que des Anfariens ; Se il 
n'y eut perfonne d entre eux , qui ne fe dé- 
vouât volontairement à cette guerre : Les 
principaux étoient Abn-Becre , Omar , Sa ad, 
fùsà'Abu-Wakas, ficpluGeurs autres des plus 
confidérables des Compagnons. Ofàma alla 
camper ce tbir là à Gjorf, diftant de Mèdine 
d'une Paralânge. 

Après le départ SOfkma , l'Apôtre deAbut-Fe- 
Dieu reçut la nouvelle de l'Apoftafie & deq'^jî?* 
la Révolte des deux plus fameux Impof- p .is 7 . 
teurs & faux Prophètes qui le foient élevés 
de Ibn vivant. Le premier étoit Mofaïlama, 
Seigneur d'Al-Temâma , de qui on a déjà 
parlé , & dont on achèvera l'Hiftoire dans la 
Vie du Khalife Abu-Becre. 

L'autre, qui n'étoit pas moins redouta- 
ble, s'appelloit AUArwad , fils de Ca'ab, 
VAnaftte: Anus, qui n donné le nom à la 
Tribu des Anapes , étoit fils de Madbegje, 
qui étoit Seigneur de Sofâr , Viltedel'Teme» 
ou Arabie beureuje ; & s'étoit acquis une 
grande autorité fur toutes les Tribus de cet- 
te grande Province- il avoit fait profeffior» 
de Yljlamifme , lorfque ces mêmes Tribu* 
fe convertirent mais il apoftafia bien-tôt 6c 
voulut s'ériger en Prophète. On l'appelle 
Ai'ala, nom qui fignifie mobile & changeant , 
qui ne peut demeurer en place» fans retenue, 
impudent, effronté. D'ailleurs il avoit de 
l'eiprir; il étoit éloquent , & il gagnoit les 
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cœurs de (es Auditeurs par des dïfcours cap; 
tieux. Il étoit Devin, & faifoit de grands 
préftiges & enchantemens pour abufer delà 
crédulité du Vulgaire ; & afin de mieux dé- 
biter fes menfonges, il fe vantoit que So- 
hàik & Stboraik lui apportaient la Révéla- 
tion divine: „ Ce fontj difoit-U, deux An- 
„ ges qui remuent ma langue , comme il 
„ leur plaît C'étoient plutôt deux Dé- 
mons ou Efprits familiers, qui lui fuggéroient 
toutes les extravagances quil difoit. Lepré- 
mier de ces Efprits, (avoir Sobaik; c'eft-à- 
dire Frottant , lui avoit vendu unAne fou- 
rnis & docile à faire tous les tours de fou- 
pleiïc qu'il vouloittd'où vient qu'on lui don- 
na le fobriquet de Dbu'l-Homar , Vojfejftur 
de l'Ane; parce qu'il difoit : ta Maître de 
tAne m'eji venu trouver. Le fécond Elprit ; 
favoir ScboTaï'k ; c'eft-à-dire refplevdiffant de 
lumière-, faifoit paraître aux yeux delà mul- 
titude des Spectres, & des pbamômes mer- 
veilleux , qui les éblouïfToient. 

Sur ces entrefaites arriva la mort de 
Badbân, VïcaoiàeV Arabie heunuje. Alors 
Al-As-wad , profitant de la difpolition des 
efprits en fa faveur fe iërvit de la conjonctu- 
re ; il leva le mafque & ufurpa la fouve* 
raine puiuance, après avoir tué Scbahre, 
fils de Badbàa, Gouverneur de la Province 
pour l'Apôtre de Dieu; & il époufâl» Veu- 
ve de Schabre, de laquelle il tua auflî le Pè- 
re, qui étoit Oncle deFtruz. Les Habitai» 
de Nagjran lui ayant écrit , il y alla & s'en 
empara, ils lui livrèrent deux Mu frimons , 
qui étoient parmi eux, lavoir Amru j fils de 
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Uaxâm, & Kbâled, fiJs de Sfid, Bbd'Af- 
jit. De Nagjrân il marcha vers S and a , la 
Capitale, donc il fe rendit maître ; & il 
réduifit fous fon obéïflànce la plus grande 
partie de Y Arabie heureufe. Il établit pour 
ion Lieutenant général fur h Tribu des 
Madhegjitei Amru , fils de Mo'aiib, furnom- 
mé Carbe; enforte que fa profpérité, com- 
me un grand Incendie , s'étoic déjà étendue 
au long & au large s lorlque le bruit en 
vint aux oreilles de l'Apôtre de Dieu , qui 
iâns s'étonner prit des mefures pour remédier 
au mal le plus preffànt. 

Le Prophète envoya un Exprès avec des 
ordres lècrets aies Amis Ôcà ceux qui étoient 
attachés à fes intérêts, d'entre les principaux 
Seigneurs dé Y Arabie heureufe. 11 leur com- 
mandent de fe défaire d'ALAsvjadj foirpar 
furprife > foit à force ouverte ; Se il leur 
nomma certaines perfonnes d'entre les He- 
mïarites & les Hamdanites propres à les aider 
dans l'exécution de ce deffein. Le fuccès 
répondit parfaitement à fa prévoyance , 
comme nous le verrons plus bas. 
■ Cependant le mal duProphéte empirante 
il fit aftembler toutes fes Femmes ; il leur 
demanda qu'il lui fût permis de coucher 
chez l'une d'entre elles j & il fut convenu 
que ce feroit dans la maifon SAïesha : on 
ly tranfporta, le Mécredi 29. du mois. U BocUri. 
dit d'abord : M ô Aiesha , depuis que je pris 
» le boucon, qui me Fut donné ïKbaïbar, 
„ je n'ai jamais cefle d'en reflèntir la ma- 
» iignité; mais à préfent je-fens les veines 
» de mou cœur fe rompre par la violence 
M4 „d« 
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3, du\Poifon ". II dit !a même chofe à la 

Mère de Ba/cbar , ( qui étoit mort fur le 

champ du même poifon), lorfqu'ellele vint 

vifiter. 

Abu*l-F<- Â'ieska , dans une de les Traditions, 
da, p . 134- raconte le premier entretien qu'elle eut avec 
le Prophète en cette manière : „ Lorfque 
,) que l'Apôtre de Dieu vint chez moi, 
jétois troublée moi-même d'un grand mal 
„ de tête, & je lui dis: ô.ApôtredeDieu, 
„ indiquez-moi un remède. 11 me dit : 
„ J'ai bien plus befoin que vous d'un remède - t 
„ indiquez m'en un vous-même. Puisilajoû- 
„ ta : II ne nous feroit point désavantageux , 
„ fit vous mouriez devant moi : Je m'appro- 
„ therois de vous , je vous envelopper oit du 
„ drap mortuaire , je feroi s pour vous la Prié- 
» re , & je vous enjévelhois . Voilà jufte- 
ment, lui répliquai- je , tout ce que jefe- 
» rois pour vous. Par Dieu I S'il vousarri- 
» voit de me rendre tous ces devoirs funé- 
a, bres, & qu'enfuite vous revinffiez dans 
,> ma mailbn , aucune de vos autres Fem- 
3 , mes ne voudroit plus coucher avec vous. 
„ Le Prophète fe mit à fourire ". 

La même Aiesba raconta enfuite ce qui 
fe pana , entre la Prophète & fà chère fille 
Fâtema* „ Nous étions [ toutes les femmes 
» du Prophète^ dans là chambre , lorlque 
„ Fâtema entra marchant d'un pas touriem- 
„ blahle à celui du Prophète. Si tôt qu'il 
„ la vît) il lui dit: Soyez, la bien-venue , ma, 
3 , cbére fille; il la fit aflcoir auprès de lui, 
„ & s'inclinanc vers elle, il lui dit tout bas 
« un fecret à l'oreille. Fâtema après cette 
u con- 
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^ confidence pleura amèrement. I,e Pro- 
„ phételavoyant fi affligée, lui dit un autre 
„ fecret à l'oreille j & elle rir- Je lui dis : 
„ Qye veut dire cela ? L'Apôtre de Dieu 
„ vous honore d'une faveur , qu'il n'a ja- 
„ mais foire à iës propres femmes, Ôcvous 
w pleurez! L'Apôtre de Dieu s'étant enfuite 
„ levé de fa place , je demandai à Fâtema 
s , en particulier ce qu'il lui avoit- dit. Elle 
M me répondit: fi ne dois point révéler le 
„ fecret de l'Apôtre de Dieu. Maïs quand 
„ l'Apôtre de Dieu Fut mort, je renouveilai 
y mes inftances auprès d'elle , la priant de 
„ Êtisfaire ma curiofitié : je vous afiîiterai 
j, de tout mon pouvoir , dis-je , en conli- 
„ dération de l'amitié qui eft entre nous, 
s , fi vous me racontez, ce que l'Apôtre de 
„ Dieu vous dit iorfque nous étions dans là 
jj chambre. Très-volontiers à cette heure, 
M me répondit-elle ; ^uand à ce qu'il me 
w communiqua la prtmiére fois -, il me dit que 
„ l'Ange Gabriel avait accoutumé de lui ap- 
w paraître une fois chaque année avec l'AIco- 
„ ranj mais que cette année-d il lui avait ap~ 
v paru déjà deux fais. Et je ne le reverrai 
„ plus , ajoûta-t'il , jufqu'à ce que je fois 
w fur le point départir de ce monde. Et pour 
fi ce qui ejl de moi, je me fais un fenfîbleplai- 
3 , fr de ce que je dois vous précéder. Surquoî 
„ je pleurai fi fort , comme vous vîtes. 
M Alors me voyant fi trifte» il nie fit parc 
s , d'un autre fecret : ô ! Fâtema , me dit-il , 
if n'efi ce pas une chofi. infiniment agréable 
„ pour vous , d'être la prémiére de maFamille 
v qui me fuivrez & de vous voir bien-iâtlct 
t .J ¥7. » Pris- 
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„ Priaeefe des femmes des Fidèles J ou Ht 
à Princefe des Dames de cette Nation. Et 
» c'efl ce qui me fie rire , comme voua 
, y vîtes auffi ". 

En effet Patenta mourut fort peu de rem* 
après Ton pére. Elle ne lui furvêcut que 
quelques jours ; les uns difent foixante & 
quinze ,• ceux qui en comptent le plus, 
mettent nuit mois. 

Après ces entretiens familiers mêlés de trif- 
teûe & d'agrément, l'ardeur de la fièvre de 
l'Apôtre de Dieu augmenta fi fort, queper- 
fonne ne pouvoir lui tàter le poulx , ni tenir 
la main fur fa poitrine fans reffentir une cha- 
leur infupportable ; ce qui lui fit dire dans 
l'excès de la douleur qu'il fouffroit : Aucun 
des Prophètes avant moi n'a été éprouvé par 
une Ji violence affiidion : Mais plus Pépreuw 
eji violente 3 plus la récompense , gui fuivra, 
Jera grande. 

Ciaonabi. Néanmoins pour modérer un peu l'ar- 
p. 230. " deur de cette fièvre qui le tourmentoit 3 it 
ditàfesFemmes: „ Verfez, fur moi de l'eau». 
,j autant qu'en peuvent contenir fept grandes 
» outres toutespieines, s'il eft poflible que 
„ j'en reffente quelque rafraîchiiTement afir* 
que je fois en état de parler au Peuple , & de 
lui déclarer les dernières paroles de mon 
yy Teilament. Elles Ce mirent donc en de- 
voir de lui obéir; Se elles lui verférent à 
pleines outres tant d'eau fur le corps , qu'en- 
fin il fe trouva foulagé. 

Le Jeudi premier jour du premier TLabï , 
le Prophète fe leva pour aller prêcher dans 
Aba'I-Fe-U. Mofquée. Il fortit accompagné d'un 
a».p.i».. " , - côté 
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C&léàeFadbl, fils SAUAhbàs^ & de l'autre 
d'Ali, s'appuyam fur les épaules de l'un Se 
de l'autre 3 jufqu'à ce qu'enfin il fût arrivé 
dans la chaire où il s'afTir- II commença 
par réciter la formule des louanges de Dieu : 
énfuite il demanda à Dieu le pardon des 
péchés. Puis il parla aïnli : „ ô hommes ! * 
„ fi j'ai fait donner le fouet à quelqu'un fur 
,j fon dos ; voici le mien ; qu'il exige de 
» moi, que je reçoive autant de coups: fi 
„ j'ai bleifé la réputation de quelqu'un par 
„ quelqu' affront, ou par quelqu'injure , il 
„Va qu'à traiter de même ma réputation ; û 
j'ai reçu de l'argent de quelqu'un injufle- 
ment, voilàmon argent, qu'il en reçoive 
„ autant. Que perfonnene croye quepour 
,, cela, il s'attirera ma haine, ou mon ini* 
„ mitié. Ce n'eftpas ma coutume, ni mon 
j, naturerd'enuferainfi ". Etant defeendu de 
la Tribune, il fit laPriére de Midi ; ilremon- 
té enfuitc fur la Tribune , & comme il vouloir, 
continuer fon dncours, il y eut un hom- 
me, qui lui redemanda trois drachmes, qu'il 
lui devoit. Il les rendit fur le champ avec 
l'intérêt, 6c dit: „ Il eft beaucoup plus fa- 
„ cile de fouffrir le déshonneur de cemon- 
de, que celui de l'autre ". Il pria Dieu 
pour les Martyrs, qui avoient été tués à la 
bataille d'Obod, commeaufïipour tous ceux Gjïnnabi 
qui étoient enterrés dans le cimetière appel- p.H4- 
lé Al-Bakf, & il intercéda pour eux iclon 
la Communion & le Padte qui efi: entre les 
Vivans & les Morts. Il ajouta enfuite : 
M Dieu adonné à certain de (es Serviteurs 
„ le choix de ce Monde, ou de ce qui eft 
M près 
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„ près de Dieu; & cet Homme a choificë 
» qui eft près de Dieu ". Il entendoit par- 
ler de lui-même. Abu-Becre fe mi: là-deflus 
à pleurer j & lui dit : Nous favoris donné 
tout pouvoir fur nos ornes. 
Abu'i-Fe- Après cela l'Apôtre de Dieu donna {es 
«taip-ux-derniers ordresaux Anfariens , comme aux 
plus lélés de fes Compagnons. Ces ordres 
qui font régardés par les Mufulmaxs, comme 
les Articles eiïèntiels de fon Teftament étoient 
au nombre de trois. Les voici: 10. „ Chaf- 
„ fez. tous les Idolâtres de la Prefau'ijle de 
» P Arabie " : 20. Permettez, aux ProfélyHt 
de jouir avec vous de mêmes Privilèges , que je 
leur- ai accordés. 3°. Attachez-vous consom- 
ment à la Prière. 

. Quand au premier Ordre les Mufulmant 
l'observent encore aujourd'hui fort rigoureu- 
fement ; car ils ne foufrrent aucune Reli- 
gion en Arabie que la leur, quoi qu'ailleurs 
ils tolèrent , en leur faiiànt payer tribut »Ies 
Chrétiens, les Juifs , fitlft Saèiens, ou Ma- 
- gw ) qu'ils appellent Goures , & qu'ils régar- 
dent comme Idolâtres. 

Le fécond ordre , touchant les Profélytes,' 
eft en ufage à la Porte , où les Renégats ne 
font pas moins employés , que ceux qui font 
de race Mufulmane. 

Pour le troifième , il n'y a rien de plus 
recommandé dans tout ï'Alcoran, que la 
Prière, Elle eft un des cinq Articles fon- 
damentaux de la Religion ; auffi avons nous 
vu que le Prophète dit aux Thatiftes, qui 
vouloient en être difpenfés, qu'il n'y a r ten- 
de bon dans une Religion où il n'y a point de 
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Pri/ft : Et une Tradition d'Omm Sahma ,Gjannabi 
une des Femmes du Prophète , porte que la p " 1S *" 
chofe que le Prophète recommanda plus ex- 
prefïëmentà l'article de la mort , fut la Priè- 
re , & qu'il ajoûia : Je n'ai point dominé fur 
■votre foi. 

Enfin le Prophète conclutfon difcourspar 
une cruelle imprécation contre les Juifs^fes 
plus irréconciliables Ennemis. En voici les 
termes au raport A'Aïesha ; Que Dieu mau- 
dijft les Juifs , car Us ont changé en Temples 
les fépulcres de leurs Prophètes ! Si le Pro- 
phète, pourfuit Aïesha } n'eût improuvé par 
Ù malédiction le procédé des Juifs , fon fé- 
pulcre à lui-même n'eût peut-être pas évité 
le même fort d'être changé en Mofquée. 

Une des dernières Actions de l'Apôtre de GjaanaU 
XJieu, dans fa maladie , fut démettre en li-P- *s">- 
berté , & d'affranchir tous {es Efclayes. 

Le Vendredi & les jours fuivans, tant 
que l'Apôtre de Dieufe trouva alïez defor- 
ces , il fit conftamment la Prière au Peuple 
dans la Mofquée , excepté ies trois derniers 
jours qui précédèrent (amorti & lorfqu'il 
étoit de retour il s'entretenait de chofes de 
piété) fie en particulier de ce qu'ils dévoient 
faire quand il feroit more , comme on peuS 
le voir par l'entretien fuivant. 

Un jour que toute la Famille étoit af-Abu'l-Fc- 
„ femblée au-tour de lui dans la Matfon<|?,p-ui. 
3 , d'Atesha; le difeours étant tombé fur" Mfcflîrabaa 

Prière, qu'il leur recommandoit de faire d'Ebn-if- 
„ pour lui après fa mort , ils lui dirent : ô ! Iwk. 
„ Apôtre de Dieu , qui eft-ce qui priera 
» pour vous ? Je m'en vais vous le dire tout- 
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,) à~V heure , répondit le Prophète^ Ici 
5 , nous fondîmes tous en larmes, dit ÏAu- 
} , teur de la Narration , qui étoit préfent ; & 
„ le Prophète pleura auffi. Enfuire il con- 
v tinua de h forte: Quand je ferai mort ,<& 
w que vous Saurez lavé & enféveli , & fis 
? ; dans le Cercueil , ici dam ma maffia , vous 
t , me poferez fur le bord de ma ftffe , & me 
M laijfant en cet état-, vous finirez tous de 
"jj la Chambre^ car alors le prémier qui prie- 
3 , ra pour moi fera mon cher ér intime Ami 
„ Gabriel: Michel ér Afrafel prieront enjùi- 
33 te: après eux priera ^'Ange de la mort, 
n accompagné de fes Légions ; & enfin les 

Autres Anges avec leurs Troupes. Après 
„ cela vous rentrerez en bon ordre à la file} 
n vous prierez pour moi , & vous me fouhai~ 
} , ferez- la Paix. Mais fur tout je vous re~ 
j, commande de ne point m'inquietter par vos 

plaintes , vos lamentations & vos cris. Les 
, 3 hommes de ma propre famille commenceront 
;) à mener le deuil > à faire la prière 
n pour moi. Au refit , quant 4 vous qui 
j, êtes ici préfens , je vous donne la Paix. 
„ Pour ceux de mes Compagnons qui font ab~ 
» f eKS ■> j* " vo " s P r ' e & leur donner la Paix en 
„ mon nom. Enfin je vous prens tous à 
3 , témoin , que je donne auffi la Paix à tous 
,j ceux qui doivent venir dans la fuite des fié- 
«Ai, ffjr qui fe convertiront à ma Religion* 

à compter depuis à préfent ju fju' 'au jour de 
« la Réfurredion. Nous lui dîmes : Eh ! qui 
,j eft-ce qui entrera vers vous dans votre 
„ fépulcre , ô Prophète de Dieu- Ceux de 
„ ma Famille t répondit-il , outre une infi- 
„nité 



Digilized by Google 



Mahomet. 285 

ntté d'Anges , jw vtui verront, & que 
« veus ne verrez pas", Nous verrons plus 
bas , que tour fut exécuté de point en point, 
comme l'Apôtre de Dieu l'avoir, prefcrit. 

Le jeudi huitième jour du premier Saèi\ Ata*]-F«. 
le Prophète ayant eu une violente crife, avec 
un tranfport au cerveau, il s'écria : App or- p _' a>a> 
tez-moi de l'ancre & du papier , afin que je 
vous écrive un Livre , par le moyen duquel 
vous ne puijjïez jamais errer après ma mort. 
„ Certainement , dirent les Ajfifians ; PA- 
„ pôtre de Dieu eft. en délire". OnJtfr , Bokui, 
prenant la parole, ajoûta : „ Cela eft vrai: 
'„ le 'mal ïurmonte l'Apôtre de Dieu. Vous 
„ avez entre vos mains VAlcoran : Le Li- 
>} vre de Dieu nous fuffit". Là-deffus il 
s'éleva un grand murmure dans la Chambrej 
'& les Compagnons du Prophète fe mirent à 
fc difputer entre eux. Les uns difoient : 
„ Approchex-vous , que l'Apôtre de Dieu 
„ vous écrive un Livre". Les autres au 
contraire, s'en tenant à ce qu'Omar venoit de 
dire, s'y oppofoient. La difputes'échauffbit, 
& le bruit augmentoit de plus en plus lors- 
que le Prophète , perdant patience leur dit 
tout en colère -.Retirez-vous }> & ne me rom- 
pez par la tête davantage : il n'ef! pas bien- 
fèant de difputer & de je quéreller en la pré- 
fence d'un Prophète. 

Il eft étonnant que le Prophète voulût 
écrire un Livre, lui qui ne favoit ni lire ni 
écrire') à moins qu'il ne l'eût fait par un 
nouveau Miracle comme nous avons vu 
qu'il fit , lorfqu'il écrivit au Traité de Paix 
avec les Koraïshites. C'eft pourquoi les 
plus 
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plus fages attribuoïent cette faillie au dérè- 
glement de fon cerveau. Néanmoins cela 
n'empêcha pas que les autres ne regretta fierit 
la perte de ce prétendu Livre. Auflï Ab- 
do'/Iab, n!sd'^-^é« )S 'écria-t-il: „ Ah! 
„ quec'eftdommage! Oui,c'eftgranddom- 
s, mage , qu'ils ayent empêché parleurs cla- 
ïj meurs Se par leurs dilputes , l'Apôtre • 
„ de Dieu d'écrire ce Livre 
cjannabi r_, e Vendredi qui était un jour d'Aiïèm- 
£okui blée, la Prière ayant été proclamée félon la 
sdun la coutume, le Prophète envoya ordre à Abu- 

2522! Becre > de la Priére à fa P lace dans la 
Moiquée. Abu-Becre monta donc à la Tri- 
bune; & il avoit déjà récïtç quelques for- 
mules de Prières, lorsque l'Apôtre de Dieu 
fe Tentant encore allez de forces, fit venir 
AS , & Abdo'llab , fils à'Al.Albas, Il fe 
leva & marcha appuyé fur leurs épaules juf- 
qu'à la Mofquée ou il entra. A fa vue tout le 
Peuple donna de grandes marques de joye ; Se 
Abu-Becre c\\i\ offidoit ayant compris aufîi- tôt 
que c etoit à caufe de la préfence du Prophète i 
il celïa au même de tems de prier. Mais 
l'Apôtre de Dieu fe mit derrière lui : Con- 
tinuez , lui dît-il , de faire la Prière au Peu- 
ple. Après ; quoi l'Apôtre de Dieu s'aflïc 
auprès a' Abu-Becre , qui fe leva incontinent. 
Le Prophète commença à prier quand il 
fut afiis ; fie Abu-Becre fe tenant debout \ 
répétoit la Prière , & le Peuple la récitoit 
après Abu-Becre. 
Gjannabi On remarque queie Prophète n'avoir jamais 
LiweAi U ' a Pr ^ re a P r ^ s aucun de fes Compagnons , 
safw*. " comme il fit en cette occafion après Abu- 
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Secre-, fi-non une feule fois qu'il l'avoir, fai- 
te après Abdçt-Rabman , fils d'Auf , dans 
un voyage. Un jour que l'Apôtre de Dieu 
faifoic la prière , il fut furpris d'un flux de 
ventre qui l'obligea de fe retirer ; & dans fon 
abfence Abdo'l-Rabm*» continua la Prière. 



„ Aucun Prophète n'a été enlevé de ce Mon- 
» de , fans avoir fait quelquefois la Priéreaprès 
„ quelqu'un de fes Difciples, hommes de bien 
„ Scyertueux 

Le famedi de grand matin , plufieurs Of- Gjanmbi 
ficiers de l'Armée, qui étoit campée à Giarf?- lS *- 
fous le commandement d'Osâma vinrent 
rendre vifite à l'Apôtre de Dieu ; & après 
qu'ils lui eurent dit adieu, ils s'en retournè- 
rent au Camp. 

Le même jour l'Ange Gabriel fut envoyé Gjinnabi 
de la part de Dieu , pour s'informer com- p,î93 ° 
ment fe portoit le Prophète ; & durant les 
trois derniers jours de fa maladie) il necefla 
d'aller & de venir continuellement , lui di- 
faut à chaque fois : Comment te portes-tu ? 
Il continua ainfi le Samedi, le Dimancbeôc 
le Lundi. 

La nuit du Samedi au Dimanche, Gabriel Gjannabi 
dans une de fes viiites , annonça au Prophète P' l8 3- 
l'Agréable nouvelle de la mort du faux Pro- 
phète Al-Afwad. 11 en eut tant de joyey 
que (ê tournant vers les Aflïftans illeurdit: 
Al-Afwad vient d'-être tuf cet nuit \ TJx 
homme bénit y ijfu d'une famille de Bénits, V* 
ajfajftné. Ceux qui étaient préfens lut di- 
rent : „ Et qui elt celui-là , ô! Apôtre de 




„Dieu\ 
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„ Dieu". Ceft y répondit-il, Firui! Fi-, 
tllZ a mérité la récowpsnfe de la félicité éter- 
nelle. Voici comme ce meurtre , qui mit 
,fia gux troublei de Y Arabie beureufè , fut 
exécuté. 

Ceux à qui l'Apôtre de Dieu avoit écrit 
pour fe dél "aire à? Al-Afaad , .s'adrefierent 
d'abord à un certain K«'«, fils à'Aido'l-Ta- 
guth, qu' Al-Afwad avoit maltraitté. Celui- 
ci bien aife d'avoir une occafion de fe ven- 
ger, attira Firuz le Ddilemite dans le com- 
plot. Firitz, comme on a vu, s'étoit fait 
Itfufulmait, & n'étoit pas moins animé con- 
tre Al-Apuiad, qui avoit tué ion oncle >pér 
re de la femme de Schabre^ ècStbahre lui- 
même , dont il époufa la Veuve. Ils conf- 
pirércnt donc tousenfembie, pour aflaffiner 
Al-Afwad : ils allèrent trouver ià femme, 
pour convenir avec elle du moyen d'exécu- 
ter leur défiera, qui étoit, lui dirent-ils, de 
venger la mort de Schabre fon prémier Ma-i 
ri, & aulïi celle de fon propre Pére,qu'-<*/- 
Afwad avoit tué. Elle leur répondit : par 
„ Dieu ! Je me rendrais odieufe dans le 
„ monde, fi je commettois moi-même cet 
„ aétion ; mais je vous dirai que Ces gardes 
„ font ordinairement moins vigilans fur le 
„ loir: faites donc un trou à la maiiôn,où 

ildemeure". C'eftcequ'ilsfirentj&FjrKa 
étant entré fuivi de Ka>/,il l'aflaffina: com- 
me Firuz lui enfbnçoit Ion poignard dans la 
gorge , il fit un mugiffement femblabie à 
celuid'un taureau. Les Gardes accourant au 
bruit vers la porte de la maifon s'écrièrent ; 
Quelle ejt cette vtix ? Lit femme fe préfên- 
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tant à eux leur dit : » c'eft la voix du Pro- 
M phéte,qui eft agité de quelque infpiration 
v divine"j Et en même temsil rendit l'âme. 
Firuz, lui coupa la tête. £r dès la pointe 
du jour, on leva les Etendarts de Vlflamif- 
me , 6c on donna ordre au Crieur de faire 
cette Proclamation : J'attefte jue Mahomet 
eft Y Apôtre de Dieu } & je déclare ja'Aïala 
eft un Metteur 5 un faux-Fropbétt. A 
quoi tout le Peuple répondit par de grandes 
acclamations. C'eft ainfi que l'Empire de l'A- 
pôtre de Dieu fut rétabli & confirmé dans 
toutes ces Provinces. On envoya aulïïrôt 
des Couriers avec des lettres pour donner 
avis au Prophète de cet heureux fuccès. 
Mais le Courier célefte arriva avant eux, 
comme nous avons vu j & les Lettres ne 
furent rendues quefousleKhalifatd'^*-B^. 
ère, après la mort du Prophète fur la fin du 
premier Rabi' , après le dernier départ d'O- 
fâma pour fon expédition contre les Obnaï- 
tes en Syrie i & alors on connut la vérité 
de ce que le Prophète avoit dit. 

11 y a une Tradition à'Ahdo'Ilab&t d'-4- Abul-fe- 
bu-Becre , qui porte que l'Apôtre de Dieu^-P- 1 **' 
dans un difcours, qu'il fit au Peuple , leur 
parla ainfi : O hommes , la nuit de l'Ai» 
Kadar, (c'eft-à-dire > de la difpofition, ou 
Décret divin } ) j'eus une vifion,dans laquel- » 
le étant ravi en £xtafe,je vis tomber furma 
main deux Braffelets d'or : A cette vue je 
fus làifi d'horreur , & foufflai deffus, pour 
les chaffer, & aufïitôt ils s'envolèrent , fai- 
fant pluficurs tours , & retours dans l'air : 
Mais enfin je les réduiûs en oidre. Préfente- 
ment, 
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ment , je vous dirai que par ces deux BraC- 
felets étoient lignifiés les deux Faux- Prophè- 
tes , dont l'un eft (Mofa'ilama >) le Seigneur 
à'Al-Yemèma ; & l'autre {Al-Afwad?) le 
Seigneur de Sofâr. Et la dernière heure 
(du jugement dernier,) ne viendra point 

?[u'il n'ait paru dans le monde trente autres 
mpofteurs , dont chacun d'eux fe vantera 
d'être Prophète. 

L' Afïaflinat d'^-.rf/ùWarriva un jour & 
une huit avant ledécès dei'Apôtre de Dieu; 
& depuis le. commencement de fa Révolte 
jufqu'au jour qu'il fut tué, il y eut l'efpace 
de quatre mois, Pour ce qui eft de Mo~ 
failama, il tint bon encore afiex long-tems, 
& ne fut défait & tué , qu'après avoir livré 
une lànglante bataille aux Musulmans vers 
la fin de cette année , fous le Kbalifàt à'A~ 
bu-Bure. 

Le prémier jour de la (êmaine , (qui eft 
notre Dimanche ,) Ofâm* informé que la 
maladie de l'Apôtre de Dieu augmentait 
partit du camp de Gjorf, & lui vint rendre 
vifite. Il le trouva tombé dans un grand 
évanouïffement. Le Prophète un peu reve- 
nu leva les mains au Ciel, & les rabbaifïant, 
il les repofa fur la tête d'Opma, à qui il 
donna fa bénédiction , & pria Dieu pour 
lui. Ofama après cela retourna au camp & 
donnales ordtespour la rnarchede l'Armée. 



CHA- 
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CHAPITRE XIX. 

Mort de Mahomet. 

LE lundi, dans le tems que Gabriel (toit 
auprès de l'Apôtre de Dieu , l'Ange de 
la mort , dont !e nom eft Ezrâel , f e pré- 
fenta à la porte de fa chambre , fans néan- 
moins entrer. Gabriel , qui Fapperçut dit : 
„ ô! Mahomet , voici l'Ange de la mort, 
„ qui vient te demander la permiffion d'en- 
,, trer : Il n'a jamais demandé cette per- 
„ œiffion à aucun mortel avant toi , & il 
» ne la demandera jamais à aucun après 
„ toi". L'Apôtre de Dieu répondit : Je 
lui donne permijfton. Auffirôt Y Ange de U 
*mt entra, & lui fit ce compliment :„ ô ! 
» Apotre de Dieu, ô! Ahmed, Dieu m'a 
„ envoyé vers toi , & m'a ordonné de t*o- 
» bcir en tout ce qu'il re plaira demecom- 
„- mander : fi tu me commandes de pren- 
„ dre ton ame, je la prendrai ; fi tu me 
w commandes de laJaifler , je la laifterai". 
Le Prophète dit : Pren-la, â\ Ange de U 
mort. „ Puifque tu me le commandes ainfi, 
>, dit f Ange, c'eft à moi d'obéir , quelque * 
„ chofe que tu me commandes". Gabriel 
prenanc la parole, dit au Prophète :„ Je puis 
» taffurer que Dieufouhaite paffionnément 
„ de te poflèder " : { à donc, dit le Prophète 
à 1 Ange de la mort , dfyêcbe ; fat ce *ut je 
TmTïf' Gakritl > ÇJ^tfon congé, 
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dit : » ô Apôtre de Dieu , je me retire > 
„ voici le dernier pas que je rais fur la ter- 
„ re j il faut que je m'envole de ce monde". 
Et des ce moment le Prophète tomba dam 
• l'agonie de la mort. Il eft parlé de cet An- 
ge de la mort dans ÏAlcoran en ces termes : 
Alwran \J Ange de la mort } qui ejl prfyofé fur vous^' 
su- j*< vous fera fubir le defiin } & alors vous Jcre* 
ramenés à votre Seigneur. 

Il y avoit auprès de l'Apôtre de Dieu un 
baffin plein d'eau, & tant qu'il fut à l'ago- 
nie, il trempoit fa main dans l'eau, & s'en 
afperfoit le vifage , en duant : é ! Dieu , éxau- 
te-moi en cette agonie. Atesba & chère E- 
poufè , qui ne l'abandonna point jufqu'au 
dernier foupir, racconte ainti toutes les cir- 
conltances de cette agonie. 

,, Lorfque l'Apôtre de Dieu jouïfïbit en- 
„ core d'une parfaite iânté , il avoit accou- 
„ tumé de dire : Aucun Prophète n'efi enle- 
„ vé de ce monde , qu* on ne lui fajje voir au- 

paravant le lieu de fin féjour dans le Pa- 
„ radis; & alors on lui donne le choix d'en 
„ aller jouir , ou de refier encore en ce monde. 

Quand donc il tomba malade de la ma- 
„ ladie dont il mourut , & que le moment 

de fon Aflbmption fut proche 3 comme 

il avoit fa tête appuyée fur mes genoux, il 
0 tomba en fcibleue,& s'évanouit: En fuite 

étant un peu revenu à lui , il ouvrit le» 
„ yeux j & les tenant fixement attachés en 

haut vers le toit de la maifon,fes paupié- 
„ res demeurant immobiles , il dit en bal- 

butiant comme un moribond : O Dieu... 
^ Oui.... Entre les Concitoyens d' en-haut. 
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y> Sur quoi je dis en moi-même ^Puisqu'il 
M ne converfe plus avec nous , je connoïs 
,» à cecte heure, qu'il a fait le choix, dont 
» il nous parloir étant encore en fanté. Et 
s , pendant que jeluitenois la main, reprenant 
n de nouvelles forces, il récita diftiniiement 
„ ces paroles de \' Altéra» \ ce font ceux à Mann 
M qui Dieu adonné fa grâce , a" entre les Pro- Sur. ijv 
s, (fe Ar if Adam , & de ceux que v " * 6 ' 

„ nous avant portés avecNoédansP Arche, & 
„ qui font Je la Pofierité d'ibn- 

him, J'ifmiël j «gf* ceux-, que 
„ wimw «uojk dirigés & eboifis y le [quels quand 
K on leur lifiit les verfets du Dieu mifericor- 
„ dieux , fe font profternés en adorant , & 
„ verfant des larmes. Il répéta même ce 
„ verfet entier par trois fois. Enfin je lui 
„ entendis dire ces dernières paroles : ô\ 
„ Dieu pardonne-moi , aye pitié de moi , & 
Pf repoi-moi entre Us Concitoyens d'en haut. 
„ Incontinent il rendit l'efprit ; & le Dieu 
„ très haut le reçut , & le joignit avec le» 
Prophètes, les Juffces , les Martyrs, & 
,) les Bien-heureux ConfefTeurs ; car c'étoit 
», ceux-là qu'il avoir choifis pour fes Conci- 
j, toyens , & fès Compagnons. 
. On dit que les premières paroles , que GiiDiaM 
prononça 1 Apôtre de Dieu au moment dep.*9fc 
là naiflance , ou félon d'autres , lorfqu'il étoit 
en nourrice chez Halima , furent celles-ci : 
Allah Acbar , Dieu efi grand ! & que les 
dernières qu'il proféra en mourant turent; 
Entre les Concitoyens d'enbaut. 

Ici i'Hiftorien- Giannabi , bon & dévot Gj inM N 
Mujulmn , s'il en fut jamais , fait à Dieu P- 4J4. 

N i c «- 



Digilized by Google 



29* 



La Vie d x 



cette fervente Prière , pour fon Prophète.' 
„ O Dieu , beni , & donne la Paix à ton 
„ ferviteur , & ton Prophète Al-Moftafa, 
„ c'eft-à-dire, l'Elu & le Choifi , Moham- 
„ med , qui fur toutes choies nous a re- 
i. commandé la Prière, afin que par foa 
y) moyen nous puiffions parvenir au comble 
p, de la gloire > & de la félicité éternelle 
„ dans les habitations céleftes. Beni auffi 
„ fa famille, & fes Compagnons, tant que 
» le Ciel & la Terre dureront, par ta mi- 
„ féricorde,ô le plus miféricordieux de tous 
„ ceux qui font muêricorde. 
Abu"! Fe- La mort du Prophète arriva la féconde 
da,p. nu. férié, ou le Lundi douzième jour du pré- 
Gjannabi. m i er SjtHf 1 de l'année onzième àeVHt^rre, 
rW« ^ l'heure de midii & fuivant ee calcul, fon 
décès tombe au même jour & à la même 
heure que fa naiffance lavoir au lundi. Il y 



auffi au Lundi les plus remarquables évené- 
Kens de fa vie , en ces termes : Le Pro- 
,> phéte naquit un Lundi. Il commença 
», d'exercer fon Office Prophétique un Lun- 
» di". Il fortit de la Mecque pour s'enfuir i 
„ Médine un Lundi. Il fit foa entrée à Mé- 
» dîne un Lundi. Il prit la Mecmye un Lun- 
fl) du Enfin fon Aflomption ou famortarri- 
» va un Lundi. 
Abu'l- Fe- Quant à l'âge du Prophète , voici ce qu'en 
da,p i+i.dit la Tradition du même Ebn-Abbât : La. 
îj™" Révélation divine defeendit fur l'Apôtre de 
Dieu , lorfqu'il étoit âgé de 4.0 ans : Il de- 
meura depuis à la Mecque treize ans , & I 
Médme dix ass. Il a donc vceu loixameae 
- trois 
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trois ans. Ceux qui lui en donnent 6^. 
comptent l'année qu'il eft né , & l'année 
qu'il eft mort. Ceux qui n'en mètrent que 
foixante , font le compte rond , obmettant 
les fractions, ouïes nombres rompus. Pour 
ceux qui difent autrement , ils font voir 
leur ignorance. 

Dès le moment que l'Apôtre de Dieu Gjanmbi 
étoit tombé en agonie, on avoit dépêché un p>«* 
Exprès au camp de Gjorf pour donner avis 
au Général Ofâma , que le Prophète étoit 
proche de là fin , & que déjà les extrémité» 
de fes membres étoient froides. Ofâma^ 
qui avoit le pied à l'étrier pour monter 
& cheval dans le deffein de marcher vers la 
Syrie , fit publier un contre ordre à toute 
l'Armée pour retourner à Médint; & en ar- 
rivant à l'heure que le foleil commençoit à 
décliner du midi, il trouva que l'Apôtre de 
Dteu venoit d'expirer. Aulïitôt Terida fils de 
Hofaïby Porte-enfeigne d'O/âma , alla planter 
l'Etendart de YIJImmJmt devant la porte de 
l'Apôtre de Dieu. 

Au même moment que le Prophète corn- a\mmki 
mença d'agonifer , Mo'adh fils de G'tabal ) ç.xi+. 
qui -, comme on a vu ci-deffus , avoit été 
envoyé par le Prophète dans YTemtn-, ou 
Arabïe-heureufey quatorze mois au-paravant, 
étoit pour lors à Sana'a Capitale de la Pro* 
vince, tranquillement couché dans fon lit, 
lorfqu'il entendit au deflùs de (à tête une 
voix trifte , qui lui cria : » Hélas , Mo'adby 
„ comment la vie te peut-el!e être agréable, 
jj pendant que Mahomet lutte avec l'agonie 
»;de la mort"? Mo'adh fe réveillant enfur- 
" N 1 fiât, 
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feut, fc jettaenbas de fon lit» & Ce mit en 
prière pour demander à Dieu de le prélèrver 
des attaques du déteftable Satan. A quelque 
nuits de là , comme il étoit encore au lit , il 
entendit la même voix qui lui difoit d'un 
ton plus lugubre : „ Hélas, JWoW/>,com- 

ment la vie te peut eile êtrcagréabledan» 
„ le tenu que Mahomtt eft cnfcveli dans la 
„ pouffiére du tombeau"? Aîors /WoWèfau- 
tanc du lit > ne ceflà de fc lamenter, & de 
pleurer à chaudes larmes > julqu'au point de 
l'Aurore , qu'il monta fur fa Chamelle , & 
marcha à grandes journées vers Médint : Et 
comme il n'avoit plus que trois ftations à 
faire , il vit venir à fa rencontre .rfwfrfîlsde 
Tfi/er , qui lui apportoit la nouvelle de la 
mort du Prophète. Il redoubla fes lamenta- 
tions, Se il entra ainfi dans Méâine. 

Sitôt que l'Apôtre de Dieu eut rendu l'eP- 
prit , & que le bruit en fut répandu par la 
Ville, il s'éleva un grand cri, & la confter- 
narion fut générale. Ainfi pendant que les 
Anges le recevoient dans le Ciel en triomphe , 
chantant joyeufement fes louanges , les Hom- 
mes furlaterrefrappésd'étonnementjétoient 
accablés d'une profonde trifteflè : leurs et 
pries furent iaifis d'un fi grand étourdiflè- 
ment, que comme des gens, qui ont le cer- 
veau troublé , ils élevoient en haut leur tê- 
tes agitées de vertiges. Les uns hors de leur 
fens, & en fureur comme des Forcenés, 
jettoient des hurlemens épouvantables ; les 
autres ayant la cœur ferré par la mélancholie, 
gardoient un morne filence , plufieurs ne fâ- 
chant quelle pofture tenir , fe jettoient pjr 
terre. 
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terre, & Se rouloient avec de violentes con- 
vulûons. Perfonne ne pouvoir, demeurer en 
place. La populace accourut en foule pour Abtfl-Fe* 
contempler le Prophète, ne pouvant féper- ' e ' 13 1 
fuader qu'il rut mort; elle fe mit à crier de 
toute b force i „ Comment ferait -il 
mort , lui qui eft notre Témoin , notre 
» Médiateur , fie notre Interceflèur auprès de 
,» Dtôu ? Non , par Dieu ! il n'eft pas mort; 
„ mais il eft enlevé , & ravi en emfe de 
même que Jtju ". Ils redoublèrent donc 
leurs clameurs à la porte , difant : „ Ne 
„ l'enlèveliflèz point , puifque l'Apôtre de 
„ Dieu n'eft pas mort. 

Omar emporté par le même préjugé ac- Gjannabi. 
courut en fendant la preflë , & dit d'un ton P- *Sf- 
affuré : Non non, Mahomet le Prophé- 
„ te de Dieu, n'eft pas mort» comme le 
„ prétendent les Incrédules : Il eft feule- 
„ ment allé vers fon Seigneur, de la même 
manière que fit Mo'tfi, fils À'Amrân , qui 
„ s'abfenta de fon Peuple durant quarante 
„ jours, Se puis revint vers eux". Il mena- 
ça même de couper bras Ôc jambes à qui- 
conque dirait que lé Prophète étoit mort. 

Le tumulte & la confulïon augmentant de 
plus en plus, Al-Abbas l'Oncle du Prophé- ^bu'l Fê- 
te lè préfenta au Peuple , & leur dit : Je da , p- ijb. 
vous jure ér vous déclare par le Dieu, outre 
lequel il «'/ a point de Dieu ; que F Apôtre 
de Dieu a certainement goûté la mort. * 

Mais celui qui eut plus de part à appailer Alcoian 
cette conteftation fut Abu-hecre : il furvint Sur - 
fort à propos; 6c par desatgumensconvain- 1 "' a * 
cans , tirés de la Raiiôn fie de l'Akoran il 
N 4 prou- 
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prouva que Mahomet étoit véritablement 
mort. Voici comme la chofe fe pa0â félon 
une Tradition reçue à'A'iesba. 

Abu-Beere., quand l'Apôtre de Dieu mou- 
lut, étoit dans un quartier de la Ville , ap- 
pelle Al-Soxob : A cette nouvelle il accou- 
rut promptement , & étant entré dans la 
chambre, il découvrit le corps du Prophète,. 
& le baifa jpuis il dit„:ôi Apôtre de Dieu» 
M tien-moi lieu de Père & de Mére , tu. 
„ répans encore une odeur agréable, auffi 
a, bien mort que vivant! Je jure par celui 
i> qui tient mon ame entre lès mains , que 
a, Dieu ne te fera point goûter une double 
„ mon à jamais". 11 fortit auflitôt , & par- 
la ainfi au milieu de toute l'Anemblée du 
Peuple : » ô ! vous , qui que vous foyei» 
qui faites de G exécrables fermens, que 
M 1 Apôtre de Dieu n'eft pas mort, écouter 
„ un peu avec votre permiflîon". Omar 
entendant ce début, s'affit tranquillement. 
Et Aint-Becre, après avoir célèbre les louan- 
ges de Dieu en la forme ordinaire » entra; 
ainfi en matière : Si quelqu'un révère 
3 , Mahomet jufqu'au point de croire, qu'il 
», n'eft pas mort> il fe trompe ; Mahomet eft 
M mort très-certainement. Quiconque au. 
„ contraire adore Dieu , il eftdans le droit, 
chemin;.car Dieu eft vivant, n'étant point 
» fujet à la mort. Or que Mahomet tût, 
• „ mortel, Dieu lui-même l'a dcekré dans 
Alann „ ces paroles qu'il lui addreflà : Certaine- 
Sur 39. v.^ ment ^ Q Mahomet) tu mourras , & eux 
Aicoran „ aufft (les Idolâtres) mourront certainement. 
sut j. v. M Et aiîleuri Dieu dit : Mahomet a n'ejl su-. 





Digitized by Google 



Mahomet. Ï97 

Y, tri tht/e qu'un Apotre , de même que Ut 
m autres Apôtres , qui tant précédé, Quoi 
donc] s'il vient à mourir , /oit d'une mort 
y, naturelle) fiit d'une mort vie/ente, retour- 
t, nertn-Vout à caufe de cela for vos patî 
n Sacbsz-donc mue quiconque s m retourner* 
■n fur /es pas , (à l'Idolâtrie ,) il ne peut nui' 
y, Te à Dieu en r'ten : Mais pour ceux qui fi- 
», ront reconnoijfans de la grâce de Dieu , il 
» les recompenfira" . Ce difcours appaifales 
efprits i 6t chacun verfa une abondance de 
larmes avec de grands fanglots , ne doutant 
plus que l'Apôtre de Dieu ne fût véritable- 
ment mort. 

Pendant que les chofès le paflbient ainfi G}ann»bî. 
au dehors , Dieu envoya à ceux qui étoientp- «s^. 
tu dedans , auprès du Défunt , une grande 
çonfblation : Car ils entendirent une voix, 
quoiqu'ils ne vifïènt pas la perlbnne . qiri 
leur dit : » La Paix foit fur vous, ô famil- 
„ le défolée du Prophète : Que la miieri- 
„ corde de Dieu, & fes benédiftions def- 
„ cendent fur vous. Toute âme doit goûter A i coran 
j, la mort; mais vous recevrez vos rtempen- Sur 3 v. 
„ fes au jour de la Réjurreclion. Certaine- ,v6 - & 
„ ment il y a coniôlation en Dieu coiltt* 
„ toutes les affligions de ce monde , & dans 
p l'autre il y aura une ample compenfation 
„. des pertes fouffertes , & un alile affuré 
„ concre tous les malheurs Ôtlesdifgracesde 
„ cette vie: Mecrez-donc votre Confiance 
v . en Dieu, & efpérez en lui. Au contrai- 
re re il n'y aura d'affligé , & de véritable- 
„ ment malheureux, que celui qui fera pri- 
m vé de la rémunération célefte. fe vous le 
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„ disencore : QuekPaixroitfurvous,&la 
» miféricorde de Dieu,&les bénédictions". 
jih s'addreflànt à la compagnie loi die : Sfa~ 
vez-vout qui efl la perfonne qui vient de par- 
ler \ c'efi Ai-Khedar , («) à qui Dieu faffe 
faix. Ils s'écrièrent cous d'une voix: Après 
te/a - 7 il n y a plus lieu de douter de la mort dit 
Prspbéte. 



réellement mort, lors qu -Afmâ fille d'O- 
mdis , mie fa main entre les épaules du Prcr- 
-phére. Elle jetta un grand cri en difant : Ah ! 
l'Apôtre de Dieu eji mort\ Car le Sceau delà 
"Prophétie qui était entre fes épaules eft enlevé. 
Après cela il fut certain de toute certitude 
qu'il étoit mort. 

La mort de l'Apôtre de Dieu étant bien 
avérée, l'on procéda incefïïmmenc à l'Elec- 
tion d'un Khalife, ou Succefleur, & après 
bien des débats entre les Compétiteurs , & 
les diffétens partis, le choir tomba fur Aba- 
Becre , le 13eau-Pére du Prophète : il fut 
fâlué & reconnu pour Khalife du confente- 
ment général de tous les Mufulmans préfens, 
qui lui prêtèrent le même jour le fermentde 
fidélité. Nom parlerons plus amplement 
de cette Inauguration au commencement du 
Khalifat XAbu-Becre. 

(m) On croit que c'eft le Piophert £/>«. VojMd'Ka- 
illab. Hihlisth Qtitta , 



Mais 




palpable qu'il étoit - 
\iJI{m& fille A'n. 



ÇHiU 
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CHAPITRE XX. 
De la Sépulture Je Mahomet. 

CEpendant il fe pafla trois jours entiers g jsnmti 
avant que Ton pût fonger àenfévelirfelj^*'^ 
corps de l'Apôtre de Dieu>à caufe des trou- j^.,^ 
bles t qui agitèrent l'Etat durant cet inter- 
valle. On le garda fi long-tems, que fon 
ventre devint extraordinairement enflé ; ce 
qui fut encore regardé comme une nouvelle 
preuve de là mort- On commença donc 
tout de bon à taire l'appareil des funérailles. 

Celui qui ordonna la pompe funèbre , & GjanmW 
qui ypréfida, fut AlAbbâs, Oncle de l'A- 
pôtre de Dieu. Il fallut premièrement laver 
le corps. Pour cet effet Al-Abbai fit dref- « . 
fêt une Tente, que l'on couvrit de tapis faits 
d'une matière groffiére 6c d'un tiftu fort 
épais ;& le corps ayant été étendu au milieu» 
Al-Abbas fit appeller Ali , puis fis deux pro- 
pres fils Al-Wadbl & Kotbâm , avec Abu- 
Sefiân , fils d' Al-Hâxeth , Se auflî Ofâma l'in- 
time ami du Prophète , avec fon EÏclave Af- 
franchi Scbokrâm. Tous ceux-là entrèrent 
dans la Tente. Pour le refte des Hâfibe- 
mites i ils prirent place dans l'efpace exté- 
rieur, qui étoit entre la Tente , & les mu- 
railles , qui l'environnoient. Alors Aw t 
fils de Kba-wla y Atifarien,Kbazregjiie y tour- 
nant autour de la Tente s'écria : » ô Ali t 
,t je t'en conjure pour l'amour de 0ieu,ô î 
N 6 » toi, 
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„ toi, qui ès la Ligne de la race de l'Apô- 
s , tfe de Dieu , lâiiïe moi entrer". Ali lui 
répondit : Entre. Il entra donc, & fut pré- 
fenc à l' Ablution du Prophète , rnâis il ne 
fit rien dans cette fonction > finon, félon 
quelques-uns , qu'il préfenta l'eau. On lava 
donc le corps avec de l'eau très-pure & très- 
claire ; on le revêtit de fa cheroife , & de 
fon faïe , qui étoit fendu par devant : on 
l'embauma avec du camphre ; 8c on fit (ether 
la chemife & le faïe, en faifant bienégouter 
l'eau. Errfiiite on lui oignit avec des aro- 
mates , & des parfums lès fept membres, 
qui touchent la terre dans]' Adoration , favoif , 
lés deux pieds , les deux genou* , les deux 
mains, & le front. Enfin on lui lava del'A- 
blution facrée, apellée Woihu , la face, les 
bras, les creux des mains, & les piantesdes. 
pieds. 

•tamwbi. L'eau dont on le fèrvit pour cette ablu- 
t.iyB. (joj, ^ t a pp 0r tée d'un certain Puits appelle 
Gars, qui appartenoit à Sa'ad , fils de &*% 
tbama : L'Apôtre de Dieu avofr accoutumé 
de boire de l'eau de ce Puits. On y fit in- 
ïufer du Tamarin. 

-fi! fut le feul qui fit l'a cérémonie de l'Ab- 
lution , en- vertu du pouvoir que lui en avoit 
donné le Prophète quelque tems avant lî 
mort, en hii difent : §}ueperfonne ne mêla- 
nte <pu toi feul : Que fi quelqu'un voit tna nn- 
JiiW, fes yeux en feront aujjî-tôt aveag/e'f. 
C'eft pourquoi ils fe bandèrent tous les yeux 
durant ÏAblution , de peur d'encourir ce- 
malheur. Al-Abbb , & fes deux fils AU 
tadht\ Se Ketbâm tournoient le corps ^en- 
jointe» 
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JttriflOMBC avec Ait •+ Se Ofàma , & Scho~ 
krân verfoient l'eau deiïiis , pendant qa'Afl 
le lavoit. Quand ils furent venus aux paf- 
lies inférieures du corps, ils entendirent une 
voix, qui leur cria : Prfnex. bien gérdedelK 
fat découvrir la nudit* du Prophète , i M* 
B«» P<rt*. affura depuis , qtfils 

«voient oui le Ion de 1» voir , mais qu'ifs fie 
Virent point la perfontte qui parloif. Alè ne 
vit donc point ce qui fe peut voir dans Ufr 
homme (Dort,feloti.l'Exï>refliond 7 ^»^«; Abu'I-Ffc 
mais il y a une Tradition qui porte qu'en te* 1, 1401 
ftttfarK , il fentk quelque chofe qui faifoic 
féfiftance, & qu'il s'écria : ô! Pro^te réf. 
tablaient ta vergé fe tient droite le têts Citl ! Il 
trouva, aufïi que tout fon- corps rendoit une 
très-fuave odeur, suffi bien mort que- 
Vivant; 6t c'êtoit une odeur dé Mvfir 
Cit Omm Salama, une des femmes du Pro- 
phète, nous en allure en- ces termes:,, Après 
» que l'Apôtre de Dieu fut mort,je-mism*i 
„ maki fur fa poitrine ; 8c quoi qu'il y eût 
» une femaine que je n'avois m mangé , ni 
> fait l'ablution facrée", néanmoins je fen- 
tis ma main toute remplie d'une odeur de- 
mufe très agréable. 

Pendant qu'Ali faifoit l'Ablution*,, if prit 
1 la dérobée une pièce d'étoffe , ou un cbi* 
fon d'un vieil habit déchiré , Se l'ayant trenv- 
pé dans cette eau , il le mit en cachére dans; 
fim feio- fous fa chemife ; il en- expériaaânta' 
dans la fuite des effets ^tout miraculeux. E& 
effet un jour comme on-!uidemandoic,d'ouV 
Tcnoit là feculté intellective , qui étoit & 
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vire > & cette prodigieufe mémoire qu'il 
a voit, il répondit: Dans le tems> que je la- 
vais le corps du Prophète , j'apperfus quelques 
gouttes d'eau qui pendaient à fes fourcis , & 
à fes paupières : je les fie f ai aujjt-totj je les 
avalai , ér je fent 'ts depuis que ma mémoire 
s'était merveilleufement fortifiée. Surquoi 
jiïesha dit : » ô ! fi mes affaires me l'euilenr, 
si permis dans le tems qu'on lavoit l'Apôtre 
w de Dieu, je ne l'euflè pas quitté d'unmo- 
M ment , à 1 éxclufion de toutes fes autres 
» femmes ", 

L'Ablution étant finie , on procéda aux 
obfeques, & à lui rendre les derniers de- 
voirs. On le revêtit de trois habits , dont 
deux étoient blancs , & le trejifième étoit 
Une robe rayée à la manière de l'Temex, fur 
ia chemife,& fon faïe : l'on parièma tout à 
î'entour d'un bois odoriférant, & Ton jetta 
deilus une compofitjon d'Ambre » de Mufc, 
& d'Aloës. Après quoi on enleva le corps; 
on le mit dans fon cercueil , & il demeu- 
ra ainfi expofé en parade. 

Alors on fit la prière pour le Prophète. 
Ceux de fa Famille commencèrent avec 
jîl-Abbâs & les Hâfibemites : les Mobag- 
jeriens & les Anfar 'tens entrèrent enfuite à 
la file: après eux vinrent les Gens du Com- 
mun & la Bourgeoifie ; & enfin les Femmes 
& les Enfans , Garçons Ôc Filles , chacun 
l'un après l'autre } avec tant d'ordre & de 
bienféance, qu'il ne fut pas néceflâire d'aver- 
tir peribnne de ce qu'il devoit faire , com- 
me il arrive ordinairement dans ces fortes de 
cérémonies ', où le détordre & la confufion 
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font prefqu'inévirables. Et ce fut là un des 
Privilèges , ou Prérogatives fmguliéres dii 
Prophète. 

La Prière que l'on fit en cette occafion 
pour l'Apôtre de Dieu , étoit fondée fur le 
commandement exprès de Dieu dans i'Al- Akom 
co;.in en ces termes : „ Certainement Dieu SlJ t- 3î-«- 

& les Anges prient pour le Prophète : ô ! 5! * 
„ vous qui croyez. , priez, pour lui , & le 

fàluez du falut de la paix Cette Prière 
étoit auffi fondée fur la Tradition, que nous 
avons rapportée ci-defTus .dans laquelle font 
marquées toutes les circonftances de ce der- 
nier devoir, telles qu'elles dévoient être ob- 
servées. 

On récita pour le Prophète foixante & . 
douze Prières. 

Après que ceux de la Famille du Prophé- 
te eurent prié > le commun du Peuple ne 
fçavoit de quelle formule de Prière , ils le 
ferviroient : ils s'addreflèrent pour cela à Ebn- 
Masud\ Se il les renvoya à Ali , qui leur dref- 
fa cette formule. „ Nous voici, ô ! Dieu, 
„ nôtre Seigneur , tous prêts à t'obéïr : Que 

les bénédictions du Créateur miféricor- 
„ dieux , & les Prières des Anges , qui ap- 
„ prochent du trône de Dieu, & celles des 
„ Prophètes, desjuftes, des Martyrs ôedes 
„ faints Confeflèurs , comme aulfi de tous 
„ les Etres, qui font capables de louer Dieu , 
„ ô ! Seigneur des Mondes Se de toutes îes 
M Créatures , foient far Mahomet, filsd\ifé- 
„ do'lLib , qui eft le fceaudes Prophètes, le 

Prince des Apôtres , Vlman > ou le grand 
„ Pontife de ta Religion , l'Apôtre du Sei- 
s, gneut 
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„ giieur des Mondes, le Témoin » le Frê- 
„ dicateur de bonne nouvelle, qui a appelle 
„ tous les hommes à ton obé'màncé , qui 
„ eft lit lampe réfplerjdiflànte : Que la Pais 
foit fur lui " ! 

cisnnabi. Quand- il fut queftion d'enterrer l'Apôtre 
% toa. de Dieu il s'éleva une grande conteftation' 
Abu'^Far- enrre q. 9 compagnons: Les Mokagjenevs , 
se 10î ' q U j étoient les Meequoù , voidoient > qu'on 
le reportât à la Mecque le lieu de fa Naifiàn- 
ce'i mais lés Anfarkits , qui étoient les Mfi~ 
4i»ois prétendoient qu'il demeurât chez eux, 
puifque Médint étoit le Heu de fon afyle. Ce 
de fon refuge. Il y eue un trorfiëme parti 
de ceux qui difoient, qu'il fcdloit letranfpor- 
ter à Jerafalm , qui efl le lieu de la fépul- 
ture des Prophètes. Comme la difpute s'é* 
chaufbit , AbU'Éeere intervint , & décida 1 
qu'il lêroit enterré i Méd'me , afiùrant avoir 
entendu dire i l'Apôtre de Dieu , qu'un. 
Prophète ne doit être enterré, qu'au lieu où 
il meurt. 

On creufà donc la terre dans là maiforr 
tYAièsha, & fous le lit, dans lequel ilavoit 
Jtthjt-Fc- couché: ce fut là qu'on l'enterra.- Atfr fut 
ëa, p. 141. le prémier qui defeendit dans lafoflèi après 
qu'on y eut dépofé le corps , & après lui', 
dépendirent fuccefiîvement tous ceux, qui 
avoient eu le foin des funérailles: Ktfhâm,. 
fils A'Al-Abbâs, fut le dernier qui y defeen- 
<iit;& ainfi il a été celui des mortels, qui ait. 

rroché le dernier le plus près de l'Apôtre- 
Dieu! Alu-Talha VAnfirtea creufa la* 
foffe. 



Oa a*oit pave le fond, de Ia.£b£fc de bri- 
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r ques au nombre de neuf Se l'on jetra de tous 
les côtés du cercueil la terre pour remplir 
les cavités ; enforte que le tombeau devint 
bofiu & convexe & un peu plus élevé que 
le relie de la fuperficie du terrain ; Par con- 
féquent la favant Docteur Pococks a eu rai- ?oc _ E(Ii j 
fon de fe moquer de l'opinion vulgaire de futi'Hiit 
quelques Chrétiens , qui difent, que le corps jjj A ' 1 j 0 . 
de Mahomet fut mis dans un cercueil de fer , " s ' 1 
ce qu'il demeura fufpendu en l'air par la for- 
ce desPierres d'Aimant, dont la vouteétoic 
formée. Quand on conte cet[e fable aux 
Mufilmans , cela leur apprête à rire y & ils 
fè raillent à bon efeient de la crédulité de 
nos bonnes Gens, qui font voir par là leur 
ignorance dans ce qui regarde l'I littoire de 
cette Nation. 

. Quand à la fiteation du Tombeau du Pro- Gjawubi 
phéte par rapportauxdeuxautres Tombeaux P- 
des deux premiers Khalifes fes fucceflêurs» 
qui furent auftl enterrés auprès de lui dans la 
tnaifon tf-tîsesba , les tènfimens Ion par- 
tagés. 

L'opinion la plus commune veut que te AKuaf 
Tombeau de l'Apôtre de Dieu foit le plus p e "^ ef 
antérieur des trois du côté de la Keila , ùoq de 
c'eft-à-dire vers le Midi où eft la Mecque au Médine. 
regard de M4Sne: A côté de lui, en deçà, 
eft Aku-Becrt, de manière que ià tête répond 
aux épaules du Prophète, fis parconfêquent 
lès pieds s'allongent au delà de ceux du. 
Prophète : Et à côté à'Abu-Becre , encore 
en deçà , eft Omar, dans la même propor- 
tion, qa'Atu-Beere eft à l'égard duProphé- 
te, en cette manière. 
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Le Tombeau d'Abu-Becre. 




Le Tombeau d'Omar. 



Mais cette opinion populaire eft contre^ 
dite par une Tradition auibtentique de Mo- 
hammed fils d'Abu-Beere , dans laquelle il 
parle aînû : » Je fis un jour une queftïon 
Sothirî. „ à jîiétha--, je vous prie , ma cliére fceur, 
Be hm i d ref " ^"'j'> montrez-moi quelle eftlaûuiâr 
J „ tion du Tombeau du Prophète, & de 
„ ceux des deux {Khalifes)} qui giflent au- 
i, près de lui. Elle me les montra : Et je 
M vis ces Tombeaux qui n'étoient ni extra- 
s , ordinairement relevés, ni pourtant entié- 
„ rement plats au niveau de la iuperficie > 
3, mats un peu en dos d'àne , fitués dans un 
„ terrain plain 6c uni de couleur roûgeâtre: 
n Je vis que le Tombeau du Prophéteétoit 
pofé à la partie autérieure enfuitecelui 
d'Abu-Becre 3 doni{i tête étoit vis àvisdes 
» épaules du Prophète j 6c plus haut celui 



a, d'Omar 
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' M A'Om*r fur la même ligne que le Prophète, 
„ayant fa tête aux piedsdu Prophète, en cei- 
te manière. 



Le Tombeau d'Omar. 



Lt Tombeau duProphe'ie- 



Le Tombeau d'Abu-Becre- 



II femble que cette dirpofition des troïi 
Tombeaux eft la véritable ; & que dans ce 
Plan la quatrième Place vuide étoitdeftinée 
pour Othmân le troifième Khalife : Mais ce voy. EU 
Prince ayant été affaffiné dans une confpira- matin 
tion, dont les Chefs des Conjurés étoientee il':?" 5 ??" 
Mohammed, fils d'Abu-Becre, & Aieitadr t} 
le-même, ils ne voulurentpas fouffrir qu'on 
lui fît l'honneur de l'enterrer dans la Maifon 
d'Aieiha auprès du Prophète & d'Abu-Be~ 
ère leur Père. C'eft pourquoi il fut laifle 
trois jours fans lepulture : au bout de ce 
tems , il fut enterré dans un Jardin envelop- 
pé dans fes habits encore tous enfanglantès, 
fans Être lavé, ôc fans qu'on fît la prière 
pour lui. 

Cette fituation des Tombeaux s'accorde Ahmed 
fluffi fort bien avec un Trait hiftorique, ft p£ 
qui arriva vers l'an de l'Hégire 94.. Cors&oLitr. 
qu'CW, fils d'Abdo'lrAziz. , Gouverneur 

de Medine. 
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de Mé&m faifoit rebâtir par ordre du 
fe Al-Walii la Mofquée du Prophète , la- 
quelle tomboit en ruine: les Travailleurs en 
fouïiTant la terre pour faire de nouveaux 
fondemens rencontrèrent le pié d'une Tom- 
be , la plupart des Affiftans crurent que 
c'étoient les piés de l'Apôtre de Dieu. Mais 
comme il ne fe trouva perfonne qui put 
l'affiner au vrau il iè preiènta un certain 
Vieillard nommé Ar-wa, qui leur d'il : ,> Par 
w Dieu ! ce ne font pas là les piés du Pro- 
„ phéte; mais ceux d'Omar ; cette Place 
n étant trop à l'étroit dans l'angle de l'en- 
sj ceinte pour que i'on y eût mis d'abord 
» le corps du Prophète dans toute û lon- 
», gueur 

GjawwÎH. L'Apôtre de Dieu fut mis en terre là 
p- 3°*. nuit du Jeudi , quinzième jour du premier 
Al-Baïeki. Rab ^- Bel ^ l i « ls dc ver & for la fo6 

Ce de l'eau d'une Outre de cuir. Il com- 
mença par la têta & finit par les piés. 
GiatiMbï. Les funérailles ainfi achevées, & chacun 
P- ï°3' s'étant retiré j FÂtma , la fille de l'Apôtre 
de Dieu, s'en vint au fépulcre de fon Père. 
Mabemet;fc s'étant 'a [fi fe auprès elle fitcette 
lamentation les yeux baignés de larmes: 
„ Hélas! moncherPére! Hélas! ôApôtre 
„ de Dieu ! Hélas ô Prophète du Dieu mi- 
„ féricordieux ! Il n'y aura donc plus de 
„ Révélation divine! L'Ange Gabriel s'elt 
envolé de nous pour jamais : ô Dieu fais 
„ que mon efprit fuive bien-tôt fon efprit. 
3, Accorde-moi de revoir fa face. Ne me 
„ prive pas de ia récompenfe de fes mérites 
» & ci e ion imcrccLïïon au jour de la Ré- 
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^ furrectibn ". Ici elle ramaffà de l'extré- 
mité de fes doigts une pincée de lapoufEé- 
re qui couvrait le corps de l'Apôtre de Dieu, 
& la portant à fon nés , elle la flaira : „ ô 
la fuave odeurj s'Aria-t-e/le. (a) Quicon- 
que flairera la pouifiére du Prophète ne 
„ trouvera plus déformais d'odeur dans lef 
„ parfums les plus exquis. Mais Hélas ! en- 
M core une fois les afflidions qui m'acca- 
„ blent préfentemcnt font fi grandes, que 
fi de tels nuagesde triûeife fe répandoient 
fur les plue beaux Jours , ils les change- 
„ roient en autant de Nuits fombres & 
,, affreufes *. 

A'ktha fe tenoît cependant renfermée 
dans fon Cabinet, & Anaty fils de Malek, 
a libre dans une Tradition , que paffant de- 
vant fa porte il lui entendit dire ces paroles 
entre-coupées de foupirs: ô! Vous, mon 
» cher Mari, qui ne mangiez pas du pain 
„ d'orge tout votre fou ! ô ! Prophète , qui 
„ étant au lit de la mort pratiquiez encore 
j, l'abftiaence, 8c qui n'ôfiez pas même dor- 
„ mir toute la nuit , de crainte de tomber 
3) dans te feu d'enfer ardent & brûlant. . . 
„ ô ! ". . • Mais les fanglots étouffant fa 
voix , Anas n'entendit plus aucune parole 
diftin&e j & elle tomba enfin dans un mor- 
ne filence. 

D'un autre côté, pendant que tout étoit Gjm p. 
dans le dueil & dans l'affliction , Sofia, fil- 3°* 
le d'Abdo'LMottlUb, Tante de l' Apôtre de 
Dieu & Mére d'Al-Zoiaïrj femme pieufe 
» 

(<t) Ce Sm de» Yen iim«. ■ j 
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& d'un courage héroïque au deffiis de Coà 
féxe prononça cet Eloge funèbre en l'hon- 
neur du Prophète : » o ! Apôtre de Dieu 
S) (a) n'êtes - vous pas encore , tout mort 
s, que vous ibyez ■ notre grande elpérance ? 
„ N'étiez-vous pas tant que, vous avec vêçti 
„ parmi nous, pur & innocent, & jamais 
s , injufte ? Vous étiez milericordieux , un 
„ Guide droit, aiïuré & très-expert. Que 

celui-là pleure fur vous , qui eft capable 
„ de verfer des larmes. Pour moi j'en jure 

par la vie bienbeureufe , dont vous jouïf- 
„ lez, je ne puis me réfoudre à pleurer fur 

le Prophète, de ce que nous fommespri- 
„ vésdeJâ préfence; & quel malheur avons- 
„ nous à craindre de fon abfence ? Et-ce 
,j que le Dieu de Mahomet fera ceiïèr pour 

cela le cours de lès bénédictions fur nous ? 
„ Au contraire, il les verfetaencoreenpluj 
„ grande abondance par i'intercelîîon de . 
„ fon Prophète- Quand à moi , je demeu- 
„ re en fureté auprès de fon Tombeau dans 

la Ville A'Yatreb. Oui je mettroïs en ga- 
v ge tout ce que j'ai au monde de plus 
„ cher s ma Tante, mon Oncle, ma Me- 
,j re, mon Pére, & ma propre Ame, que 
„ Dieu accomplira fes promefles. Car s'il 
„ eft vrai , comme il 1 eft en effet , que no- 
ij tre Prophète foit le Seigneur , & le Prin-, 
„ ce de tous les hommes , il 2 jette les fbn- 
„ démens de notre bonheur éternel , & la 
„ grande affaire qu'il a entamée prendra un 
» boa 

(«1 Ce font dci rat ïunu que l'Auto* prêle à 1* 
bonne Dame. 
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))■ bon train, & réunira certainement. ô\ 
„ Apôtre de Dieu , que la Paix (bit fur 
», vous, de la part de Dieu, dans toute fon 
», étendue; puifque vous êtes à cette heure; 
ï, introduit dans le Paradis de la volupté j 
■>■> où vous jouïffez. des plaifirs ineffables de 
» la félicité éternelle. 

Après avoir décrit la Vie & les "A&ions 
du Grand Prophète des Mufulmaxs-, félon - 
leurs Traditions les plus authentiques; nous 
allons dans le Livre fuivant faire fon por- 
trait tel que ces mêmes Traditions nous le 
dépeignent , tant en fon corps , qu'en fon. 
efprit. 

Fin du Livre Jtxième.- 



Tome ZI. N it ' t A 
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CHAPITRE E 

De la forme du Corps V Apôtre de Dieu. 

attjpMWflj£jt&U and à la forme du Corps 
*S^||RQ^&g de l'Apôtre de Dieu , voici 
Abul-Tc- £f KiKK le Portrair abbrégé qu'en fait 

p '' 1 ' %$ÊèSM AU > ,on Gendr& Lc Pr0 " 
jjjlfrSlalT^g phéte étoit , dit-il , de me- 
MÊHM>M.t>^9m ji ocre m [\\ e ^ j[ avo j t ] a Tête 

grofTe j & la Barbe fort épaiffe j les Pau- 
mes des mains & les Plantes des piés fortes- 
& rudes. Ses os étoienf gros & robuftes; 

a». 



Digitized by Google 



Mahomet.' 3 1 3 
fon Vifage étoit rubicond. Il avoit les yeux 
noirs & les Cheveux de même, unis & fans 
frifure. 11 avoit le tour des Mâchoires gra- 
cieux & également bien proportionnai fon 
Cou étoit comme une Eguiére d'argent. 

Il y a une autre Tradition , fous le nom 
du même Ali , qui relève ce Portrait de 
couleurs plus vives & plus éclatantes , en 
cette manière. U n'étoit ni d'une taille gi- 
gantelque , ni d'une petitetlè de Nain. Sa 
ftrature étoit carrée , moyenne , bien pro- 
portionnée 6c audeflus du commun. Quand 
il marchoït avec un homme de haute ftatu- 
re , il le furpaffoit par l'avantage de là tail- 
le ; & quand il étoit affis, il étoit plus haut 
des épaules, que tous ceux, qui étoientaiîîs 
auprès de lui. 11 étoit corpulent , gras & 
replet: fil face étoit brillante comme la Lune 
dansfon plein: fa couleur étoit fi vive, qu'il 
iëmbloit que le Soleil réfidât fur (on vifage, 
à caufe de la Lumière Prophétique , qui 
avoit pafie de pére en fils depuis Adam 
jufqu'a lui. Sa peau étoit très-vermeiile 
d'un blanc mêlé de rouge : Il avoit les traits 
Grands & réguliers ; & fon viûge dardoit 
de toutes parts des rayons femblablesà ceux 
du Soleil fie de la Lune : fes joués étoient 
bien remplies, & également arrondies. Il 
avoit la partie du front , qui s'avance au deffus 
des temples, large & étendue,- les fourcils 
longs & déliés qui s*approchoient mutuelle- 
ment, fans néanmoins (ë toucher, & le 
confondre tout à fait ; & entre fes deux 
fourcils il piroifloit une veine, dont le bat- 
tement plus violent étoit une marque de 
Tom. Il O co- 
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colère. Ses yeux étoient grands , tirant lût 
le noir, mêlés d'une efpéce de rougeur: Les 
cils de fes paupières étoient longs. Il voyoît 
«uffi bien par derrière, que par devant : Car 
il avoit entre les deux épaules deux petits 
yeux , comme des trous d'aiguille , par le 
moyen defquels ildifcernoit les objets , fans 
que l'épaiflèur de iès babics enempéchauenc 
h force. II portoit & vue fur la Terre de 
telle manière, qu'il ne laiûoit pas de con- 
templer le Ciel. Il avoit le regard noble: 
Ses yeux dormoïent, maisfon cœur nedot- 
moir pas, étant toujours attentifs à la révé- 
lation divine. En dormant il refpiroit dou- 
cement, & ne ronHoit jamais. 

Il avoit le nés aquilin , la bouche grande , 
& bien fendue , les dents de devant d'en 
haut un peu écartées, Se tout le râtelier très- 
net , bien arrangé , femblable aux dents 
d'une feie très-pointué" : Quand il rioit, & 
qu'il découvroit fes dents, elles paroiflbient 
comme des perles , ou comme de petites 
boulettes de çrêle . qui brilloienc comme 
des éclairs, bon ris étoit plein de majefté. 
Quand il Iburîoit, il faifoit agréablement la 
petite bouche , en ramaffant fes lèvres en 
rond. Sa làlive étoit douce, & lâvoureuië, 
comme de l'eau attaifonnée de fel : c'eft 
pour cela que fes Compagnons , dès qu'il 
avoit craché , étoient fi prompts & fi fub- 
tils à lécher, & à avaller iafalive : Elle étoit 
même fi nourriffànte, qu'on en auroit pu 
donner aux petits enrans à la mamelle au 
lieu de lait. Il avoit l'ouïe très-fine , & la 
voix belle & fonore. Il avoit à la lèvre 
d'en 
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d'en bas un petit fein rond & noir, qui re- 
lcvoit fà beauté avec plus de grâce. Sa che- 
velure étoit bien fournie", & lui tomboiten 
boucles jufqu'au bout des oreilles ; le relie 
de fes cheveux lui flottoit doucement fur 
les épaules fans frifure : Il parfumoït fes 
cheveux , & les teignoit d'Anil , & d'Indi- 
go; ce qui leur donnoit une couleur rou- 
geàtre, Se lui&nre. Avant que d'aller à Ja 
Prière de vêpres la veille du vendredi » il 
avoit toujours accoutumé de le faire la 
mouftache f &de fe rogner les ongles. Dieu 
ne permit pas que fes cheveux devinflènt 
tout blancs, félon cet Axiome de la Sonna ; 
Tète de Prophète ne blanchit jamais. Larai- 
fon en eft que les cheveux blancs fon l'ou- 
vrage de Satan. Et quand F Apôtre de Dieu 
mourut , il n'y avoit tant dans fes cheveux » 
que dans fa barbe pas plus de vingt poili 
blancs: alors le devant de fa téce & de Ja 
barbe commençoient un peu à grifonner. 
Son cou reflèmbloit à la gorge d'un Statue 
de. marbre, ou d'yvoire faite au tour, ou 
comme le coutour d'une éguiére d'argent, 
bien proportioné, & convenablement adap- 
té, & po(è fur le corps. 

Quand au refte du corps , il étoit char- 
nu, excepté l'éftomac & le ventre; Il avoit 
la poitrine large à l'endroit) qui s'étend en- 
tre les épaules : fes Os étoient fermes , fie 
folides: 11 avoit fur le dos , entre les deux 
Omoplates, le fceau de la Prophétie impri- 
mé j c'étoit une Loupe , ou un morceau 
de chair relevé en boflè, environné de poil, 
de la groflèur d'un œuf de pigeon , 6c de 
O 3 xaè^ 
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même couleur que le refte du corps ;quclques- 
uns difenc qu'il étoit un peu rouge femblable 
au nœud , ou à la boucle d'une courtine. 

On raconte qu'un certain Médecin nom- 
mé Abu-~Rotkama , lui dit un jour: „ ô A- 
„ pôtre de Dieu, fouffreZ que je vous gué- 
„ riffe de cette Loupe, que vous avez entre 

les épaules ". Mais il répondit : Celui qui 
l'a créé la guérira. Nous avons vu en effet 

S: cette Loupe difparut quand il fut mort, 
fceau de la Prophétie avoic été prédit 
par Eiàïe félon les Docteurs Mahométans au 
Chap. 9- v. j-. 17» Enfant nous eft t né, unjl/s 
nous a été donné-^ JJEwipire fera fur fan épau- 
le. Ils traduifint le mot ITlK'Dn Hamisra 
par celui a" Al-Schâma , Tac he noire. Voy. Ma- 
race. Frodr. Tarte t.*. 2+. Col. 2. 

Quand le Prophète étoit nud , fi peau 
étoit claire & luifante , & paroiiïôit char- 
mante dans fa forme naturelle } & fanspoili 
fînon que depuis la fofiètte du goficr (a) ju& 
qu'au nombrilj il y «oit une traînée de pe- 
tits poils j qui formoient une ligne très-de- 
liée; & fur toute la poitrine, & le ventre, 
il n'y avoit point d'autre poil , que cette pe- 
tite ligne; mais fes bras , & le haut de la 
poitrine , vers les aifTelles , étoient extraor- 
dinairement velus, & bien fournis dechairl 
Il avoit le ventre plat fie exténué ; ce qui 
venoit de fes jeûnes, & de fa grande abfti- 
nence, comme on verra plus bas. Sescuif- 
fes & fes jambes étoient rrès-deliées , & 'fes 
talons 

(4) C'éioit l'cndtoi! de la future, qui refta iùr Û 
poitrine après que les Ange» lui eurent fcndu la ven- 
ue dans ion ïnfance. 
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talons légers. Il avoit le port grand & ma- 
jeftueux & la démarche ferme. Ilétoitlefte 
& agile , d'un air dégagé : à peine voyoit-on 
fur le fable la trace de fes fouliers; les Pier- 
res & les Rochers s'amollifibient fous fes 
pieds: Il oignoir. la plante de les pieds, en- 
forte qu'ils ne prenoient point l'eau : Quand 
il fe promenoit foit au Soleil , foir au clair 
de la Lune, il n'étoit jamais humecté de la 
rofëe- Les Mouches ni les Moucherons ne 
s'attachoient jamais à fes habits, & nelepî- 
quotenr. point pour fuccer fon fang. Quand 
il vouloir, fàtisfaire à fes néceffités , la terre 
s'entre-ouvroit i elle engloutinoit prompte- 
ment lbn urine, & fes excrémens ; & elle 
exhaloit une odeur de parfum très iûave. 
La fueur de fon corps couloit comme du 
corail liquide : On fe fervoit même de fâ 
lueur pour en compofèr des parfums & des 
aromates exquis ; & quand il paffoit dans les 
Places publiques, il reftoit après lui durant 
quelque minutes une fenteur de mufe très- 
agréable. Ses aiflelles exhatoient une odeur 
de parfum, qui en diftilloit. Enfin conclut 
Abu-Uoraira-, je n'ai jamais vu un plus bel 
homme que l'Apôtre de Dieu- 
_ 

CHAPITRE II. 

Du Naturel du Prophète, de fon ejprit y &, 'de 
fit mœurs. 

QUand aux qualités naturelles de l'Apô- 
tre de Dieu , & aux perfections de 
O 3 fon 
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fon ame , le Prophète furpaflbit en Efprit 
& en Intelligence tout le refte des hommes; 
il étoit douéd'une raifon fupérieure; il avoir 
la Mémoire heureufe; la concepuon vive, 
& pénétrante , le naturel excellent. Ses 
mœurs étoient en lui formées au bien dès 
le moment de fâ création : La vertu étoit 
née avec lui d'une manière finguliére , & 
non aquilë par la pratique Se l'exercice : C*eft 
ainfï qu'ont été avant lui les autres Prophè- 
tes. Il parloit peu , & il ne partait point 
fans néceilité: Il s'exprimoit debonnegrace, 
& avec une éloquence qui lui étoit naturel- 
le: Lorfqu'il parloit en public, fondifeourj 



difiùs , ni trop bref : 11 avoir toujours l'air 
gai, la convention douce , & l'humeur 
égale : Il prévenoit civilement quiconque 
venoit pour le fàluër , il s'entretenoit avec 
eux familièrement , & tâchoit de confoler 
la Affligés , entrant dans leurs intérêts & les 
renvoyant toujours contens. Il gardoiî le 
droit fit l'équité envers fes proches, & ceux 
qui ne lui étoient rien , envers les Puiffans 
& les Foibles. Il ne méprifoit pas les Pau- 
vres, à caufe de leur indigence, & n'efti- 
moit pas non plus les Riches à caufe de leurs 
biens. Il gagnoit l'affecTion des Nobles en 
conver&nt familièrement avec eux. Il étoit 
aufE familier avec fes Compagnons, ôc ne 
les traitoit jamais d'une manière outragean- 
te : Il fe rendoit populaire avec les gens du 
commun : 11 écoutoit , avec beaucoup de 
patience , ceux qui avoient affaire avec lui , 
& ne fe levoit jamais le premier : Si on lui 



étoit concis & 
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parloît debout , il écoutait auffi debout , 6c 
s'arrêtoit jufqu'à ce que celui qui l'entretenoit » 
s'en allât- 

Quand il avoit expédié les affaires , fes 
entretiens rouloient fur des chofes fërieufes 
& édifiantes, ôc il en faifoit ion exercice le 
plus ordinaire; mais fans contrainte & fans 
affectation. 11 n'étoit pas tellement occupe 
de difeours graves & Crieux , qu'il ne déri- 
dât quelquefois fon front, & ne mêlât dans 
la convention des paroles enjouées Ôc di- 
tes avec efprit: En voici un exemple tiré 
des Traditions : ,, 11 railloit quelquefois , 
« dit-on , mais il difoit toujours la vérité, 
j) Un jour une femmelette dévote fe pré- 
3, fenta à lui le fuppliant de demander à 
3i Dieu pour elle , qu'il l'introduifît dans le 
» Paradis. Il lui répondit : 6 ! /* bonne Mé- 
M re, aucune vieille n'entrera dans la Para- 
„ dit. Surquoi cette bonne femme fe mit 
j, à pleurer. Mais il la rapella ; fie pour la 
» confoler, il lui expliqua l'équivoque) & 
y> lui fit entendre, que les vieilles femmes, 
», avant que d'entrer en Paradis , feront ra- 
„ jeunies , félon ces paroles de l'Alcoran : \ 
„ Certainement nom les ferons des créatures , Akorm 
n nouvelles (fâvoir les vieilles femmes), c#*Sui jé. y. 
„ nous les rendrons -vierges , aimables à leurs 3?" 
„ époux, & de même âge qu'eux. Et ainfi il 
», la congédia agréablement ". 

Il vifitoit fouvent fes Compagnons , Se. 
s'infbrmoit de ce qui fe paflbit parmi eux : 
Il étoit infatigable à reconcilier les Enne- 
mis, & ne prenoit jamais le parti de celui 
qui avoit tort. 

0 + Si 
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Si on lui fâifoit un préfent, quelque mé- 
diocre qu'il fût ) il témoignoic toujours l'a- 
gréer, & en faire grand cas. Le monde & 
tout ce qui lui appartient } n'étoit pas capa- 
ble de l'émouvoir , tant il lui étoit indiffè- 
rent : Mais fi quelqu'un s'oppofoit à la véri- 
té par malice & par opiniâtreté , il entrait 
en grotte colère , & n'avoit point de repos 
jufqu'à ce qu'il en eût tiré vangeance ; il 
épargnoit pourtant laperfbnne, tant qu'il pou- 
voir. & nattaquoit que le vice. S'il fe met- 
toit en colère parfurprife, il feretenoitauffi- 
tôt, & fe modérait. S'il fefentoit tranfpor- 
té de quelque mouvement de joye, il fe re- 
tenoitaufli, & baiiToit la vue parmodeftie. 



il difoit : „ Loué fou Dieu le Seigneur de 
toutes les Créatures * Si c'étoit quelque 
ebofe, qui lui déplût, il difoit: „ Dieu Toit 
M Joué pour tout événnement, quel qu'il puif- 
„ fe être *. 

11 étoit l'homme du monde le plus ac- 
commodant & le plus complaifant, tnaisin- 
violablement attaché à la vérité, & grand 
obfervateur de la foi donnée , douK fans 
orgueil , agréable fans importunité dans la 
converfation : 11 aimoït à prendre fon.domî- 
cile chez fes Compagnons , tantôt chez 
l'un, tantôt chez l'autre, pour les attirer à 
festins: Quand il étoit affis- parmi eux, il 
n'étendoit pas fes pieds; il leur fâifoit place, 
quand le lieu étoit étroit > & il refferoit. fes 
genoux. Il fervoit volontiers ceux qui le 
fervoient, & ne fe diftinguoit de perfonne 
dans le vivre ôc le vêtement. Tout lui 
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ctoic indifférent , quelque chofe qu'on lui 
fervîc, il ne le blàmoir , ni ne le louoit: 
Quind eu difeourant , il vouloit perfuader 
quelque chofe) il avançoit toute la paume 
de la main étendue: S il admirait, il l'éle- 
voit en haut: En racontant un fait) ou une 
hiftoire , il tenoit fes deux poings fermés, 
& du pouce droit , il frappoit doucement 
fur le gauche. Il ne regardoit jamais en fa- 
ce celui à qui il parloit. Sa préfence por- 
toit le refpetfl par tout où il alloit : fi quel- 
qu'un' l'appercevoit fans s'y attendre, cette 
vue lui infpiroit de la révérence pour lui ; 
& s'il entrait en converfation avec lui , U 
ne pouvait s'empêcher de l'aimer, 

Il étoit généreux ) libéral , magnifique , 
charitable & plein de compaiTion envers les 
Pauvres, & les Néceffiteux : li entretenoic 
conftamment quarante Perfonnes à (es dé- 
pens, outre les grandes aumônes qu'il diftri- 
buoit. Quelque cholè qu'on lui demandât» 
il ne répondoit jamais ; Non. Le tems de 
l'année, auquel il faifoit fes plus grandes li- 
béralités, c'étoit le mois de KsmaJbâ» ; par 
ce que toutes les nuits de ce mois l'Ange 
Gabriel lui apportoit YAlcora» , & à cha- 
que fois Gabriel étoit monté fur un cheval 
qui alloit plus vite que le vent. Il étoic 
libéral jufqu'à la prodigalité , enforte que 
fouvent il ne fe trouvoit pas dans fa maifon 
la moindre partie d'une drachme , ou d'un 
Dînar , ou écu d'or. De tous les grands 
biens, que Dieu lui accorda largement , il 
ne fe réfervoit pour maintenir fa famille que 
ce qui étoit abfolument nécefiaire durant 
O 5 l'an- 
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l'année courante: Il mettoit de côté la meil- 
leure partie des dattes , & de l'orge qu'a 
recueilloit, pour avoir de quoi fournir à fes 
aumônes ; & il en retiroit même delà portion 
deftinée à l'entretien de fa famille ; enforte 
que fôuvent il Te trouvoit lui-même réduit 
à l'indigence. Dieu lui offrit les clefs des 
tréfors de la terre, mais il ne voulut pas les 
accepter. 

Ahn'l Fe- Sa fobriété & fon abftinence étoient fin- 
*,p.i4fi.guliéres: Voici ce qu'en dit Abu-Horairëi 
3 > L'Apôtre de Dieu fortit de ce Monde, 
n lui qui n'avoit jamais mangé de paind'or- 
„ ge tout fon fou:Il arriva quelquefois dans 
n la famille de Mohammed , qu'il fê pafïbit 
» un mois, ou deux, fans qu'il fe fit du feu 
„ en aucune de fes maifons : On n'y vivoic 
„ durant tout ce teins- là- que de Dattes, 
„ & d'Eau ; & pour réprimer la faim, il fe 
M lioit étroittement une pierre fur le ventre. 
„ Quand il s'affeyoit pour prendre fon re- 
pas j il fe ceignoit les reins & les cuiflès 
y, d'une bandelette , oud'un mouchoir": It 
s'affeyoit d'une manière quarrée, & quelque- 
fois à terre fur fon fëant les jambes croifees» 
ou touchant à fon ventre : Il beuvoit affis , 8c 
quelquefois déboutai prenoit !e pot, & availoit 
trois gorgées à autant de reprifès. En voya- 
ge , qu'il fût monté fur un Cheval , fur un 
Mulet , ou fur un Ane , il mangeoit avec 
fon valet ; car il avoit ordinairement, ous 
fon valet, ou quelqu'autre , monté en crou- 
pe derrière lut 
Il fe plaifcat à la retraite, & à la folitude, 
& 
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& fuyoit autant qu'il pouvoir le grand mon- 
de, & le concours des hommes. 

îl n'étoit pourtant pas fi détaché des cho- 
ies de ce monde, qu'il ne s'accordât quel- 
quefois la jouïfiànce des plaiûrs , & de ce 



tout les parfums , & les fenteurs agréables; 
. il s'en fervoit fréquemment , & il en étoit 
merveilleufement réjoui : Il avoit auffi un 
grand penchant pour le beau féxe : Ce qui 
lui faifoit dire ordinairement: „ Il y a deux Anasbeo 
„ chofes dans ce monde, qui me fon très- Milcc 
„ agréables, les Femmes , & les Parfums ; 
„ & ces deux chofes me réjouïflbnt l'œil, 
« & excitent ma ferveur dans la Prière 
Il partageoit les heures du jour & de la nuit 
entre fes femmes , & couchoit fuccefiïve- 
ment,&tour àtour avec elles. Elleîétoient 
onze. Quand il voyoit une belle femme , 
il fe frottoit le front , & peignoir Jà cheve- 
lure. Un jour fe regardant dans l'eau , au- 
lieu de miroir, il fe mit à ajufter fes che- 
veux , & voyant que quelques-uns s'en 
feandalifoient , & y trouvoient à redire , il 
dit : » Dieu aime que ceux qui font à fon 
„ fervice, fe préparent, & rajuftent pro- 
», prement, avant que de fe mettre à fa ta- 
„ ble ". Il dùoit aulïï : „ Je furpaflè tout le awh ben 
„ refte des hommes en quatre chofes , en Mise. 
„ valeur , en libéralité , en force de poig- 
„ net à la lutte , & en vigueur dans le ma- 
j 3 riage 

Enfin pour finir ce portrait par fon humi- Gjao.p. 
lité, il n'étoit vêtu que de laine : II coufoit j»* 
lui-même fes foulieis , & racommodoit fes 
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propres habits: Il avoir, accoutumé de traire 
lui-même fes Brebis : Il s'afféyoit fouvent à 
terre: II allumoitfon feu: Il balayoit la mai- 
fon: H fe fervoit lui-même: 11 recevoir fes 
Hôtes. & leur apprêtoit à manger; Ilman- 

foit avec fes Voilins , Se même avec fon 
. r a!et. 

„ Un jour , dit Aïesha dans une Tradition 
rappariée par Modem , un des Auteurs de 
w la Sormajje trouvai le Prophète, qui rac- 
w commodoit fes fouliers avec tam d'appli- 
» cation > qu'il couloir quelques gouttes de 
)3 fueur le long de fon vifage ; ce qui fit 
» que la' Lumière Prophétique ne parut pas 
„ a brillante à mes yeux : Surquoi je 
„ m'écriai : Par Dieu ! fi le Potte Abu-Ca- 
„ bir vous voyoit en cet état , il douteroit fi 
I « les vers, qu il a chantéen votre honneur, 

„ vous conviendraient mieux qu'à tout au- 
' „ tre. Il me dit : Hé quelle forte' de vers a 
chanté cet Abu-Cabir ? Je lui répondis : 
' „ Il chantoit ainfi : Dès que je le vis , je fus 
' charmé', & ravi de joye : Car fon vifage 
3 , jette des éclats de lumière , comme une nuée 
'„ brillante d'éclairs ! Le Prophète ayant en- 
"„ tendu ces paroles , efïuya la fueur de fon 
„ vifage, & aufïï-tôt fa face toute réjouie 
„ reprit fon prémier luftre » & il me dit 
il Aïesha , qttt Dieu vous donne me bonne 
récompenjè. , 
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CHAPITRE IH. 
Des Evfaws du Propb/te. 

TOus les Historiens demeurent d'accord t 
que tous les Enfans légitimes de l'A- 
pôtre de Dieu lui naquirent de Kbadigja iâ 
première femme, favoir quatre fils, &qua- 
tre filles. L'ainé des Garçons fut nommé 
Ai-Kàfem-, d'où le Prophète porta le fur- 
nom d'Abu'l-Kâfem , félon la coutume des 
Arabes , qui prenoient leur furnom de leur 
fils premier né ; le fécond , s'appelloit AU 
Taiebi letroifième, Al-Tâeher; & le qua- 
trième , Abdo'llab, Quelques Hiftcriens . 
obmettent cet Akdo'Uttal d'autres difentque 
c'étoit le même qu'Al-Tâïeè. 
Ils moururent tous dans leur enfance , avant 



dire, durant Pefpace des quinze premières 
années du Mariage de l'Apôtre de Dieuavèc 
Khadigja. Les deux premiers ne vécurent 
qu'une femaine chacun ; on ne marque point 
l'année de leur naiflànce; & on ne dit rien 
des deux autres. 

Les filles furent 1. Za'inab , 2. 'RokaVa, 
3. Omm-Colthum, 4.. Fâtema. Elles furent 
toutes mariéês, & les trois premières mou- 
rurent depuis l'Hégjre, maisavantleurpére. '"• 
Fâtema ne lui furvêçut que de quelques 
mois. Il n'eut point d'Enfans d'aucune dé 
lès autres Femmes. 



le tems de la Miffion Prophétique, c'enSà- 
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Le Prophète eut un Fils nommé Ibrahim i 
de fa Concubine Marie s la Coptite ; & il 
mourut auffi devant (on père. Marie mou- 
rut fisc ans après le Prophète , Tan 16. de 
l'Hégjre : elle fut enterrée dans le Cimetière 
appelle ALBakï. 



CHAPITRE IV. 
Dts femmes du Prophète. 

LEs Hiftoriens Mufulmaits ne font pas 
d'accord fur le nombre des Femmes de 
l'Apôtre de Dieu. Le Prophète t dit Abitl~ 
fj Feaa, époufâ quinze femmes; il entra chez 

treize. 6c coucha avec onzej ou, comme 
d'autres difent, il entra chez onze, &n'en- 
tra point chez les quatre autres. Ehn-Ishak 
ne lui en donne que treize , & dit qu'il cou- 
cha avec onze. Ceux qui lui en donnent 
le plus, dit Abu'l-Farage , comptent dix-fept 
Femmes , fans les Concubines- Entre les 
Chrétiens ^Gentius les fait monter jufqu'àai. 
d'autres jufqu'à 26. Quoiqu'il en foit il eft 
confiant que le Prophète dans le nombre de 
fes femmes a beaucoup paflè au de là de ce 
que permet l'Alcoranj qui n'en accorde aux 
Mufulmans que quatre au plus enfëmble ; 
Aleorin voici la Loi : » Prenez en mariage d'entre 
Sui.4.Y.3-aa les femmes qui vous plairont , deux en- 
n femble, trois enfemble, & même quatre 
» ea- 
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» enfemble (a) Mais , dit l'Hifrorien 
Gjannabi » un des Privilèges perfonnels du 
Prophète étoic, qu'il lui rut permis d'avoir 
en même tems plus de quatre femmes: Tel 
avoir, été le Privilège des autres Prophètes 
avant lui. 

Ce Privilège eft fondé fur ces paroles que 
Dieu lui adreflè dans VAUoran: „ ô ! Pro-Aicoran 
w phéte, certainement nous t'avons rendu Slu - »•* 
„ licites tes femmes, foit celles auxquelles * 7 ' 
„ tu asaccordé leurs récompeniês, (ouleur 
„ dotes ) , foit celles que ta droite a aquifes, 
,, d'entre les captives , que Dieu t a fait 
„ échoir pour ta part du burin i comme auffi 

les filles de ton Oncle paternel , & les 
„ Filles de ta Tante paternelle) les Filles de 
w ton Oncle maternel , & les Filles de ta 
„ Tante maternelle , lefquelles fe font ré- 
H fugiées avec toi ; & encore quelque rem- 
anie Fidèle que ce puuTe être, qui fe 
» donnera au Prophète, pourvu que Je Pro- 
)} phéte veuille bien la prendre en qualité 
j, d'époufe. Ceft le Privilège qui t'eîï ac- 
M cordé , à l'exclufion des Fidèles 

Et afin que le Prophète n'eût aucun Icru- 

f>ule de confeience fur un Privilège, qui ne 
imitoit point le nombre de fes Femmes, 
comme au refte des Fidèles, quiétoientbor- 



[*} GtUWdA aflure qne ce Verfèt defeenda du Ciel 
au fujet de quelques Muptlmam , qui avoicm jufqu'i 
huit , ou dix femmes , & ne gaidoient point entre 
elles l'équité & la juftice 5 ce qui occafionnoii de la 
jaloufie, des divilions, & des querelles:& que pour 
prévenir ces iiiconvenicfis , leur nombre fut «Mit J 
quatre feulement , & non plus. , 
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nés à quatre, comme nous avons vu; Dieu 
ajoure : » Nous favons la Loi que nous 
„ avons préfcrite auxFidéles, touchant leurs 
» femmes } foit libres foir efclaves : N'aye 
donc point de fcrupule fur cet article: 
„ Car Dieu eft Indulgent , & Miféricor- 
w dieux 

Nous donnerons ici le dénombrement de 
toutes les femmes du Prophète, dont il eft 
fait mention dans l'Hiftorie , félon l'ordre 
du tems qu'il les époulà. 

La première fut Kbadigja , fille de Kbowaï- 
led, la Korazsbite , Matrone illuftre dans le 
tems du Paganifme , ou avant \'IJlamiJme y 
& riche marchande , déjà Veuve de deux 
Maris : Elle étoit âgée de 4/5. ans , & le 
Prophète en avoit 25. quand il l'époulâ. 
Elle fut la première , qui embraffit Vljlamif- 
me. Elle fut appellée par excellence > la 
Mère des Fidèles. Elle eut de lui huit en- 
fans , & vécut après ce dernier mariage 24. 
ans , cinq mois , & huit jours. Elle mourut 
à la Mecque y âgée de 65. ans, trois ans 
avant l'Hégjre. 

La féconde fut SawJa, fille de Zama'a-, 
la Koraïshîte : Veuve de Sokrâfi. Elle avoit 
été Nourrice dç Fâtema : Elle s'enfuit en 
Ethiopie avec fon Mari 5 & les autres Ré- 
fugiés Mufulmans. Etant de retour ih Mec- 
que & fon Mari étant mort , le Prophète 
î'époufa au mois de Schavjal de l'année 
dixième de la Million, quelques mois après 
la mort de Kbadigja. Elle mourut fous le 
Khalifat d'Omar. 

La troifième fut A'iesha , fille d'Ah-Be- 
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ère , la Koràisbite : Elle étoit née la 5. 
année de la Million : Le Prophète l'époufa 
à la Mecque, qu'elle n'étoit âgée que de fept 
anSj & H coniomma fon mariage avec elle 
à Médine lorfqu'elle eut 9. ans , huit mois 
après l'Hégjre. C'eft la feule des femmes 
du Prophète , qui fût vierge , quand il 
l'époufa , d'où vint le furnom de fon père , 
j4bu-Becre, c'eft- à-d ire , le pére delà Tutel- 
le ; Elle fut atiffi appeliée la Mère des Fidè- 
les; & elle étoit comme la Reine des autres 
femmes. Les Traditions qui pailènt fous 
fon nom font eftimées les plus authenti- 
ques. Elle fait une grande figure dans l'Hiitoi- 
re jufqu'à fa mort, qui arriva fous IçKhali- 
fat de Ma'aviia Tan 5B. de YHégjre , & de 
fon âge l'an 6y. 

La quatrième étoit Gazia , fille de Dû- 
dân, ou félon d'autres deGjâber. Elle étoit Tabari-' 
veuve à'Abu'l-Acre fils de Somâ , de qui elle 
avoir eu un fils nommé Schordik , d'où elle 
fut furnommée Omm-Schoraïk. Le Prophète 
l'époufa à Médine, & entra chez elle; mais 
enfuite il la répudia ; & c'eft la feule qu'il 
répudia après être entré chez elle. 

La cinquième fut Haffa , fille d'Omar, 
la Kordishite : Elle étoit Veuve de Hobaifeb, 
fils de Kbodàfa, le Sahamite. Le Prophète 
l'époufa à Mvdine au mois de S<ba'abht , l'an 
3. de'YHégjre ; Se la répudia au mois de 
Scbawal de l'an 7. de l'Hégjre, pour avoir 
divulgué indiferêtement fon intrigue avec 
Marie h Coptite; mais il la reprit un mois 
après par l'ordre de l'Ange Gabriel. Haffa, 
après la mort du Prophète , fut la Dépofi- 
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taire de l'Exemplaire de X'Alcoran , fur le- 
quel on fit enfuite toutes les Copies authen- 
tiques par l'ordre d'Abu-Becre. Elle mou- 
rut à Méâine au mois de Scba'abàn , fous le 
Kbalifat de JtfoVw», l'an 45. de l'Hégjre, 
âgée de 60. ans. 

La ftxième, fat Za'inab fille de Khoz.aima , 
la Helâlite : Elle étoit Veuve dz Tofa/l fils 
à'Al-Hàretb. Le Prophète l'époufo au mois 
de Ramadbân de l'an 4.. de l'Hégjre. Elle 
mourut du vivant du Prophète : Elle fut la 
feule , qui mourut chez lui depuis Kbadigja , 
toutes les autres lui ayant furvêcu. 

La feptièroe fut Omm- Salam a , fille d'Ow- 
mai» la Makbzumitg : Elle étoit Veuve 
d : ' Abu-Salama , le Prophète l'époufa au mois 
de Seba-wal de l'an 4. de l'Hégjre. Elle 
mourut fous le Kbalifat d'Tezîd fils de 
Mo'a-wia , l'an 59. de l'Hégire âgée de 
84. ans. 

La huitième fut Za'inab filîe de Gjabafcb , 
YAfadite : Sa roére Amama étoit Tante de 
l'Apôtre de Dieu. Elle avoir, été femme de 
Z«>y fils de Hâretha , qui la répudia, pour 
fatisiàire la paflîon du Prophète j après quoi 
le Prophète l'époufa au mois de Dhu'IKa ada 
de la cinquième année de l'Hégjre. Elle 
mourut fous le Kbalifat d'Omar l'an 25. de 
l'Hégjre, âgée de 53. ans accomplis. 

La neuvième fut Omm-Habiba , fille 
d'Abu-Sofiân, la Koraiibite; fon nom étoit 
Samla, ou félon d'autres, Hend: Elle étoit 
veuve d'Obaïdo'Iiab , ou Abdo'ltab fils de 
Gjabafcb, de qui elle eut une Fille nommée 
Uabiba, d'où elle eut le furnom d'Ormn- 
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Habiba. Elle étoit encore en Ethiopie quand 
fon Mari , qui s'étoit fait Chrétien , mourut 
vers le commencement de la fixième année 
de l'Hegjre. Le Prophète en ayant reçu la 
nouvelle, envoya un EiprèsauRoid'EïA»- 
fie } pour prier ce Prince de lui faire l'hon- 
neur de le marier avec Omm-Habiba , Veuve 
à' Abdallah - y ce que le Roi fit en grande 
cérémonie. Le Procureur , qui cpoufâ 
Omm-Habiba au nom du Prophétej fut fon 
Coufin Khâled, fils de Sdid , qui fë trouva 
fur les lieux. Et l'année d'après , qui étoit 
la feptième de l'Hegjre, Omm-Habiba étant 
de retour d'Ethiopie , le Prophète eonfôm- 
ma ion mariage avec elleà Médim 3 aumoia 
de Reçfeb, Elle mourut fous le Khalifat de 
Jtfo'avjia , l'an de l'Hégjre 44.. 

La dixième fut Gjcwairia, ou félon quel- 
ques-uns, Barra, fille d'Al-Hâreth, Géné- 
ral des Al ' Moftakkites , la Kbozaïte. Elle 
étoit Veuve d'un de fes Coufîns 'germains ; 
Se fut faite Captive à la bataille que le Pro- 
phète livra aux Al-Mofiahkites. Le Pro- 
phète paya fa rançon fie l'époufa au mois de 
Scha'abân de la lixième année de l'Hegjre. 
Elle mourut l'an 4J. de l'Hégjre fous le 
Khalifat de Mo'avjia, âgée de 6;. ans. 

La onzième fut Sofia , fille de H«'«, Jui- 
ve, de la Tribu d'Aharm : Elle étoit fem- 
me de Kenâna , Roi des Juifs de Khdibar^ 
& fut faite captive à la prife de Khdlbar: 
Et le Prophète , après avoir fait tuer Kenâna 
fon Mari , l'époufa au moi» de Safar de la 
feptième année de 1'Hégjre. Elle mourut 
l'an de l'Hégjre %6, 
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La douzième fut Matmuna , fille d'AI- 
Hâretb , la HelÀlite : Elle étoit Veuve de 
Rabats , fils d'Ahdo'l-Ozza : Le Prophète 
l'époufa au mois de Dhttl-Ka'aâa de la fep- 
. tième année de l'Hégjre , dans le tems qu'il 
faifoit la Vifite des lieux faints de la Mecque , 
appellée la Vifite Al-Kadba , & qu'il étoit 
encore revêtu de l'habit de Pèlerin; mais il 
ne coucha avec elle , qu'après avoir quitté 
cet habit. Cette Màimuna fut la dernière 
des femmes que le Prophète époufa : Elle 
fut auflî la dernière de coures , qui mourut; 
mais on ne marque point certainement en 
quelle année ; car ce que dit Al-Kodai que 
ce fut l'an 38. ou 40. de l'Hégjre , ne fe 
peut accorder , avec la date de la mort des 
autres, fur-tout d'Omm-Salama , qui mou- 
rut l'an f 9. de l'Hégjre, âgée de 84.3ns- 

Voilà donc douze Femmes , de compte 
fait, chez lefquelles le Prophète entra. On 
â vu auffi les dates fixes ides mois & des 
années de leur mariage & de leur mort, fé- 
lon l'ordre du tems , autant qu'il nous a été 
pofïible de les recueillir. 

De toutes ces Femmes le Prophète, en 
mourant, en laiiîa neuf en vie, & qui 
l'affillérent dans fa dernière maladie; favoir, 
1. Saivda, fille de Zama'a, 2. A'iesba, fille 
d'Abu-Çecre , î. Haffa , fille d'Omar , 4. 
Omm-Salama , fille d'Ommaïa , j. Za'iaab, 
fille de Gjabafch , 6. Omm-Uabïba , fille 
^Abu-Sofân, 7. GjO'u.a'iria , fille d'Al-Hâ- 
retb, 8. Sofia, fille deHo>'<*, o> Maïmuna, 
fille d'Al-Hâretb. 

Les Hiftoriens ne difent point qu'aucune 
de 
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de toutes ces femmes ait été mariée à d'au- 
tres hommes après la mort du Prophète } & 
en effet il y a une défenlê exprefte au con- 
traire dans ÏAkaran en ces termes : Vaut ne Alcoran 
devez, point offinfer le Prophète, ni épouferfes sur. 33. v. 
femmes après lui à jamais. î°- 

II refte maintenant à parler des autres- 
femmes , chez lefquelles le Prophète n'entra 
point, qu'il répudia après les avoir époufées; 
& dont nous n'avons rien dit dans cette 
Hiftoire , parce que les Auteurs ne mar- 
quent point les dates du tems. Cequ'ily a 
de certain, c'eft qu'elles doivent avoir pré- 
cédé Maïmuna , qu'on met la dernière de 
■toutes. 

La prémiére, fut Asmâ, fille à'Al-Noo- Ebn-lshait," 
mân , la Kendite : Le Prophète l'époufai. 
mais l'ayant trouvée lépreufe , il la ren- 
voya. *" ' 

La féconde fut Amra, fille de rezid,h 
Kelâbite : Le Prophète l'époufa; mais elle 
rentra de nouveau dans l'Infidélité, ôc l'Ido- 
lâtrie: C'eft pourquoi comme elle étoit fur 
Je point d'entrer chez, le Prophète , il là 
detefta en dilânt : Dieu , qui me préserve de 
tous maux, m'en empêche. Et ainfi il la ren- 
voya. Quelques-uns difent que ce fut une 
certaine Kendite , qu'on ne nomme point, 
qui étoit Coufine à'Asmâ , fille de Noomân. r 
D'autres veulent que ce fût Fâtema, fille 
à'Al-Dhahàk , & de Tebiâne. 

Or comme Dieu dans le Paffàge de YAl- 
eoran, que nous avons cité, permet au Pro- 
héte d'époufer une femme Fidèle quelle qu'elle Alcotaa 
puijfë être, quife «fcssew à lui , lesDodteurs Sut -3i« 
7 de- 
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demandent, quelles étécette Femme? AU 
Koda'i répond que les femimens font par? 
tagés. Les uns difent que ce fut Ma'imuna % 
laquelle lorfque la propofmon dç mariage 
lui fut faite de la part de l'Apôtre de Dieu, 
étoit montée fur fa jument, & fit cette ré- 
ponfe : Et la Jument , & celle qui efl dejjus, 
y>nt entièrement dévouées au Prophète, D'au- 
tres dïfent , que cela arriva à Gozia , fur- 
nommée Omm Schoràik , £lle de Gjâber. 
Quelques-uns prétendent que ce .fut une 
certaine femme ifïuë des hnfâns de Sâma, 
fils de t-owâ , mais que le Prophète la fruf- 
tra de fon efpérance. Enfin il y en a qui 
foutiennent que c'étoit Kbaivla , fille de Ha~ 
kim. 11 y a une Tradition à'Ebn-Ahèiât- 
qui porte que le Prophète ne prie aucune 
femme iâns Dot. 

- Quand aux Captives , ou Efclaves du 
Prophète, tant celles que fa main droite pof- 
fëda , félon le ftyle de i'Alcoron , c'eft-à-di- 
re, qui lui échurent comme fa part du bu- 
tin , que celles qu'il acheta de fes proprej 
derniers , ou qu'il reçut en préfent, elles 
Gjannabi. furent au nombre de onze. Les plus con- 
P*ïSP- fidérables , dont l'Hiftoire de fa vie fait men- 
tion furent: 

l, Rihana fiîle SAmrtty Juive Knraidite , 
d'une beauté Gnguliére, qu'il choifit & re- 
tint pour lui entre grand nombre d'autres, 
qu'il envoyoit vendre en province: Elle de- 
meura chez lui en fa poiîèŒon tant qu'il 
vécut, & en mourant il lui donna fa liber- 
té, comme à tous fes autres Efclaves. line 
la contraignit point fui là Religion ; mais 
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enfin elle fe fit Mafulmane de fon bon gré , 
dont il eut beaucoup de joye. 11 n'eft point 
, dit qu'il en fit là coucubine , non plus que 
de celle qui fuit. 

La féconde fut Schirin, la Coptite qui lui 
fut envoyée en prêtait par Matawkas Gou- 
verneur d'Egypte. 

La treifième fut Marie la Coptite feeur de 
la Précédente: le Prophète en fit fa Concu- 
bine, par un permiffîon exprefïè de Dieu 
dans VAhown , comme on a raconté fore 
au long dans cette Hiftoire. 

La quatrième & la cinquième furent, 
deux autres jeunes Filles Egyptiennes t en- 
voyées par le même Maka-wkas. 



CHAPITRE V. 

Des Compagnons du Prophète en général , t5- 
de leurs différentes dafjes, 

ON demande qui font ceux qui ont mé- 
rité de porter la qualité & le titre ho- 
norable de Scbaba , ou Compagnons du 
Prophète. Les fenrimens font partagés fur 
cette queilïon. Za'id (a) fils de Mafib , difoit 
que perfonne ne devoit être mis au rang des 



(a) Un des fept Dofleura Jurifconfiiltei des pre- 
miers teins après le Prophète appelle le Prince ou le 
Chef dw Tabititet ; c'eft ï-dire Mmu ï parecqu'ili 
ont fuiui les Sahut» , ou Compagnon* du Prophète, U 
muant l'an de l'Hcgjre. 
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Compagnons, Gnon celui qui avoit conver- 
fé avec l'Apôtre de Diea un an fie plus , 6c 
qui s'émit trouvé avec lui à la guerre fainte 
contre les Infidèles, Quelques-uns foutien- 
nent que celui là a mérité ce Titre , qui eft 
parvenu jufqu'à parler avec le Prophète ; Ôc 
qui a embrafîè Yljlamijrnt , quoiqu'il ne l'ait 
peut être vu Se ne l'ait accompagné que 
durant l'efpace d'une heure. D'autres af- 
furent que cet honneur appartient à celui 
que le Prophète avoit effectivement reçu au 
nombre de fes Compagnons : Ce qu'il faï- 
foit en l'enroilant parmi fes troupes : Enfui- 
te de quoi ce Profélyte devoit s'attacher à 
l'Apôtre de Dieu, le fuivredans fesguerres, 
Ôc dans fes voyages, Se fe préfenter fré- 
quemment devant lui dans iâ maifon. Se- 
lon cette dernière opinion il réfulte que celui 
là mérite le titre de Compagnon , qui a em- 
braiTé Vljlamifme, qui a vu le Prophète, & 
qui l'a accompagné, quand bien même ce 
ne feroit ,que durant un médiocre efpace de 
tems. 

Quand au nombre de ces Compagnons , 
nous avons vu dans cette Hiftoire, que le 
Prophète allant à la conquête de là Mecque , 
mena avec lui dix mille Mufulmans. Enfuite 
il marcha à la guerre A'Uonaia , avec douze 
mille : Puis à la campagne de Tabttc, il fut 
fuivi de trente mille; fie a fon dernier Pèle- 
rinage i qui fut celui de l'Adieu, oncompta 
quarante millePélerins , d'autres difent quatre 
vingt dix mille,d'autres les font monter jufqu'à 
cent quatorze mille,quelques-uns augmentent 
encore ce nombre. Enfin au tems de fa 
mort, 
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mon, fclon le dénombrement qui en fut 
fait, il eft certain qu'il iè trouva cent 
vingt quarte mille Alu filmons effectifs. 

Entre les Compagnon du Prophète, les 
Mohagerient , ouprtmiers Compagnons delà 
fuite, tiennent tanscortredk le premier rang 
pour la dignité & le mérite au defTus des 
Anfarïens , ou Auxiliaires ; & les Anfarieni 
ont la préférence fur les autres Mohagtrien: , 
ou Réfugiés, qui font venus après. Il eft 
parlé de ces trois différens degrés de fubor- 
dinacion entre les Compagnons du Prophéte t 
par raport à Jej'r mérite & à leur dignité, 
dans l'Alcorav en ces termes : „ Ceux qui 
3 , ont cru, & fe font fauves par la fuite > 
,ï & ont combattu pour la voye de Dieu i 
„ & ceux qui ont donné retraite, ôtfecours 
-,, au Prophète, ceux-là font véritablement 
v Fidèles , & Sa recevront le pardon de 
„ leurs péchés , & une provifion honora- 
„ ble. Et pour ceux qui ont cru depuis, & 
„ fe font fauves parla fuite, & ont com- 
„ battu avec vous, ceux-là feront auffides 
„ vôtres, & auront pan à l'héritage de leurs 
„ parens. Les uns feront préférés aux au- 
„ très (chacun fclon fon mérite), dans le 
„ livre de Dieu ". 

Les Hiftoriens diftribuent tous ces Com- 
pagnons en diverfes chSks, félon l'ordre du 
tems , en cette manière. 

La première Claffe comprend les premiers 
de tous les hommes qui embrafîèrent la Re- 
ligion de Vljlamijme : Tels furent Khadigia, 
la prémiére femme du Prophète ; Ali t Zaidi 
& Abu-Becrc , & les autres qui fuivirent 
Zbm. IL j» ceuK , 
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ceux-ci immédiatement , ians différer leur 
converiion , juiqu'au tems que l'Apôtre de 
Dieu tenoit afiemblée dans la maifon dite 
de Convocation fituée fur la colline de Safa J 
où il recevoir fes nouveaux Proiélytes. 

La iëconde comprend ceux qui iê rendi- 
rent auprès de lui » & fc convertirent dans 
h maifoti de Convocation , entre leiquels fut 
Omar. 

La troifiètne comprend les Mohagjerieas , 
ou Réfugiés , qui fe retirèrent en Ethiopie, 
lors de la première Fuite, 

La quatrième comprend ceux qui fe fi- 
rent Mufulmans fur la Colline appellée Al- 
Akaba pour la première fois : Ët ceux-ci 
furent les prémices de ceux qui depuis furent 
nommés Anfarieas , ou Auxiliaires : 

La cinquième, ceux qui fe firent Musul- 
mans fur la Colline Al-Akab* pour la fécon- 
de fois, au nombre de douze. 

La fixième, ceux qui fe firent Mufulmans 
fur la Colline Al-Akaba pour la troifiètne 
fois : ils étoient au nombre de foixante 
& dix. 

; La feptièmcle.î Mohtsgeriens ou Réfugiés, 
qui fe retirèrent de la Metque , après la Fuite 
du Prophète ) & qui le vinrent trouver en 
foule à Médïr.e dans l'intervalle du tems, qui 
' s'écoula , jufqu'à ce qu'il bâtit fa piémiére 
Mofquée. ■ . 

La huitième, ceux qui fe trouvèrent àla 
bataille de Bedre. 

La neuvième ceux qui fe réfugièrent dans 
fefpace de tems qui s'écoula depuis la ba. 

taille 
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taille de Bedre-, julqu'à l'Inauguration faitcà - 
Hoda'/iria. 

La dixième ceux qui lë trouvèrent à l'In- 
auguration volontaire faite à Hodaihsa. fous 
l'Arbre. 

La Onzième ceux qui Ce. réfugièrent de- 
puis la dite Inauguration , & avant la prife 
de la Mecque. 

La douzième ceux qui furent forcés d'em- 
braiïer \'lflamifmt le jour de la prife de U 
Mecque. 

La treizième ceux qui encore Enfans par- 
vinrent jufqu' au rems que le Prophète vivoic 
encore , & le virent. 

O^tre toute» ces différentes clafTes , 01 
met aufîî au nombre des Compagnons de 
l'Apôtre de Dieu une eipéce de gens qu'on 
appelioit Afeffeurs; cetoienc de pauvres 
hommes étrangers qui n'avoient ni feu ni 
lieu, ni Parens ni Amis, qui fë réclamoienr. 
de la foi & de ralliancedel'ApôcredeDieu, 
& qui imploraient fa protection. On leî 
appelia Affefftutt parce qu'ils étoient ordi- 
nairement atfis fur un banc au tour de la 
Mofquce , qui leur fervoit de retraite & de 
demeure. Et lorfque l'Apôtre de Dieu pre- 
noic fon repas , il avoit accoutumé de les 
appeller , & de les faire manger avec lui. 
Quand le nombre en étoit trop grand il en 
recommmdoit une partie à fes compagnons 
afin qu'ils leur donnaffenr. à manger, com- 
me il faifoit de fon côté. Entre ces AJfef 
feurs il y en a eu qui font devenus très cé- 
lèbres , entre autres Abu-Horàira , ' Atha 
fils d'Ata, Abu.DbirT > & plufieurs autres, 
' p 2 aux- 
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auxquels Dieu fbit propice, dit Abuffeda. 

Le fécond ordre de Mufulwans qui ont 
vécu du tems du Prophète , font les Tabéi- 
tes c'eft-à-dire les Survans , Setîateurs , ou 
Adhérent. Ils conviennent avec les Com- 
pagnons en ce que plufieurs d'entre eux ont 
été Contemporains du Prophète ; mais ils 
diffèrent d'avec eux, en ce qu'aucun de ces 
Tabèittt n'a ni vu le Prophète , ni n'a con- 
rcrfé avec lui ; quelques-uns d'eux feulement 
ont eu commerce de lettres avec lui , pour 
l'attirer de leur converfion à Vlflamifme : 
Tel fut le plus illuftre de ceux-ci , le Nagjafi. 
ebi } ou le Roi d'Ethiopie, comme l'aobfer- 
yé Abdo'l-Baki dans fon Hiftoire d'Etbiopiff 
ëa ces termes : Il fut le prémier des Rois aux- 
quels V Apôtre de Dieu écrivit pour les inviter à 
ttnlrajfer Vlflamifme : Il fut aufjt le premier 
des Rois qui Vembraffa {a) : Il fut Tabèitecar 
il vit les Compagnans du Prophète , mais il ne 
vit pas le Prophète lui-même. Tel fut auflî 
Badban le Perfwn , Gouverneur de V Arabie 
heureufe , avec tous les Perfens de Ta fuite, 
& tous les autres Princes , & ies Peuples 
dont nous avons fait le détail dans cette 
Hiftoire. 

' {4) Mr. Dbtrtelot ne parle pas julle quand il ditque 
les Ttbitnx commencent feulement depuis la cen:k me 
année de \'Htxjrc après la mon à. Abtu't-Thsfaïl, le der- 
nier des Subtbs ou compagnons ; puifque par exemple le 
Kitf^/èfci . qui e'toil TaUitt , mourut avant Mahtmtt , 
somme aufli 2WImb, & piuiicurs autres. 
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Des Amis intimes du Prophète ; de fis Confi- 
dens familier! ; de fis Mimflres DotefU- 
ques y ou Officiers de/a Mai/on j de fes Ef 
claves; défis Affranchis, de fes Emirs, eu 
Gouverneurs des Provinces ; de fis Secrétai- 
res & Ecrivains ; de fis Juges ; de fes 
Portiers ; de fis Crieurs Publics & de jès 
Poètes. 

LEs plus illuftres Amis du Prophète y qui 
eurent part à fa familiarité la plus intime, 
forent les quatre premiers Khalifes , fes Suc- 
cefïëurs t Abtt-Bécre , Omar , Othman & 
Hait. Enfuite Giafar, Abu-Dharr , Mok- 
dad , Salman le Perfen r Hodhaïfa , Ebn- 
Mas'ud, Amer fils d'Tafir , Se Belâl ion 
Crieur public. 

I. Ses Miniftres Domeftiques ou Officiers 
de fa Maifon ; & premièrement les Hom- 
mes. 

■ I. AntiSy fils de Mâlek , fils d'Al-Naft, 
Khasregjite. Il étoit furnommé Abu-Ham- 
xa ; & il eft l'un des fix Auteurs* des Tra- 
ditions Authentiques. 11 fervit l'Apôtre de 
Dieu neuf ou dix ans , en qualité de Huil^ 
lier, ou Portier, charge qui lui procura une 
grande familiarité auprès de lui. Le Pro- 
phète l'appella à lui <, en lui propofant de 
grandes richefles ayee une nombreufe li- 
gnée i & en lui promettant l'entrée dans, le- 
P 3 Par»; 
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Paradis. Apres la mort du Prophète , il al- 
la établir fa demeure à Bojira, fous le Kba- 
lifat d'Omar j il y mourut l'an 91, de ÏBé- 
fjre, âgé de cent trois ans , après avoir en- 
gendré cent enfans . félon la promette eu 
Prophète. Il fut le dernier de ceux qui font 
qualifiés Sâhha c'eft-à-dire. Compagnons de 
l'Apôtre de Dieu. 

1. Abdallah fils de Mas'ud , le Hoikaïït- 
te : II fut un de ceux qu'on appelle les pré- 
miers Sabeka , c'eft-à-dire les premiers An- 
tece fleurs : il combattit à la journee deBf- 
dre, & dans plufieurs autres rencontres. II 
avoit le foin de l'Oreiller du Prophète , de. 
de fon Cure-dent , de fes Souliers , & de 
l'Eau pour la purification. II pria fur le 
corps d : Abu-Dhar ,au lieu dit Al-Rabadk*. 
Il mourut à Médine l'an de YHegjre 32. un 
peu après Abu-Dbar. 
Elroido 3. Abu-Ohar-, fils de GjanâJa , !e Gafir- 
f" 3î * rite ; Il avoit embrafîe Yljlamifme un des 
premiers. 

4. Okba fils S Amer , le Gjabamïtte. Il 
étoit le grand Muletier du Prophète, &con- 
duifoit la Mule dans les voyages : Il étok 
favant dans le livre de Dieu \YAlcoren\ ; il 
entertdoij les Rits , les Cérémonies, & les 
Ordonnances de la. Loi ; Ôc il étoit Poète. 
Il fut fait Gouverneur d'Egypte l'an de VHegjre 
44. par Mo'tneia > qui le dépofa l'année fui- 
vante , & mit en fa place Moj'àilama , fils 

■ de Mokhalled An/trie* , Kbazregjiie ; Il 
mourut l'an 58. de YHégire. 

5. Belâl fils de Riah, Ethiopien; premiè- 
rement Efclave A'Abu-Becre , & puis du 

Pro 
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Prophète , qui l'affranchit , & le fit Ton Cricur 
pour convoquer le Peuple à la Prière. On 
parlera encore de lui plus bas , avec les au- 
tres Crieuri. 

fi. Dku-Mokbammara , Neveu du Nagjaf- 
chi, ou Roi ^Ethiopie. 

7. Rabi'a fils dt Caab YAJlamite : Il avoir, 
foin de l'eau pour l'ablution -facrée dke 
Wodhu. Il mourut l'an 6\. de l'Hégjre. 

8. Aïm&'n fils à'Obatd : II purinoït le 
Prophète, en le lavant. Il remporta l'hon- 
neur du Martyre à la bataille àWonai» , en 
tombant mort percé de coups aux pieds de 
l'Apôtre de Dieu. 

9. Sa'ad) Efclave d'Abu-Becre. 

10. Bocaïr fils de Schadâkb , le L.ai'thitK 

j 1. Al-Afla fils de Scboraik , l'Aïugjitey 
qui avoit foin des Mules de charge , éc au- 
tres Jumens. 

. 12. Abu'i-Samab ferviteur domeftique > 
fon nom étoit Aiâd. 

13. Mobàgjer , Efclave A'Ovtm-Salama , 
Femme du Prophète. 

14. Kondin , Efclave A'Ebn-Abbât. 

15. Nd'im fils de Rabfa. 

16. AbWUUamrd^ Efclave du Prophète» 
& fon ferviteur domeftique : Il mourut \ 
Bems. 

Les Femmes de Chambre. 
1. Omm-A'tman. 
a. Omm-Ofâma. 

3. Kbaïu/a. 

4. Omm-Rsfï. 

5. Mai mu va. 

6. Omm-Abbâs. 

P ♦ II. Le» 



34-4- La Vie d s 

IL Les Efclaves du Prophète , qui forent 
depuis affranchis : Et premièrement les 
nommes. 

I. Za'id fils de Hâretba^dh de Scborha'ih 
Il eut la gloire du Martyre à la Bataille de 
Muta , l'an 8. de l'Hégjre- 

i. Ofâma fils de Za'id : On l'appelloit le 
Bïen-aimé , & le Favori de l'Apôtre de Dieu. 
Nous avons vu ci-deffus que 1« Propbéte- 
l'avoit nommé pour une Expédition mili- 
taire; & que ce fut la dernière commiflion qu'il 
donna à aucun des tiens. Il lui avoit don- 
né ordre d'aller venger la mort de Za'id fon 
pére , tué à la bataille de Muta. Mais cette 
expédition fut fufpenduë par la mort de l'A- 
pôtre de Dieu. & ne fut exécutée que fous 
Gjdnnabi « Kkalifat d'Abu-Becre , au mois de Rabf 
p.»B 7 . fécond de la même année onzième de l'Hégj- 
re. Il marcha contre les Obndites , les dé- 
fit, tua le meunier de fon pére, & revint 
triomphant à Medine au bout de quarante 
jours. Ofâma mourut à Medine l'an 54.. de 
fHégjre. 

3. Abu* Abdallah Tba-wbân ; Après la 
mort du Prophète il (ê retira à Hems } où il 
pourut l'an 54.. de l'Hégjre. 

^. Schokran. 

Abu-Salab, \ 'Ethiopien t oa \ePerfe» ( 
félon d'autres. 

6. Robâb. 

7. Soïar, le Berger de l'Apôtre de Dteu> 
& qui fut maflàcré par les Arabes Oranïtet. 

8. Abu-Râfe' , le Koprile : Il étoit Eicla- 
ve d' Al-Abbâi , qui le donna au Prophète : 
& le Prophète l'afFranchit au teins qu'il lui 
V ■ .; appor- 
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apporta la nouvelle qu'AI-Abbâs s'étoït con- 
verti à Ylfiamifme. Sa femme s'appelîoir. Sa- 
lamâ t il en eut un fils nomme \pbdMl' 
lab. B fut dépuis Secrétaire de l'Empereur 
des fidèles Ali , tout le tems de fon Khali- 
fit. 

9. Moâgtm : c'eft celui , qui comme 
nous l'avons, VU) fut atteint d'une flèche , 
fins qu'on fçût d'où elle étoit partie & dont il 
tomba mort. 

jo. Mâjura le Koptite , qui fut envoyé 
au Prophète en don par Maicainkas. 

11. Sofa/na, garde du Regître. 

12. Abu-Hend : C'eft lui de qui le Pr(> 
phéce dit : Joignez-vous â Abu-Hend ; & 
ils fe joignirent à lui. Le Prophète l'ache- 
ta 3 lors qu'il revenoit d'Al-Hodaïbia, 6c lui 
donna enîuire là liberté. 

13. Angjafiha le Palefrenfer des Cha- 
meaux du Prophète , qui lui dit un jour : 
Marche bellement ol Angjafcha, doucement > 
à caujè des bouteilles de verre. 

14. Salmânle Perfen, Pcre A' Abdallah: 
Il fut furnommé Salmân , le bon : Il éroit 
natif d'Ifpaban. Ii fe trouva pour la pre- 
mière fois à la guerre du Fa//?. Il avoir ac- 
coutumé de dire: Mon {'ère ejl /'Iflamifme; 
je ne reconnais point Vautre Père : que les 
autres fi glorifient tant qu'il/ voudront dan/ 
Uur grandeur & dans la force de leurs ctrps. 
Jl vivoit encore l'an de 34 de l'Hégjre. On 

•alïiire qu'il a vécu jufqu'a Tige de 300. ans. 
Elmacin dit qu'il mourut l'an 33. del'Hégj- 
ie, àgéde 2^6. ou felorcquelques unsde 350- 

15. Sthem'un , ou Seméon-, fils de Za'i'J, 

P$ ta ' 
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le Juif, pére de la belle liihàna. Il fe trou- 
vaàla pnl'e de Damas , l'an ij. del'Hégire: 
11 fut en JE^pte; & vint demeurer à Jsrit* 
Jalem. 

16. Mcta-wal. 

17. Nâfr Abu'l-Saieb. 

Quant aux Femmes Efchves, elles étoient 
onze en nombre, fie nous en avons nommé 
les principales. 

III. Ses Emirs, ou Gouverneurs des Pro- 
vinces. 

1. Bâdbâa fils de Sâmân des defeendans 
de Beberavf, ancien Roi de Perfe: Le Pro- 
phète l'établit Emir ou Gouverneur de l'Yé- 
men ou l'Arabie beureufi ,aprèsqu'ilcut cm- 
brafie Yljlamifme : Il jouïlïbit auparavamde 
cette Vice-Royauté pour les Rois de Perfe: 
Il fut le premier des Rois , ou Princes Agje~ 
mites ou Verfans qui fe fit Mnfvlman : H 
mourut au mois de Scba-wal , la onzième an- 
née de l'Héejre , quatre mois avant le Pro- 
phète , qui difpofa de ce Gouvernement en 



a. Scbabre fils de Bàdbatt , qui fut Gou- 
verneur de V Arabie heureufe après fon pére; 
mais à qui le Prophète donnj pour adjoints 
fiJt de fes Compagnons , leur afïignant à cha- 
cun leur Diftrift. Sbabre fut tue quelque 
mois après parle faux- Prophète Al-A/ivud. 

f. KbâledGls de Sâ ïd , fils d'Abu'l-As, 
Emir , ou Gouverneur de Sana'a, capitale 
de l'Arabie heureufe. 

4. Ziàd fils de Lobaid , Anfarien , Emir 
4e la Province de Hadramut. 

5. Abu-Mufa l'Aftàa'erite, Emir du Païs 




appel- 
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apellé Mekblaf, qui réfidoït à Zab'td, & 1 
Adtn. 

6. Mo'adb fils de Gjabal , £mir dW- 

y. Abu-Sofian fils de H#ri , Ewair de 
Nagjrân, & de G/er/îé. . . 

8. M-Oiâ fils de Hadbrama, Emir à'Al- 
Babra'/n. 

9. Ow«r fils à'AI-As , Ew/r de la Pro- 
vince d'Oman & de fes dépendances. 

10. Otbmàn fils à'Abu'l-Af , Emir d'Al- 
TÂief. 

11. fils iïAh-Stfân, Emir de 

12. O/d-i fils à'Ofiïd, Emir, ou Gouver- 
neur de la Mecque : Il n'eut pas plutôt reçu 
la nouvelle de la mort du Prophète , que 

fàifi d'une terreur panique) il le cacha 3 au AWl-Fe- 
Ueu de faire le devoir de fa charge ; ce qui 'î** 
mit toute la Ville en grande émotion j & 
déjà les Habitans étoient fur le point de iê 
révolter : Mais Sobaïl fils à'Amru, fc tenant 
debout devant la porte de la Ca'aba.fc rriit 
à crier de toute ù force, pour convoquer 
le Peuple . qui étant accouru en fojle de 
tous les quartiers de la Ville, il leur fit cet- 
te courte Harangue. Meilleurs les Me- 
„ yuois , vous êtes les derniers , qui avcï 
„ embrafJé YJJlamijm»^ ne foyez pas les pré- 
y, mîers à vous en départir : Croyez vous 
v que Dieu aura pour, agréable une telle dç- 
fertion : ce font les propres paroles de 
„ l'Apôtre de Dieu , que je vous répète de 
„ fa part" : Ce difeouts prononcé avec vi- 
guem rétine ks.M/queis dans le devoir., & 
N les 
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de Belal, qui après la Prife de la Mecque TC- 

lourna à Médtm avec le Prophète. 

. VI. Ses Poètes qui fleurirent depuis l'If 

lamifint. 

i. Ca'ab fils de Zshdir , ce Poète fi cé- 
lèbre dont , on a vu l'Hiftoire à l'an 9. de 
l'Hégjre. Il mourut fous le Khalifat de 
JÙt'awia, environ l'an de l'Hégjre. . . 

%. AbdoHiab fils de Ratvaha. 

3. Hafan fils de Thàbet , YAnfarien. Il 
vécut fix-vingts ans,favoir 60- dans letems 
du Pagantfme,& 60. fous l' Ijlàmifme. Tho- 
bet fon Pére , Al-Moadar fon grand Père* 
& Hazam fon Ayeul , avoient aufli vécu 
chacun fix-vingts ans. Le Prophète lui don- 
na fa bénédiûion : Il mourut l'an 54. de 
l'Hégjre. Celui-ci & Caab le iignalérent 
par deflîis les autres , en écrivant contre les 
Infidèles. 

4. Amni' fils à' Al- Acvoa, l'AQamite. 

5. Angiafiha ,. Efclave SAl-Apwaâ. Il 
étoit aufli Palfrenier du Prophète , & avoit 
foin de fes chameaux. 



CHAPITRE VII. 

Des Chevaux du Prcphûe ; det fis Mules; 
dé fis Chameaux & autres Befiaux. 

I, Set Chevaux. 

Atr Termedi ; cité dans le Livre de la vie 
■^*des animaux, compte jufqu'à 22. Che- 
vaux» 
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viux , dont les principaux au rapport à' AU 
Hafedb Abdo'UMotomen de Damiéte , é- 
toient au nombrede fept; favoir 1. Sacab x 
c'eft-à-dire , !e Léger. 2. Lab/f, Couvrant la 
terre de fa queue. 3. Sobha, le Magnifique. 
4. Dbarab , le Gros counaut. 5. Lazâz,. 
l'Agile. 6. Morlagjez, , le Tonnerre. 7. Ai- 
•ward, le Roux. 

II. Ses Mules, 

AUTermeii au même Livre en compte- 
cinq , dont les deux plus célèbres furent 1. 
Al-D aidai , ou comme d'autres pronon- 
cent, Al-Doldol,fa Frétillante, ou la Trem- 
blante : Elle lui fut envoyée en prefent par 
Makawkai, Prince d' Egypte : Elle étoit de- 
couleur cendrée mêlée d'un blanc luifant. 
C'eft celle-là même fur laquelle le Prophète 
étoit monté à la bataille aHonain^ & qu'il 
apoftropha en cette manière: 0 Daldal^baif. 
fi-toi jufâu'a terre Se elle obéit. Le Prophè- 
te la momoit ordinairement à Médine , & 
dans fes voyages, Elle parvint à un grand 
âge ; en forte que fes dents macheliéres lui 
tombèrent} & qu'on fut obligé de lui don- 
ner de l'orge moulu pour la nourriture.. 
Après la mort du Prophète, Ali Ion gen- 
dre la monta, & après lui Ha fan , & h 0 _ 
jaïn fes deux fils ; & enfin Mohammed far- 
nommé Hotia'ifa-, le plus jeune des enfans 
à' AU ; jufqu'a ce qu'enfin elle devint aveu- 
gle de vieilleffe. 

2. L'autre Mule s'appclloitPW^, c'eft- 
ù-dire, Argent, àcaufe de fa blancheur. £1- 
; ■ le 
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le fut envoyée au Prophète en préfent par 
Farina fils d'Owtfr, le Gjodhamite , Pan la. 
de l'Heure. Al-Ahbâs Oncle de Prophète la 
monta la nuit qui précéda la prtfè de la Me c- 
aue. 

III. Ses Anis. 

t. Ofaïr, c'eft-à-dire, qui ië vautre dan» 
la poufliére. 

i. Xdfûr , brave 3 hardi , ou chevreuiïj, 
qui lui fut envoyé en préfent par Makavikas 
Prince $ Egypte. Le Prophète montoit ce- 
lui-ci lors qu'il alloit rendre vilite à fes Com- 
pagnons y il lui faifoit tourner la tête vers 
leurs maifons, & fans mettre pied à- terre, il 
fïappoit à la porte , & les appelioit. Terme- 
M racconte ainfi la fin déplorable de cet Ane : 
Dès que le Prophète fut mort, l'Ane Ta' fur 
en conçut tant trifteffe , Se de déplailïr , 
qu'il s'échappa â la campa{me;& ayant cou- 
ru durant trois jours , il s'alla précipiter de 
défefpoir dans un Puits , qu'on appelioit le 
Puits à'Abu-Hotbam } qui fut ainû ielieuds 
la fépulture. 

IV. Ses. Chameaux , autres befiïaux. 

». Une Chamelle nommée AI-Ka/isa T 
c'e<t-à-dire»qui a. le bout de l'oreille coupé; 
c'eft celle fur laquelle le Prophète monta 
lorsqu'il s'enfuit de la Mecque à Aftyï*p,après 
l'avoir achetée à'Abu-Becre fon Beau-père. Et 
depuis étant arrivée &Méd'me> elle fléchit les 
genoux a l'endroit où devoit être bâtie la 
grande Mofquée. Il avoit accoutumé de la 
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monter dans les occafionsfolemnelIes,com- 
nie quand il fit fon entrée triomphante dans 
la Mecque le jour de la prilê. Aucune autre 
Monture que cette Chamelle n'eut l'honneur 
de le porter, kirfquela Révélation dtvinedef- 
cendoit fur lui j & fur tour à ion dernier 
Pèlerinage dit de YA&e*. Ce fut en cette 
mémorable occafion que la Chamelle AU 
Kajma entendant les paroles de l'Al-Coran , 
s'abbatit à l'inftant , & tomba fur les 
genoux fous le poidi de la révélation di- 
vine. 

a. Une autre Chamelle , nommée Al- 
Aihba ; c'eft-it-dire Mutilée ou Tronquée. 
AU la monta lorlqu'il alla de la part du, 
Prophète à la Mecque , pour y publier le 
Chapitre IX. de YAlcoran. On raconte de 
celle-ci qu'elle étoit fi vite à la courfe qu'il 
n-'y avoit dans toute l'Arabie aucun Cha- 
meau qu'elle ne furpaflât dans la Carrière i 
& un certain Arabe ayant eu la témérité de 
faire courir fon Chameau contre elle il n'en 
remporta que de la honte ; ce qui apprêta à 
rire aux Mufubnant , fie excita même l'indi- 
gnation de quelques-uns. Surquoile Prophè- 
te leur dir; que c étoit une vérité très-certaine, 
que Dieu n'avoit rien fait d'excellent en fon 
genre dans ce monde, qu'il ne le lui eût donné. 

%. Al-G)adha' c'elt-à-d ire-Cou rte oreille. 
Mais quelques Auteurs difent , que celle-ci 
eft la même que ia prémiére , qui avoïc 
deux noms fignifiantla même chofe. 

4. Une quatrième qu'on ne nomme pas, 
le Prophète l'avoitachetéedes Enfans de Ko/. 
(haïr pour îa femme de 80. Drachmes : oa 
n'en. 
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n'en dit rien de remarquable , Gnon qu'elle 
étoit tort légère à la courfe. 

Outre ces quatre Chamelles ,1e Prophète 
avoit encore juiqu'i vingt Chamelles à lair > 
qui paiffoiem à la campagne au lieu appelle 
Al-Gaba , fie qui tourniflbient , chaque jour > 
deux grandes terrines pleines de lait que l'A- 
pôtre de Dieu diftribuoit entre les femmes. 
On ne dit point qu'il ait polïédé des Bceufs 
ou des Vaches. 

Quant au menu Bétail , il avoit cent Bre- 
bis ; fie lix ou fept Chèvres à lait, que Omm- 
Am*», qui avoit été ià Nourrice, avoit foin 
de paître, fit de traire. 

Le Prophète avoit encore un Coq blanc ; 
à l'occafîon duquel il y a une célèbre Tra- 
dition reçue" de la bouche même de l'Apô- 
tre de Dieu- Ttrmedi la rapporte en ces ter- 
mes : „ Dieu , àijoit le Prophète , a un Coq 
„ blanc, dont lesaîles font cifiues de Sma- 
„ ragdesj d'Efcarboucles , & de Marguéri- 

tes : une aîle s"étendvers l'Orient jôcl'au- 
„ tre vers l'Occident : Sa tête s'élève juf- 
„ que fous le Thrône de Dieu, fie les plan- 
„ tes de fes pieds font pofées fur l'air. Tous 
s, les matins il chante un Hymne, Ôc les 

Citadins des Cieux fit les Habirans de la 

terre entendent ce.ehant , excepté lesGt- 
-» nies , fit les Hommes, Tous les autres 
„ Coqs de la terre répètent ce chant. Or 

quand le jour de la Refurrection appro- 
„ chera, le Dieu très-haut dira à ce Coq : 
„ Raffcmble tes ailes , 6c retien ta voix. 

Alors les Habitans des deux fie de la ter- 
s, re, excepté les Génies, & les Hommes, 
» COQ- 
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y, connoîtront que l'heure approche. Voici 
„ l'Hymne que le Coq chaîne : Louange, 
„ Sainteté, &c". Le Prophète avoir vu 
cet admirable Coq dans fim voyage au Ciel. 



CHAPITRE VIH. 

D( fis Epées ; de fis Lances ; de fis Arcs; de 
fin Carquois ; de fies Cuïraffis ; de fies Bou- 
cliers; de fis Cajques; de fis Piques & au- 
tres hâtons ; de fis Enfeignes ; de fies Ha- 
billemens; de ja Tutllette. 

I. Ses Bp&f. 

LE Prophète avoit neuf Epées, dont voici 
les noms] & leur lignification. 

1. Màbàtj l'Aiguë , Fiait an te comme un« 
aiguille. C'eit la première Epée qu'il ait 
poflédée. 

2. Al-Adhak, la Pointue. 

3. Dbu'i-Fakar,h Perdante. Il l'eut â la 
Bataille de Bédre pour fa part du burin. El- 
le avoit appartenu à Monba , fils <SAt~Hegjah 
le Sahamite, qui fut tué dans le combat : 
il ne fe trouva jamais depuis dans aucune 
guerre fans cette Epée : après fa mort Ali 
(on gendre la polïéda. 

4. La Kola'ite, ainlî nommée de la Ville 
de Kola') proche A'HolmânenAJfyrie-, célè- 
bre pour la bonne trempe des Epées. 

5. Al-Battar, la Trenchante. 

6. Al-Baft, la Rame, ou la Mort. 
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7. Al-Mehdham. la Bien- affilée. 

Ces trois Epées furent celles qu'il remporta 
des dépouilles des Juifs , Enràns de Kat- 

mkJi. 

8. Al-Rofûb , la pénétrante. 

9. Al-HLadkib> la Déliée ou Al-Mokba&- 
zem j la Perçante. Ces deux Epées fu- 
rent trouvées dans le Tréfor appartenants 
l'Idole Al-Tates , & Ali en fit prefent au 
Prophète. AU en retint une troiheme pour 
lui-même i elle s'appeiloit Al-Tamâiu , la 
Droite. 

Abu'L-Feda affine que le Prophète empor- 
ta avec lui deuï Epées , îorfqu'il s'enfuit de 
la Mecque à Médine-, & qu'il, combattit avec 
l'une des deux à la Bataille de Bedre. Il y a 
apparence que ce font les deux premières 
que nous avons nommées. 

Ou afllire qu'outre ces neuf Epées , ii en 
avoit encore une qu'il avoit héritée de ioa 
Pérc : Deforte qu'il en avoit dix en tout 

II. Set Lancet. 

Le Prophète avoittroisLances,qu'iîrem>; 
porta des dépouilles de Enfàns de Kdinokaï. 
Gjannabi n'en met que ceux. 

1. Al-Monthxtvi, la détruifante. 

2. Al-Munthariy la difperfante. 
Quelques Auteurs n'en font qu'unedeces 

deux , & difem qu elle avoit deux noms ; & 
même ils doutent ii elle étoit du nombre 
des trois que le Prophète remporta fur les 
Kaïîiok dites, 

m. Se» 
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Il eut trois Arcs, tous trois des dépouilles 
des Kdinokaites : d'autres lui en donnent 
jufqua fix ou fept ; mais on n'en nomme 
qu'un qui s'appelloit i- Ai-Catum^lcSoUde-y 
néanmoins le Prophète tira de cet Arc avec 
tant de force & 6 fong-tems à la Bataille d'C- 
bodi qu'il en fut cafle en mis en pièces. 

IV. Son Carqmis. 

Il s'appelloit Câfur, Goujfe , ou Envelop- 
pe de fleuri ; ou félon d'autres Al-Gjama , 
Collection , on Recueil. 

V. Set Cuir alfet. 

U en eut fept , dont voici les noms. 

1. Dkâtoi-Fodhûl, l'Excellente, nu pleine 
d'excellence. Ceft celle qu'il endofla à la 
Bataille A'Honditi. 

2. Dbâto'l vjeftba, la Double, ou munie 
d'un baudrier de cuir, c'eft celle dont il fut 
revêtu à la Bataille à'Ohed par Te/ba , qui 
fut bleflé lui-même en lui mettant cette cui- 
raffe au fort de la mêlée. 

j. Dhàto'l-Ha-wafcbi , ornée d'une bor- 
dure , & de franges. 

4,. Al-Betrâ, FEntrecouppée. 

5. AlKbemaki la Levrette. 

6. Al-Sa'edia , la Saadite, cette cuïraflê 
fut remportée des dépouilles des Juifs enfans 
de Kaïmtaï. Cftoit la cuiraflè de DavMl, 

celle- 
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ferré par le bout , s'appelloic Aî-At , Ma- 
nivelle : llliportoitenlamairij&sappuyoit 
deflus en marchant. Il s'en fer voit auifiaux- 
grandes Fêtes; & quand il éroit venu à l'en- 
droit ou il devoir faire la Prière, il la fichoit 
en terre devant lui, & s'appuyoit deilus: il 
la tenoic comme une efpéce de voile pen- 
dant qu'il prioit. On allure que cette dïmi- 
pique avoit appartenu au Nagjafchi , ou Ne- 
ffis Roi d'Ethiopie , qui en avoit préfcuc à 
Zobair , fils d'Àwâm. 

3 . Une autre demi-pique ou Javelot,appellé 
Al-Natfa, Tige, Scion, ou Rcjetron d'Arbre. 

4. Une autre appelle Hafr , Verge-de-cor~ 
région. 

S- Un Bacon, Verge, ou Houffine de bois 
d'If, appelle Mamfihak, Menu, délie: 

6. UneCroflè, ou bâton crochu oc re- 
courbé , de figuier au bout duquel il y 
avoit un rejetton. Du bout de ce baron il 
Pjquoit fa monture pour la faire aller plus 
vite. Il étoit long d'un peu plus d'une cou- 
dée : il s'en fervoit & à pied , & à cheval; 
& quelque fois il le fufpendoit devant lui 
for la monture. Ce fut de ce même bâton 
qu'au jour de la prife de la Mecque , il tou- 
cha avec refpecT: le facré Monument de la 
Pierre-noire ; & dont il renverfa enfuire ^60. 
idoles qui étoient à l'entour de la Ca'aba. 

7. I! avoit outre cela une petite Canne 
.ou Verge appellée Orgj*m t Tigp de Palmier, 
qu'il tenoit ordinairement à la main ; c'efl 
cette forte de Canne qu'ont accoutumé de 
■porter les gens de qualité parmi les Arabes , 
par manière de comenance , & dont ils fe 
: ' fer- 
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fervent auflï pour fe gratter le dos & pour & 
frotter les autres parties du corps , où ils ne 
peuvent toucher commodément avec la main. 

IX. Set Enfeigies militaires y & Drapeaux, 

Son grand Etendart étoit blane , auffi bien 
que la plupart des autres , qui étoienr. auflï 
mêlés de noir. lis étoient faits & coufus des 
Bavolets , des Coëfes , & autres voiles de 
tête de quelques unes de fes femmes. L'JnP- 
cription en grofles lettres étoit la double 
Profeflion de Foi contenue en ces mots ; 
Il n'y a point de Dieu que Dieu : 
Mahomet est l'Apôtre de Dieu. 

Sa Bannière étoit noire , tiflue de la laine 
d'une Tunique ou robe extérieuredefa fem- 
me Aiesha. Cette Bannière s'appelloir. Al- 
Okâb, Aigle-noire. 

Touchant ion Sceau ou Cachet , voyez ce 
qui en a ér.é dit ci-deflus. 

X. Ses Habillement. 

Le Prophète avoit des Calotes , qu'il 
portoit fous fon Turban , quelquefois il les 
portoit fans Tutban , & quelquefois aufiï il 
avoit fon Turban fans mettre de Calotes de£ 
fous. Quant il vouloit faire fa prière, il ôtoit 
toujours fa Calote , & la tenanr entre fes 
mains , il prioit incliné vers elle , s'en fer- 
vant comme d'un voile. 

Il avoit de trois fortes de Calotes : i. de 
blanches , doubles & piquées : 2. de fimp!es 
& unies : j. des Calotes à oreilles > dont il 
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fe fervoit en voyage , Se à la guerre. 

Il avoir, entre autres un Turban d'une 
grandeur extraordinaire qu'on appclloit Al- 
Sabâb , la Nue' : il le mettok ti bien fie 
de fi bonne grâce fur Ta tête que le fommec 
en étoit merveilleufemem élevé , enforte 
u'un jour paroiflànt plus haut & plus éten- 
u que de coutume , il dit en fe préfenranc 
à' iès compagnons , &c faifant allufîon au nom 
de fbn Turban . „ Je viens â vous élevé dans 
} , les Nues". On remarque que lejourdela 
prife de la Mecque, loriqu'il y fît fon entrée» 
il portoit un Turban noir , & defTous une 
Calote plus grande qu'à l'ordinaire. 

Il avoit un habit particulier pour le jour 
de l'Aflèmblée, ou du Vendredi, diftingué 
des habits ordinaires, qu'il portoit les autres 
jours de la Termine. 

Il avoit trois Tuniques de cotton , dont 3 
fe revêtoit à la guerre, & par deffus une Tu- 
nique légère d'étofe appellée SorJos , ou de 
Soye. Il aimoit beaucoup la couleur verte. 
Sa Vefte étoit blanche} fa longue robeétoîc 
rouge, fie fon Saye noir. En voyage il por- 
toit une Tunique ou un furtout de laine. 

Au tems de la fuite du Prophète de In 
Me.ijue à Médine-, Afama fille d' Abu-Becr^ 
qui avoit foin du bagage &deshardes,aufïï 
bien que des Provilions , tira de la vaille 
une Camifole dont les manches , les fenrea 
& le tour du cou, avec le jabotécoientdou- 
blés de foye admirablement bien travaillée; 
& elle dit à ceux quieurentlacurioikédela 
voir : „ voici la tunique de l'Apôtre de Dieu". 

Avas fils de Malek rapporte comme une 
Tmt 11. CL Tra- 
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Tradition , que l'Empereur des Romains , 
(Herarfius) envoya en piviênt au Prophète, 
une Pelice.oti Veite faite depoilartifccment 
brodée de foye , a longue manches. 

Son Manteau avoir lix coudées de long , 
fur trois, & un empan de large. 

Sa Ceinture étoit longue de cinq em- 
pans. 

Son ceinturon , ou Baudrier étoit de cuir : 
trois anneaux d'argent y étoient attachés j la 
boucle 6c l'agraphe étoient pareillement d'ar- 
gent, suffi bien que la bordure. 

Il avoit une Serviéte ouTavoïole,dontil 
s'eiîuyoit le vifageaprès l'Ablution facréedite 
Wodhu\ quelquefois il s'effuyoit avec le bout 
<3e Ton manteau. 

Il aimoit à faire voir fa chemife de def- 
lbus fes habits, & les manches de fàcherai- 
fc lui venoient jufqu'au poignet. 

Il avoit des culores ; d'autres difent qu'il 
en acheta, mais qu'il ne les porta pas. 

Le Prophète portoit des bottes , & avoi: 
foin de les bien grailler. Termedi allure que 
fes bottes noires un peu colorées étoient un 
préfoir ,qui lui fut fait par le Nagjajcbt, ou 
WeguS} Roi A' Ethiopie. 

X. Sa Toilette. 

Il avoit une Cafîttte dans laquelle il fer- 
roit fon Miroir, & Ion peigne, fait d'une 
eipéce d'yvoire appellée Dbell ; c'eft une 
écaille de Tortue de Mer. 

Item , une Boete dans laquelle il y avoit 
de l'antimoine, & un collyre prépare, dont 
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il s'appliquoit toutes les nuits trois fois fur 
les yeux. 

Item, une paire de Cueaux appellée^/- 
Gjâmi. 

; Item un Cure-dent duquel il s'écuroit les 
dents trois fois durant la nuit, r. avant ion 
fommeil, 2. après (on fommeii, 3. quand 
il fe levoit, avant que de ibnir pour aller à 
la Prière de l'Aurore. 

Item une Fiole dans laquelle il y avoir de 
l'huile; il la portoit même avec lui en voya- 
ge 3 & à la guerre. 



CHAPITRE IX. 

Du nombre des Guerres & Expéditions miîu 
t aires du Prophète. 

1 h faut favoir que les Hiftoriens , quand ils ^ ù ' l ' 7 %. 
- 1 parlent d'un corps de troupes que le Pro- GjauiaU 
phetc commandoit lui même en perfonne , p- 78. 
ils l'appellent Ajcar , c'eft-à-dire , une Ar- 
mée , mais quand il envoyoit quelqu'un de 
fes Compagnons en qualité de fon Lieute- 
nant, ce Corps de troupes s'appelloitS.ir/», 
c'eft à-dire, un Détachement, une compa- 
gnie , compoiée d'un nombre de Soldats, 
depuiscinqjurqu'àtroisouquaTre cens. Une 
telle Troupe depuis Cent jufqu'à cinq cens, 
& au delà , s'appelloit Makfkr c'eft-à-dire 
Brigade; fi elle étoit grotte jufqu'a luiic* 
cens, c'étoit \inGjaifcb, un Régiment; fi 
elle étoit plus forte & plus nombreufe en ' 
Q. a Cavà- 
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Cavalerie c'étotc un Gjahfal, un Efcadron. 
Une Troupe qui étoit détachée du Corps de 
l'Armée ou d'une Compagnie, s'appelloit 
Baath, un Parti- 

Quand au nombre des Guerres où le Pro- 
phète fe trouva , les uns en comptent dix-neuf, 
les autres vingt-lix.ou vingt-fept ; entre les- 
quelles la plus faine partie des Hiftoriens con- 
vient qu'il y en eut neuf où il combattit 
en perlonne; favoir, 1. à la bataille de B?- 
dre 2. à la bataille d'OW , 3. à la bataille 
du Fojfë, 4- à la guerre contre les Juifs Ko- 
ra'idbiies, 5. à la guerre contre les Moflalek~ 
hites , 6. à la guerre de Khdibar > 7. à la 
prife de la Mecque , 8. à la bataille de Ho~ 
nain. 5. au Siège à' Al Tàïef. Dans les au- 
tres guerres il ne combattit point. La der- 
nière guerre ot! il iè trouva rut celle de Ta- 
imc. 

Pour ce qui eft des Expéditions militai- 
res } auxquelles il envoya des troupes ou des 
Détachemens s les uns en comptent trente 
cinq , d'autres quarante fept , & quelques 
uns les font monter jufqu'à cinquante. De- 
forte que ce n'eft pas fans raifon qu'il a été 
tppellé le Prophète de la Guerre. 



CHA- 
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CHAPITRE X. 

Des Prérogatives & propriétés [mguliétts du 
Prophète , quant à fa personne dans ce 
monde, 

i. 1 L a été le premier des Prophéres dans GjannaM. 

* l'ordre de la création , & Je dernier de p- an- 
tous dans l'ordre de la Million. 

x. Adam , & toutes les autres Créatures 
ont été créées pour lui. 

3. Son nom glorieux eft écrit fur le Trô- 
ne de Dieu. AleoriD 

4. Il a été annoncé dans les Livres des Sut 7- * 
anciens Prophétes>dans lefquelsfes noms & fes 1 >% ' 
Epithétes font expi eflTément marqués,comme 

autfi les noms & les Epithétes defesCompa-, - 
gnons, de les Succcfleurs, & de fa Nation. 

5. Le Diable (Eblis) fut précipité du Ciel 
au moment de fa Naiflance. 

6. Sa poitrine fut miraculeufement fendue 
par les Anges. 

7. Le Sceau de la Prophétie fut empreint 
fur fon dos. 

8. Les Anges le couvrirent de leur om- 
bre contre l'ardeur du foleil. 

9. Il furpaflbit en efprit Se en intelligence 
tout le refte des Hommes. 

10. Il fut falué par fes Pérès (dans fon 
voyage noétune au ciel.) 

11. Dieu lui promit de le défendre con- 
tre les hommes. 

12. Il monta au ciel dans fon voyage noc- 

Q. 3 turne, 
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turne, & parcourut cet efpace iromenfe qui 
embrafle les iept deux. 

13. Il approcha du Trône de Dieu à la 
dift.ince de deux Arcs. 

14. Il marcha fur le* mêmes traces qu'a- 
voir marché le Prophète envoyé le plus près 
avant lui. 

15. 11 fut falué par les Prophètes & par 
les Anges, & les falua suffi à ion tour. 

16. Les Anges combattirent pour lui. 
Alcoian 1 7- Le Livre de l'Alcoran lui fut apporté 
Sur. vu, du ciel, quoi qu'il fût Idiot, ignare & non 
p. «S. lettré, ne fâchant n'y lire n'y écrire- 

18. Son livre de l'Alcoran fut un Mira- 
cle ; & il doit être préfervé de changement 
& de corruption dans le cours de tous les 
Siècles. Ce que ce Livre a de fingulier c'eft 
k merveilieufe distribution de toutes iêspar- 
tfesj qui conliftent I. en la formule , j4u 
mm de Dieu élément & miférkoT dieux y (y\\t& 
mife à la tête de toutes les Surates, ou Cha- 
pitres. 2. rintroduètion , qui eft la premiè- 
re Surate. 3. le célèbre Verfet du Trône de 
Dieu, (Sur. II. v. 256) quifertd'/4w*/ef, 
eu de pEèïervatif contre routes fortes de 
maux. 4.. Les Verfcts appelles les Sceaux... 
5. La féconde Surate intitulée Al-Barake^ 
la Vache. 6. Les fept longues Surates; favoir 
depuis la féconde exclu h Veinent jufqu'à la 
huitième inclulïvement. Les Surates appel-" 
lées diftincies \ favoir depuis h Surate neu- 
vième inclufivement jufqu'à Sa fin deY^/co- 
ran. On les appelle ainfi à caufe qu'elles 
font divifées en plus de diÛmdtions , les vetfets. 
étaDC plus courts. 

15 ■ Sois. 



• Digitized by Google 



Mahomet. $6j 

19. Son Miracle par excellence-, c'eft-à- 
dire le Livre de ÏAkoran , fublifïe encore 
jufqu'à aujourd'hui. Au contraire les Mira- 
cles (les Livres) des autrts Prophètes font 
péris pour ia plupart avec le tems : Que fi 
quelques-uns fubfiftcnt encore , il faut né- 
ce rfairenient qu'ils ne marchent qu'après lui, 
comme de beaucoup inférieurs. 

20. II a opéré plus de Miracles que tous 
les autres Prophètes enfemble. On afTure 
qu'il en a faitjulqu'^ mille ; d'autres difent 
jufqu'à trois mille , fans y comprendre l'Al- 
coran , qui eft lui feul le plus grand de tous 
les Miracles. 

2ï. Dans l'Alcoran font contenus prèsde V oy.Po& 
foixante mille Miracles. C'eft-à dire autant Spec. p. 
qu'il y a de Verfets. Le mot Arabe, Aiat 7 "S 1 - 
qui lignifie Verfet fe prenant autli pour S&» 
gne ou Miracle , félon h Remarque du Sa- 
vane Ooiteur Pocotke. 

22. Il a fendu la Lune en deux ; Les 
Pierres l'ont falué : un^ Poutre , ou un 
Tronc de palmier a gémi en fa préfence ; 
des fources d'eau ont fourdi d'entre fes 
doigts , &c. 

%%. En un feul jour il a prêché à tout le AIcorsrtj> 
genre humain la connoiffance du vrai-Dieu, suc.ixï. 

2+. Tous les Génies 3 ou Démons, & »• 
les Anges font venus à lui pour entendre la 
parole. 

25. Il a eu plus de Seitateurs que tous les 
autres Prophètes enfemble : car fa Miffion- 
fut un effet de la miféricorde de Dieu en- 
vers les Créatures i enforte qu'après cela le» 
Infidèles feront condamnés au fupplice éter- 
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nelj & tjh'au contraire les Vrais-croytK nt 
feront point compris dans la même damna- 
tion avec les Nations trenfongéres. 

25. Dieu a partagé fes Louanges & lès Bé- 
nédictions avec lui, & a mis fon nom con- 
jointement avec le tien dans fon- Livre (de 
ï'Alcoran.) 

26 Dieu a commandé au Monde de lui 
obéïr , il l'a fournie à fon arbitre & à û 
conduite, & il lui en a donné le gouverne- 
ment en propre & en Spuverainté avec une 
parfaite Inrallibili!e,fuivant cet Oracle de Dieu 

Alcoran même dans fa parole : Le Cœur (du Propbé- 
Sutitt. te) x 'a point fauffement imaginé ce qu'il a vu-. 
ïjj 1 '* Et cet autre : Sa vus ne s'eji point détournée 
é- H ne s'efi point égaré. 

27 Dieu dans l'Alcoran, lorfqu'il l'apof- 
trophe , ne l'appelle jamais par fon nom pro* 
pre , mais toujours : O Prophc'te ! G 
Apôtre ! Et il a défendu à ceux de faNa- 
tiondel'appeiïerparfonproprenom : Ne vaut 
accoutumez, point , (ce font les termes del'At- 
coran,) à appeller F Apôtre de Dieu parmi 
•vous-, de la même manière , que vous vous ap- 
peliez les uns les autres. C'eft-à-dire félon- 

AIcor»n la Parapnrafe de Gelalo'ddin : Ne dites point : 
Sut. nxiv- £ I Mabomed^maïs dites: ô Prophète de Dieu i' 
*' é Apôtre de Dieu ! & cela avec douceur & 
humilité, & d'une voix hajfe & pleine deref- 
J>eéi & de founijjion. 
. aï. Dieu l'a pleinement comblé de fon 
amour & de fa dileélion-. Il s'eft commu- 
niqué a lui dans un fouverain degré par fâ 
parole ou converfation familière & par fa ré- 
vélation dans les fonges noiturnes. 

iS .B 
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29. Il l'a élevé au plus haut point de l'Em- 
pire & de la Puiflànce. 

30. Il lui a fait pratiquer la Cérémonie' 
de l'une & de l'autre Keè/a. 

3 1. Il l'a foie trouver au rems de l'une & 
<ie l'autre Fuite. 

32. La Loi & la vérité lui ont été com- 
muniquées. 

33- U fut fecouru d'une protection parti- 
culière de Dieu dans la frayeur & le trem- 
blement dont il fut fâifi) lors de fon voyage: 
ou de fa fuite delà AfrffwàAfïW»e,unmoi9 ^ 
avant & un. mois après. 

34. Il fut favorifé du don de l'Eloquence 
Ja plus accomplie. 

3 j. Les clefs des Tréfors de la Terre lut 
furent préfentées. 

36. La feience univerfelle de toutes cho- 
fes lui fut donnée, cinq Myftéres feulement ' 
exceptés : Encore affiire-r/on que ces cinq 
Myftéres lui furent révélés ; mais que Dieu- 
lui commanda- d'en cacher la connoifTance 
aux homme*. 

. 37.. Il- eut une parfaite connoifTance de fi 
Généalogie f telle qu'aucun autre n'en eut 
jamais de femblable- 

38. Le pardon de fes péchés lui fut offert 
& promis ] quoique fa vie fut éxempte de 
toute tache } . dont cependant il a évité de 
faire mention. Voici les paroles que Dieu 
lui dit dans l'Alcoran : Sache donc qu'il n'y a 
point de Dieu que Dieu : Et demande h Afconw 
Pardon pour ton péché- r <& auffï pour les hom- Surxi-vn. 
mesfid/les , & le: femmes fidélet. Sur quoi v ' a **" 
Q.J fe-- 
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Gelald'ddin fait cette Remarque. Ces paroles 
lui furent dites , quoiqu'il fût éxempt de péché-, 
"fi" qu'il ftrvit de régie & de modeleàfaNa- 
tion. Et il pratiqua en effet ce commandement 
par fort éxempk , car il a dit lui-même ;■ 
Pour ce qui eft de moi je demande pardon; 
a Dieu, de mes péchés cent fois par jour. 

39. On ne fait jamais la commémoration 
de Dieu très-haut , foit dans la Formule de 
Jà Proclamation pour la Prière, foit dans 
l'Exorde d'un fermon , foit dans la. Profef- 
fion de Foi , foit enfin dans la Préface d'utk 
Livre, que l'on ne faffe auffimention.de l'A- 
fjôrre de Dieu; 

4.0, Dieu lui révéla manifeftementtoutce- 
qui devoir arriver à fa Nation dans toute la 
fuite des tems, jufqu'à l'heure du Jugement 
dernier. 

41. Il eft le Prince & le Seigneur de tous 
les enfans d'Adam : Il eft la plus- noble de- 
toutes les créatures en la préfence du Dieu, 
très glorieux ; qui l'a foutenu & appuyé de 
l'affiftance & du fecours de quatre Anges fes- 
Vizirs , ou Confeîllers à l'avoir Gabriel, Mi- 
thel,Az.rafel,& Azraet,&c par kur moyen, 
il l'a protégé & défendu contre toutes les- 
attaques £c infultes des Démons. 

42. Ses Filles & fes Epoufes furent les plus: 
excellentes femmes, entra toutes les Créatu- 
res. 

4 3. Ses Compagnons- furent les plus di- 
gnes de tous les hommes, après les Prophètes.. 

44, Sa Mofquée fut la. plus nobledetou- 
ces les, Mofquées. 

41- Son. 



Digilized by Google 



m * h o- met: 

45. Son Pays fut le plus illuftre de tout 
les Pays. 

46. L'Ange de la Mort lui demanda la 
permiffion de prendre fou Ame Et il n'a- 
voit jamais demandé une femblable permif- 
fion à aucun Prophète avant lui. 



CHAPITRE XL 

Des Prérogatives & Propriété finguhéres dtr 
Prophète ,par r sport à fa Loi m ce Monde. 

r. *~^Ë qu'il y avoit de principal & de meil-- 
V_>lcur parmi les dépouilles de fes En- 
nemis , lui appartenoit de plein droit. 

x. Il a converti toute la terre en une Mof- 
quée : Car avant lui les Nations ne faitôient 
la Prière, que dans l'Eglife des Chrétiens, 
& dans la Synagogue des Juifs. Mais il a 
fint voir que toute Terre elï pure , comme 
il l'a déclaré en inftituant la lliperficie de la 
pouffiére comme étant propre pour la puri- 
fication des immoiiees , au lieu d'eau , en 
cas de nécelTité. 

3. Il a inftitué les cinq Prières ; ce que 
perfonne n'avoit fait avant lui. 
: 4. Il a inftitué la Proclamation pour la. 
Prière. 

5, 11 a- inftitué la Récitation a&uelle de là- 
Prière. 

6. Il a inftitué l'ordre Sada-difpolïtion 
Chœur pour célébrer la prière fur le. modè- 
le, des Chceurs. des Anges. 
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7. tl a inftitué les Aflemblées pour faire 
la Prière. 

8. Il a inftitué le Salut de la paix. 

9. Il a inftitué le jour d'AQèmblée , à 
[avoir le Vendredi. 

10. Il a marqué l'heure favorable pour 
être éxaucé. 

ti. Il a inftitué la fete des Victimes qui 
doivent être immolées le dixième jour duv 
mois Dbu'l-Hagja dans la vallée de Min». 

il- Il a inftitué le Jeûne du mois de Ra- 
madhàrt ; auquel les Sarans font enchaînés, 
& le Paradis eft orné; Mois auquel la bou- 
che de ceux qui jeûnent , exhale une odeur 
plus agréable que le mufc,& les Anges de- 
mandent pour eux la rémiffion de leurs pé- 
chés , iriceffamment , jufqu'à ce qu'ils ron> 
pent le jeûne ; & enfin Mois dans la der- 
nière nuit duquel leurs péchés, leur font par- 
tie nrtés. 

13. Il a inftitué le Déjeûné que l'on fait 
de grand matin de la dernière nuit du Jeûne 
de Ramadhân , & cela avec une merveil- 
leufe alégreiïè & promptitude à rompre le- 
jeune , & à jouïr de la liberté de manger Sa 
de boîre le refte de cette nuitjufqu'à l'auro- 
re. Choie qui étoit défendue à ceux qui 
étoient avant nous, après le fbmmeil. 

K4. Il a inftitué la célébration de la nuit 
dite Al-Kadar, de la Puiflànce, ou Décret 
divin y. qui tombe entre le 13. & le 24. du 
Mois de Ramadhân , en laquelle FAtcbraa 
lui fut apporté du Ciel pour la première fois 
par l'Ange Gutritl. 

15. Il a inftitué par foa exemple le Rit* 
ou 
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ou la Cérémonie de fe tenir debout fur le 
mont Arafa, jufqu'au loleil couché, afin de 
mériter le pardon des péchés pour deux ans. 

16. Il a inftitué la coutume de fe laver 
les mains après le repas; avec la double ré» 
compenlë de cette bonne œuvre. 

17. Il a enlèigné la manière de faire un 
creux dans le (epulcre, à côté. 

18. Il a introduit la mode de porter le 
Turban avec deux bandelettes pendantes der- 
rière la tête. Ce qui eflr la manière dont le 
portent les Anges, & la marque qui les dif- 
lingue. 



CHAPITRE XII. 

Des Prérogatives é 1 Propriétés jinguliéres dit 
Prophète par raport à fa Nation en et 
monde. 

t. C A Nation (les Arabes) eft la meilleur Alton» 
re de toutes les Nations ; & elle fub- Sur ,rii 
fiftera la dernière de toutes les Nations. *' " °" 

2. Il leur a impofé deux noms , tous deur 
dérivés de deux noms du Dieu très-haut , à- 
fevoir Musulmans, & Fidèles : & il a 
appellé leur Religion ï'ijîâmijme. 

3 . Il les a diipentè de raccompliflementr 
ou exécution du vceu téméraire auquel les 
Nations avant eux étoient engagées , comme' 
de commettre un meurtre fur un- homme > 
quoique repentant- 

4. 11 a exterminé le Heu de l'Impureté- 
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5. Il a affigné la quatrième partie de leur» 
biens (des Arabes) pour la Taxe, ou Con- 
trîbution du cens. 

6. , Il n-'a rien introduit de criminel dans 
la Religion. 

7. Il leur a ôté latropgrandelicencedans 
le péché, l'oubli, & la pollution. 

<j. li leur a laifie le choix , ou de la loi 
du Talion , ou de recevoir le prix du fang, 
répandu. 

y. Ses Sectateurs font prélèrvés de tom- 
ber dans l'erreur : Que s'ils- difputent entre- 
eux, & qu'Us différent fur les points de la 
Religion ; cela leur tourne en miféricorde: 
Au contraire les difputes entre ceux qui é- 
loïent avant eux leur tournoient en fupplice. 

10. ceux qui leur obeïflènt éprouvent le 
témoignage d'une bonne confcience , & la 
miféricorde : Au contraire le relie des Na- 
tions n'éprouve que le tourment, Se le fup- 
plice. 

rr. Ils fe repaiffent en eux-même du fruit 
de leurs Aumônes, 5c leurs péchés leur font 
pardon nési 

iî. Ils ont une promeffe certaine, qu'ils 
ne feront jamais ta:alamentextirpéspar leurs 
ennemis. 

13. Si deux d'entre eux rendent un bon 
temoigmge d'un homme , le Paradis lui 
eii du. 

14.. Ils travaillent moins que les autres- 
nations, & cependant leur récompenfe fera 
plus grande. 

15. Ils ont fleuri durant moins de fiécle»' 
que les autres Nations, ôî cependant ils ont 
déjà- 
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déjà acquis toutes les fciences anciennes Se 
modernes ; & ils les furpaffenc de beaucoup 
dans la compofition des Livres. Il ne 
manquera jamais parmi eus de gens, quine 
cefferont point de travailler à la recherche 
de la vérité , jufqu'à ce que le commande- AIcoran> 
ment de Dieu vienne , (c'eft à-dire jufqu'à Sor - « n 
l'heure du dernier Jugement.) " ' 

%6. Il y a parmi eux de grands Princes) 
& de fages Magiftrats , des Braves & des 
hommes de Cœur ; des Periônnes religieufes, 
& dévouées au fervice de Dieu. En voit- 
on aucun d'entre eux qui addrefiè fa prière- 
à Dieu par l'Interceiïion de Jefii fiis de Ma- 
rie ! Au contraire ils font une rude guerre 
au Menteur) & à l'Impofteup. 

17. Leurs Docteurs font lèmbiables aux: 
Prophètes des Enfans d'IJraeL 

1 8. Entreles Mujulmans il yen aura de trois 
fortes : Ceux qui précéderont précéderont ; Akoran; 
(c'eft-à-dire les Parîaits entreront les prémiers- Sut - E «* 
dans le Paradis) a. Cèuxqaitiendrontlemi- v ' 
lieu, qui neferont que médiocrement parfaits, 
s'échapperont. 3. Et les Injuftes feront par- 
donnés. Enforte qu'il n'y en aura aucun par- 
mi eux , qui- n'obtienne miféricorde. 

19. Ils oWervent le foleil , pour réglerfur 
lui les heures de la Prière ; &c cependant il»; 
font au milieu des juftices de la pureté du 
Dieu très-haut. 

io. Les Anges font préfëns auprès deux, 
lorfqu'ils combattent. 

21. Il leur a préfcrit d^nftitution divine 
les mêmes chofes , que Dieu avoit préferit 
aufli d'Inftitution divine aux Prophètes & 
aux. 
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aux Envoyés , à favoir l'ablution appelléc 
Wodhu., & celle appelléc Gafi après l'action 
conjugale > comme auflï le Pèlerinage de la 
Mecque, & la guerre Sainte. 

2a. Us s'acquittent encore des osuvres 
pieufcs de furérogation-, ce qu'ont fait aufS 
les Prophètes. 

23. Dans VAkoraM ils font toujours apos- 
trophés en ces termes : à vous , fui croyez. 
Et les Nations font apoftrophées dans leurs 
livres : ô vous qui êtes pauvres. Quelle dif- 
férence entre les uns & les. autres L 



CHAPITRE XHL. 

TJes Prérogatives & Propriétés Jtngulieres dit 
Prophète , quant à fa perfonne dans Fautrv 
vie. 

1. TL fera le premier en faveur duquel F» 
-■■terre s'entrouvrira pour lefairefortirdiï 
Tombeau. 

2. Il fera le prémier quireflliicitera.au fort 
de la trompette. 

3. Il s'avancera vers le lieu à» Jugement,, 
efcorté de foixante & dix mille Anges. 

4. II fera monté fur la Jument appelléc 
Borak. 

5. Il fera préconifé à haute voix par fon' 
propre nom au lieu du Jugement. . 

6. 11 fera revêtu au lieu du Jugement de 
la plus magnifique de toutes les Robes dm 
Paradis* 

7 .n 
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7. Il iè tiendra à la droite du Trône fur 
un Marche-pied glorieux. 

8. Il portera en fa main l'étendart de 
gloire. 

9. j4dam,&c tous ceux qui feront au-def- 
fous de lui , fe rangeront fous fon Etendart. 

10. En ce jour du Jugement il fera VI- 
man, ou le grand Pontife des Fidèles , leur 
Conducteur, & leur Orateur. 

1 1. il fera le premier, auquel il fera per- 
mis d'adorer Dieu. 

la. Il fera le premier, qui lèvera la tête, 
ij. Il fera le premier , qui regardera 
Dieu. 

14. 11 fera le prémier Interceflèur. 

15. Il fera le premier, dont l'Jnterceffion 
fera acceptée. 

16. Il fera le prémier qui paffera fur le 
Pont dit Al-Serat ; c'eft-à-dire , étroit & 

Après quoi on commandera à toute 
l'AfTemblée de bailler les yeux ,jufqu'à ce que 
Fârema la fille du Prophète ait paflé le même 
Pont. 

r 7. Il fera le prémier , qui frappera à la 
porte du Paradis. 
I 1 it. Il fera le prémier , qui entrera dans 
le Paradis , & après lui fa fille Fâtema. 

19. Eofuite il boira à longs traits du Fleu- 
ve Al-Cawtbar. 

ao. Enfin il jouira à jamais d'une union 
intime avec Dieu. 

ar. Sa chaire , dans laquelle il prêchait, 
fera placée à une des Portes du Paradis. 

ai. On ne lui demandera point de Té- 
moin, ni de Répondant pour être admis.; 



DigitizEd by Google 



37* La Vie'di 

mais on en demandera à tous les ancres Pro- 
phètes. 

'.%%. Tout lien de parenté , & toute fuc- 
cefiion Généalogique fera abolie Se confon- 
due le jour de la Réfurrection ,■ mais le lien 
de parenté & l'Arbre généalogique du Pro- 
phète fubfiftcra. 



CHAPITRE XIV. 

Des Prérogatives , & Propriété! pnguliéres 
du Prophète par raport à fa Nation dans 
l'autre vie. 

I. fEux de fa Nation (les Arabes) font 
'les 'prémiers en faveur deiquels la 
terre s'ouvrira préalablement à toutes les au- 
très Nations. 

2. Ils viendront au jourdelaKéfurreftion 
en grande multitude refplendiffans d'une lu- 
mière très-pure , qui fera l'effet de l'Ablu- 
tion facrée dite Wodhu , par laquelle ils Ce 
iëront purifiés en ce monde. 

3. Ils feront tous placés au lieu du Juge- 
ment fur «ne éminence, au-deflùs de toutes 
les autres Nations. 

4. Ils auront fur leur virage- une marque 
dont l'empreinte fera l'effet de l'adoration 
qu'ils auront pratiquée en ce monde. 

y. Leurs Knfans & leurs Neveux cour- 
ront devant eux. 

6. Ils produiront leurs Livres comme té- 
moins de leur Foi : Car ils étoieat entrés. 
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dans leurs tèpulcres avec leur péchés écrits 
fur ces Livres, & ils en fornront avec ces 
mêmes Livres, d'où leurs péchés fe trouve- 
ront effacés & biffés, en ayant obtenu te 
pardon comme ayant été Fidèles. 

7. Ils porteront avec eux leurs bonnes 
œuvres , & celles que d'autres 'auront tait 
pour eux. Au contraire ceux d'entre les Na- 
tions qui auront été avant eux, rte porteront 
que ce qu'ils auront fait eux-mêmes. 

8. Leur Jugement fe fera en leur faveur, 
avant c.-lui de toutes les autres Créatures. 

9. Ils prendront pofleffion des demeures 
de iuftice, qui leur feront affirmées par la 
fentence favorable de Dieu; & ils témoi- 
gneront à tous les Hommes , que Dieu les a 
comblés d'un fouverain bonheur. 

10. Ils entreront dans le Paradis avant 
toutes les autres Nations. 

11. Il en entrera dans le Paradis foixante 
& dix mille, auxquels onneferaniqueftion, 
ai examen. 

il. Tous leurs petits Entras y entreront 
suffi avec eux. 



CHA- 
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CHAPITRE XV. 

* Des Prérogatives ér Propriétés Singulières du 
Prophète -,tn çe qui regarde certains devoirs 
de Surrérogation que ceux de fa Nation font 
tenus de pratiquer par Jurerait , pour plus 
grande dignité , Ô" par un motif de parve- 
nir à un plus haut degré de perfection. 

i. "TLs font tenus de faire la prière au rems 
* que le jour eft déjà grand & pi dque 
dans fun plein. 

a. Ils doivent faire la Prière dans le tems 
de la nuit. 

3 . Ils doivent avoir foin de fe curer les dents. 

a. Ils font tenus d'immoler les Victimes 
le jour preferit. 

5. Ils doivent tenir confeil de guerre avant 
que de marcher contre l'knnemi. 

6. Ils doivent pratiquer l'ablution du Ven- 
dredi & du Mécredi lorfqu'ils font à la 
guerre avant que de décamper ces jours là. 

7. Ils doivent attendre de pied ferme l'En- 
nemi j quoi qu'il les furpaÛè en nombre fie 
en forces, 

8. Ils doivent s'animer d'émulation , & 
s'exhorter les uns les autres à combattre vail- 
lamment. 

9. lis ne doivent fe laifîër abbatrre ni 
par la crainte de la mort , ni par la 
frayeur du Jugement. Quiconque meurt 
étant enrôlé en la Compagnie des Muful- 
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malts, n'a aucun fujet de regretter la perce 
des chofes de ce monde , comme font les 
auires Hommes : Car en mourant glorieu- 
fement les armes à la main pour la défenfe 
de fa Religion , il fera bien-tôt admis à la . 
vifion béatifique , pour contempler à jamais la 
Vérité, en la. compagnie & la converfation 
des Bien heureux. Que fi néanmoins il le 
fent inquiété dans fa confeience par le fou- 
venir Se le remord de lès péchés , qu'il de- 
mande pardon à Dieu fôixante & dix fois. 



CHAPITRE XVI. 

Des Prérogatives & Propriétés pnguliéres du 
Prophète par rapport aux chofes à lui'mter- 
dites & défendues. 

1. TL lui fut interdit & défendu de payer 
*■ la taxe ou contribution du. cens , Se 
auiïï de faire l'Aumône. 

2. Il fut interdit & défendu à fa famille 
de payer la taxe ou contribution du cens » 
& auffi de faire l'Aumône , félon l'opinion 
la plus probable. 

3. La raifon de ces Interdictions ou dé- 
fences eft que la poflëffion & le fouverain 
domaine des fond' & des terres de tout l'U- 
nivers appartenoit au Prophète, & auffi aux 
Maîtres , & aux Princes de fa famille félon 
l'opinion la plus probable. 

4. Il fut interdit ôc défendu à ceux de fa 
famille de faire l'office d'Exaaeurs,ou Col- 
lecteurs 
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lecteurs de la Taxe du cens , fclon l'opinion 
la plus probable : car ils avoient le pouvoir 
de prêcher & de faire l'expiation , ce qui 
les éxemptoU des charges publiques. 

5. Il lui fut interdit & défendu de rien 
manger qui eût une odeur défagréable , com- 
me l'Ail t ÏOgnon % & le Torreau, 

6. II lui fut interdit & défendu de le re- 
vêtir de cotton.) & de fin-linj & il s'en dé- 
vêtit en faveur de fa Nation après s'en être 
vêtu , afin d'être en état de combattre , ou 
afin que Dieu jugeât entre lui & fes Enne- 
mis. C'eft ainli qu'en ufoient les Prophètes. 

7. 11 lui fut interdit & défendu d'employer 
la tromperie de l'œil » c'eft-à-dire la fraude 
& la ruie>pour tuer ou frapper Ion Ennemi 
en traître 3 iè fervant de moyens cachés, & 
qui ne paroifTene point. C'eft ainû qu'en 
ufoient les Prophètes. 

7, Il lui fut interdit & défendu d'époufèr 
une femme répudiée : Quelques-uns ajou- 
tent; & même de coucher avec elle. 



CHAPITRE XVII. 

.Des Prérogatives & Tropriétés finguliéres du 
Trop/rite ,par raport aux chojts oui lui fu- 
rent licites & permifii. 

t. "IL lui étoit permis de demeurer dans la 
Mofquée , & de continuer à faire la Prié- 
ré , quoi qu'il lui arrivât de le polluer ; au 
contraire de ce qui étoit défendu aux autres: 
car 
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fon ablution (acrée,pas même dans fon fom- 
meil lorfqu'il étoit couché : Et il écoic fi 
charte qu'il ne toucha jamais une femme ou 
un homme en l'une ou en l'autre manière. 

2. 11 lui étoit permis de faire la Prière 
après l'heure de midi paffée. 

3. II lui' étoit permis de baifer (une fem- 
me) le jour du Jeûne, s'il le fentoit prefie 
par la force de la convoitife , Se même d'a- 
voir à faire avec elle. 

4. Il lui étoit permis d'entrer dans la Mee- 
fue au tems du Pèlerinage , fans être revêtu 
de l'habit de Pèlerin nommé Ebram, c'ell- 
à-dire facré. 

j. Il lui étoit permis de regarder les fem- 
mes étrangères , & de fe retirer fecrétement 
à l'écart avec elles. 

6. 11 lui étoit permis d'époufer plus de 
quatre femmes. Ainfî fàifoient les Prophètes. 

7. Us lui étoit permis depouier fans Par- 
rein, de fans témoins. C'elt ainli qu'ilépou* 
fa la fille de Hamza , quoiqu'elle eût pour 
Oncle Al-Abbâs , & que ce fût dans le dc> 
gré dérendu, (a) 

8. Il lui étoit permis de prendre des dé- 
pouilles des Ennemis tout ce qu'il vouloir, 
avant qu'on en eût fait le partage ; & outre 
Cela après le partage fait, il prenoit la cin- 
quième partie, & laiffoit les quatre autres à 
partager entre les Siens. 

9. Il lui étoît permis de commettre le 
meurtre dans la Meejue. 



: (a) Les Hilioriem ne font point mention de ce Ma- 
liagc; peut-tue parce qu"il fut Jectct & conuelaLoi. 



car il ne perdoit jamais la 




juife par 



10. Il 
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10. II lui écoit permis de Juger félon fa 
t volonté- 

11. II lui étoic permis de recevoir des 
Préièns de fes cliens > contre ce qui eft dé- 
fendu par la Loi à tous les autres Juges. 

12. Il lui étoit permis de partager les ter- 
res, avant même qu'il s'en fût rendu maî- 
tre : Car Dieu lui avoir donné la poiTeffiort 
de toute la Terre. C'eft ce que prouve Ga- 
zait en produifant le partage qu'il fit de plu- 
fieurs champs } qui appartenoient auxEnfani 
de Tamin Al-Duri. 



CHAPITRE XVIir. 

Des Prérogatives & Propriété* fmgwSéres du 
Prophète par raport à fes Excellences & 
Jes Vertus. 

i. /~\Uoiqu'iI fût merveilleufement attentif 
la Prière, néanmoins il aimoit qui- 
conque l'interrompoit dans le fort de fon at- 
tention, & lui répondoit promptement ; en- 
ïbrte que pour cela il ne perdoit point le 
fruit de fa Prière , qu'il reprenoit auffi-tôt fans 
i'abbandonner. Ainfi étoienr les Prophètes. 

2. Le menfonge que l'on avançoit contre 
lui , lui étoit infiniment plus infupportable que 
le menfonge que l'on difoit contre les autres: 
C'eft pourquoi il déclara, que ceux qui ai- 
moienc à débiter des râbles & des fauiïêtes 
n'euflènt point à paroître devant lui : Que 
fi quelqu'un s'opiniàtroit à lui rompre la tête 
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de fomettes , il le chaffoit de fa préfence ; 
finon il élevoït là voist plus haut , & en fai- 
fant plus de bruit que lui ? il lui impotbit 
fiience, & l'obligeoit à fe taire. 

3. Il avoic le fang très-pur, auffi-bienque 
l'urine, enforte que par l'ufjge que l'on fai- 
foit de l'un 6: de l'autre , on recouvroir It 
Santé. 

4. Ses cheveux n'étoient pas moins nets 
de toutes immondices. 

5. Il étoit éxempt de toute forte de Pé- 
chés, & même des plus petits, & des fim. 
tes les plus légères. Ainfi étoient les Pro- 
phètes. 

6. Il étoit infiniment éloigné de commet- 
tre la moindre a&ion déshonnête. 

7. Il avoit un amour religieux pour tou- 
tes les Loix de Dieu. 

2. Il aimoit tendrement fa famille, QcCes 
Compagnons. 

9. Si quelqu'un le méprifoit , il lui par- 
donnoit. 

10. Mais fi quelqu'un en venoit juiqu'à le 
maltraitter d'injures & àl'accuferàfaux, ille 
tuoit. Ainfi faifoient les Prophètes. 

1 1. Si quelqu'un calomnioit lès Epoulês» 
fans s'en repentir, il le mettoit à mort, fin 
effet félon la parole de VAlcoran , il paraît 
qu'il avoit droit de punk du dernier fuppli- 
ce les Calomniateurs d'Aïesha; mais au lieu 
de cela on trouva plus à propos de fe con- 
tenter du châtiment de h double Fuftigation. 
Ce fut de la. même manière qu'il p.mit celui 
qui avoit fauffement aceufé la Mere d'unde 
fcs Compagnons, & qu'il châtia les Enrans 

Tw. ir. R de 
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de tes filles , quoiqu'ils le touchaffent de fi 
près. 

12. Il ne donna point fes filles en mariage 
à ceux qui lui étoient parens des deuï co- 
tés , de crainte de tomber dans le feu 
d'Enfer. 

13. Il n'affeâoit poinr dans les Affem- 
blées de prendre place plutôt à droite qu'à 
gauche. 

14. La Prière contre la peur futioftituée 
de fon teros. 

15. Son fommeil étoit une Révélation 
■divine. li en étoit de même des Prophè- 
tes. La différence qu'il y a c'eft que les 
Prophètes n'eurentjamais de tels Enthoufiaf- 
mes, ni de fi longues Extafes, ou défaillan- 
ces de cœur, qu'il en a eu. 

16. Il avoit cela de fingulier qu'un cha- 
cun vouloit tout ce qu'il vouloit en madère 
de Jugemens & de Décifions : Enforte que 
les deux parties lui difoient également, fiym 
moi au lieu de mm Pfre ér aema Mère. La- 
quelle façon de parler n'avoit jamais été dite 
■à perfonne avant lui. 

17. Il ne fe trouve dans fa Généa- 
logie aucun homme, qui ait pafle pour un 
homme fanguinaire & pour un Tyran- 

18. Au moment de fa naiffanceles Idoles 
furent renverfées par terre. 

19. Dès qu'il fut forti du ventre -de fa 
Mère, il fe jetta à terre adorant Dieu , & 
élevant fes doigts en haut , comme pour 
s'humilier > &c fe mettre en état de fyp- 
pliant. 

30. 'il naquit circoncis, & ayant les vaif. 
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féaux Ombilicaux coupés , & très pur , ÔÇ 
exempt de toute feuillure. 

ai. Sa Mére au moment qu'elle le mit 
au monde j vit en même tems forcir avec 
lui une lumière, dont les Châteaux de 5/- 
rie furent extraordinairement éclairés. 

ax. Il parla dans le berceau. 

23. Les Nues lui firent ombre contre 
l'ardeur du Soleil. 

24. Son Seigneur a prié pour lui. 

25. Les bommesont prie pour lui ( après 
fa mort ) , par troupes s fans avoir d'Itpait , 
-ou de Pontife à leur tête, pour les avertir 
de ce qu'ils dévoient faire. 

26. Ù fut enféveli dans fa propre mailôn 
au lieu même où tlétoit mort. Ainiï furent 
les Prophètes. 

27. On étendit dans le côté creulëdufé- 
pulcre fon Manteau velu. 

28- 11 ne fut point lié de bandelettes 
dans fon fêpulcre. Il en fut ainiï des Pro- 
phètes. 

29. Sa peau ne flétrit point. Il en fut 
ainli des Prophètes : Car leurs chairs ne fu- 
ient point confumées par la terre, ni dévo- 
rées par les bêtes : Et ils ne fouffrirent au- 
cuns des accidens contraires â la pureté de 
leurs corps : Maïs à l'égard des autres hom- 
mes il en arrive autrement. 

go, Il eft vivant dans fon Tombeau, 
31. Il fait la Prière dans ce Tombeau*, 
chaque fois que le Crieur , en fait la procla- 
mation, & au même tems qu'on la récite. 
Il en eft ainiï des Prophètes. Ceft pourquoi 
Ra l'on 
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l'on dit communément de lui : Le nombre 

de fis femblables ne Je peut compter. 

32. 11 y a un Ange pofté fur fon Tom- 
beau , qui a le foin de lui donner avis des 
Prières que les Fidèles font pour lui : Il lui 
tend compte aufli des mauvaûes aâions de 
ceux de fa Nation , afin qu'il demande le 
pardon pour eux. 

33. Il y a une affli&ion générale pour & 
mort parmi ceux de fa Nation ; & cette 
trifteffè doit durer jufqu'au jour de la Ré- 
furre&ion. 

34.. La Lecture de fes Traditions; c*eft* 
à-diredefes ditsfie faits , fe fait continuelle- 
ment parmi eux , de même que fe fait la 
Leûure de ÏAlcoran : Ils font receuillis 
ïokhaii dans tes deux Livres appelles les deux Sabit 
mourui c'eft-à-dire les deux Livres purs & fincéres, 
ïMxsf. d onc Bokbari & Mejumtoat les Auteurs. . 

35. Il refïènt un infigne piaiûr Se une 
grande fatisfàâion , quand il apprend que 
chaque bon Mafulman fait l'ablution, avant 
que de s'appliquer à la Ledture de fes Tra- 
ditions s qu il fe parfume d'aromates , fie puis 
qu'il fait la leâure de fes Traditions dansun 
lieu élevé & public : Au contraire il hait 
le Lecteur qui fe retire en un coin obfcur 
fie folitaire. 

36. Les faces de ceux qui portent fut 
eux ces Traditions 1 feront toujours pures > 
brillantes fie éclatantes de lumière. 

- 37. Il mettra au jour de la Réfurreérjoo. 

ces Livres de fes Traditions fur le Trône de 
' Dieu conjointement avec le livre de YAlco- 

im Ce que tous les Affîftans verront avec 
grand 



Digitized by Google 



Mahomet. 389 
grand refpcct 7 fans qu'il s'élève aucunes 
clameurs. 

38. Tous fes Compagnons font Juftes. 

39. Les Femmes, qui ont communément 
de l'averfion de vifiter les lepuleres, n'ont 
aucune répugnance de vifiter fon Tombeau- 



CHAPITRE XIX. 

De U Vtfae du Tombeau du Prophète , avtt 
les Cérémonies qu'il faut obfervcr. . 

LA vifiteda Tombeau deProphére, félon Gjannal» 
le fenriment des Docteurs de U Loi, S- ***" 
eft d'un grand mérite ; & ce Pèlerinage eft 
un des devoirs qui approche le plus des pré- 
«cptes obligatoires de droit devin , fi on ea 
a l'occafion favorable, & le moven. D'oïl 
vient que l'Apôtre difoit lui-même : ^ui~ . -, 
confite en a U moyen , & ne nient point à> 
moi y celui là me fait injure. IL difoit enco- 
re : Celui qui •uififlera mon Tombeau , mon 
Intercejjion lui eft apurée : Le ferniteur de 
Dieu lui obtiendra la finté. Et encore ; Ce- 
lui qui me vifitera après ma. mort : cefl comme 
s'il me vifteit lorfque je fuit en vie. 

Quand donc le Pèlerin fe fera mis en 
voyage pour faire cette vilite> dès qu'il aura 
tourné ia face vers M/dise , il récitera plu- 
fteurs fois par le chemin la Formule d'appré- 
cation pour le Prophète. Et quandilapper- 
cevra de loin les arbres du Territoire de 
Médine, il. répétera encore plus fréquem- 
R. 1 ment. 
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ment la même Formule. Puis ildemande- 
ra à Dieu humblement qu'il lut plailë de 
rendre fa vifire profitable , enforte que par 
Ton moyen il puiffe obtenir en- ce monoe, 
& dans le fiécle futur la félicité. Pour cet 
effet il récitera cette formule de Prière, 
qui a été drelïee par de favans & pieux 
Docteurs : » ô Dieu , voici le Sanctuaire 
» de ton Prophète : Fai enforte qu'il me 
foi t un Afyle contre le feu (d'Enfer) & 
„ une fure retraite & défenfe contre les 
n fupplices & les peines du Jugement def- 
» nitr ". Il fera bon qu'il fc purifie par 
l'Ablution avant que d'entrer dans Médtne , 
H-v; par refpecT: pour ce lieu Sacré; puis il fe re- 
vêtira de fes habits les plus précieux , avec 
la plus grande propreté poflîble, & il fepar- 
rumera d'aromates odoriférans; il fera àet 
aumônes fuivant fes moyens, quelques mé- 
diocres qu'elles puiflênt être. 
AJcoten En entrant dans la Ville il dira : j4m nom 
Sui.»Tj!.^ e x»/f* dément & miséricordieux : Seigneur^ 
T " '* fai-moi entrer dune entrée dejufiiee, ejr fai~ 
moi fortir d'une fort te de juflice; & envojt- 
moi de ta fart une puijfance fetourable. Etant 
arrivé à une des portes de la Mofquée , quel- 
le qu'elle foit, il met"! ta en avant le pied 
droit, & dira en entrant : èl Dieu , fois~ 
favorable à Mohammed , & a ta famille de 
Mohammed: é\ Dieu pardonne moi mes péchés^ 
tif ouvre-moi les portes de ta miférkorde & 
de ta grâce. De là il s'avancera droit vers 
le Parterre glorieux de fleurs , (c'eft ainfi, 
qu'on appelle le Tombeau du Prophète ) : 
chemin failant U s'arrêtera au lieu même, 
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où l'Apôtre de Dieu avoit coutume défaire 
la prière, & là il priera pour la profpérité 
de cette Mofquée. Il fera d'autres pareil- 
les ftations , où il jugera à propos. Après 
quoi il fe profternera àterre, adorant Dieu, 
& le remerciant de lbn heureufe arrivée 
dans cette Vallée glorieufè; & le fupplierav 
d'avoir pour agréable fa Viiite, & d'accom- 
plir en lui fa grâce. Et puis Rapprochant 
du glorieux Tombeau, il fe tiendra debout 
à la tête, la face tournée au Midi, où effc 
fituée la Mecque par raport à Midine. U 
fe donnera bien de garde de porter fa main, 
fiir le mur à hauteur d'appui qui environne 
le fëputcre , ou de le toucher : Car les 
Compagnons du Prophète eux-mêmes 
n'avoient pas cette coutume. Il s'en ap- 
prochera donc à le diftance de troisou qua- 
tre coudées , & là il récitera la Formule 
d'Apprécation, & de paix fur lui; & aulli 
fur les deux Succeffeurs Abu-Becre , & 
Omar y qui giflent auprès de lui. Alors il 
fe reculera à la diftance d'une Pique ou UD 
peu moins , félon la déciùon de VAl-Fakib , 
ou Docteur de la Loi Ahu'l-Laitb-, & des 
autres de la Se£te tftionaifa : Mais félon 
Jil-Scbafëi y & Mâlek, il doit tourner le dos 
à la Keila , & par conféquent le vifage du 
çôté du Veftibule glorieux , & de l'Enceinte - r , 
illuftre, pour faluer l'Apôtre de Dieu avecC 
plus d'affection. 

Quand a la manière dont cela Ce dp;t> 
Élire, voici la Rubrique des Cérémoniaux' 
& des Rituels : Quand le Pèlerin faiuë le 
Prophète, il doit le tenir debout, la vue 
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baiflcc vers la terre , ayant la prunelle de 
fes yeux fixée dans un état plein de refpeft 
& de vénération , le cceur entièrement dé- 
fiché de toute affection mondaine, &l'efprit 
tout occupé de la peniée de la majefté du 
lieu Sacré où il eft , fè trouvant en la pré- 
fence du Prophète, & expofé à fa connoif- 
fance , au même endroit ou il étoit autre- 
fois prêtent & debout. Il le faluëra donc 
du plus intime de fon cœur , & modérant 
fa voix d'un ton bas , doux, & affectif, iï 
prononcera ces paroles : „ Que la Paix foie 
„ fur vous , ô Apôtre de Dieu ! Que la 
„ Paix foit fur vous, ô Prophète de Dieu ! 
„ Que la Paix foit fur vous , ô Prince des- 
„ Apôtres ! Que la Paix foit fur vous , ô 
s, Sceau des Prophètes ! Que la Paix foit 
n fur vous, ô chef de la troupe des Bien- 
„ heureux tout éclatans de lumière ! Que 
jï la Paix foit fur vous , & fur votre far 
mille, fur vos Epoufës, & fur tous vos 
Compagnons! Que la Paix lôit fur vous , 
s, ô Prophète, & la miféricorde de Dieu, 
„ & fes bénédiûions !. J'attefte qu'il n'y a 
„ point de Dieu que Dieu : J'attefte auffi 
„ que vous êtes fon ferviceur, ScfonApô- 
M tre , fon fidèle Difpenfateurj&la meilleure 
„ de toutes fes Créatures : J'attefte encore 
» que vous êtes parvenu au plus haut degré 
• M de l'Apofiolat, que vous avez, inftitué la 
„ plus parfaite de toutes les Religions; que 
■ „ vous l'avez enfeignée aux Nations ; que 
îi foutenu & appuyé du fecours de Dieu, 
m, vous avez fait des guerres faintes , pour 
» en maintenir la vérité , que vous avez 
» fer- 
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yt fervi Dieu votre Seigneur d'une piété Aleorim 
w confiante jufqu'au dernier moment de^ r " v,v ' 
yt votre vie Enfin j'attefte que Dieu vous Aicoran 
„ a accordé, pour nous des faveurs ficdes 8m-*t.«. 

avantages plus excellais, qu'il n'en a ja- **. 
„ mais accordé à aucun Prophète pour ion 
» Peuple, ou à aucun Apôtre pour fa Na- 
n tion. ô! Dieu fois favorable à notre Prin- 

ce Mohammed, & à la famille de Moham- 
„ med s de même que tu as été favorable à 
„ Ibrahim, & à la famille d'Ttrabun : Béni. 
31 notre Prince Mohammed, & la famille de 
„ notre Prince Mohammed , comme tu as 
„ bemlbrabim-, & la famille d' Ibrahha ,dans- 
„ l'un & l'autre Monde. Tu. es infiniment 
„ louable-, 5e glorieux K ô- Dieu i Oui cet 
„ oracle que tu as piononcé eft très vrai; 
s» lorfyu'ih auront agi perverfement Akoian 

„ contre leurs propret Ame t , î/c 'viennent à 1V - 
„ ïfl/ , e^- demandent pardon à Dieu , que 
„ F Apôtre- demande pardon pour eux-, tertai- 
„ ntment ils trouveront que Dieu fe conver- 
j, tira) & fera miféricorduux. 

» ô ! Dieu , nous venons d'entendre ta 
n parole ; & ainfi en obéïûant à ton cotn- 
„ mandement, nous invoquons ton Pro- 
„ phéte, & nous- implorons auprès de toi 
„ fon Interception pour obtenir la remiffion 
» denospéchés. ô-Dieui convertis-toi donc 
„ vers nous . 6c- rends nous heureux par la> 
„ vifite que nous lui rendons, & reçois nous 
„ au mérite de fonlntercetfion.- 

w Ceft pourquoi, ô ! Apôtre de Dieu, 
„ nous nous approchons de vous, après que 
M bous avons agi perverferaenï contre nos 
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M propres Ames, vous fuppliant humblement 
», de nous obtenir le pardon de nos péchés J. 
„ puiique Dieu lui-même vous aappellédes 
/lcoian ,» noms de Pieux, de Mi se r icor- 
sut.s.v. 3) dieux {<») Intercède! donc pour un 
w homme qui vient à vous, après avoir agi 
,, perverfement contre fapropre ame, mais 

qui confeflè fes péchés, & qui eft iîncé- 
» remcnc converti vers fon Seigneur''. 
Enfuire il dira : 

», ô Le meilleur de tous les- Etres créés», 
», qui êtes enléveli au lieu dit Al-Ka' » 
», (c'eft-à-dire, Terre pleine & unie» lâns 
„ montagne ou hauteurs), pour lequel j'ai 
,» une profonde vénération. Cette VaÛée 
3, d'jtl-K*', & le Tombeau , qui eft au 
», milieu, rendent une odeur plus doucequc 
} , tous les parfums & les aromates du mon- 
w de. Oui j'engage mon ame & ce que j'ai 
», de plus cher pour la confcrvation de ce 
», fëpulcre, dans lequel vous faites vom.de- 
„ meure; dans lequel eft renfermé le remède 
„ à tous les maux ; dans lequel font compris 

fês l'abondance de tout bien Scia rnuaifi- 
,» cence. Vous êtes l'InteroefTeur par i'in- 
», tercefTïonduquelnous efpéronsde franchir 
», le Port aigu , fur lequel il y a tan: dedaar 
„ ger que !e pied ne chancelle ". 

Ici il priera pour foi-même, pourfaFera- 
' me & fes Enfans & pour fes Amis, comme 



Ci) Ce font deux noaw qui par tout ailleurs dan» 

YAletrmi n'appartiennent qu'à Dieu , Comme il paroi t 
par les paflàges de «e Liwc -. .fur. 1 1. v. 145. Sur. ix. 
V. 119. Su. xvi. v. +j. Sur, xxli. V. 66. Sur. tYtt. 

S. J. Î.1.LII.Ï. I*. 
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il voudra. Que û quelqu'un l'a chargé de- 
feluë'r le Prophète en Ton nom , & de le re- 
commander a (es prières, îldiraaînfi: „ Que 
„ la paix foie fur vous, ô! Apôtre de Dieu» 
M au nom d'un Tel, fils d'un Tel; il vous 
a, demande votre Interceffion auprès de 
» votre Seigneur , & que vous lui obteniez. 
„ la miféricorde & le pardon de Tes péchés: 
„ Intercédez., donc pour lui , & pour tous 
„ les Fidèles : Car vous êtes un Interccflèur 
» qui intercédez volontiers , vous êtes Pieux 
„ Miféricordieux 

Etant parti de cet endroit il fera le tour, 
julqu'à ce qu'il arrive vis à vis de la facedu 
Prophète. Et la. fe tenant debout, il récite- 
ra la formule d'apprécation 5c de falut , une 
deux ou trois fois Ptiis marchant à main 
droite, il s'arrêtera vis à vis de la têre du 
Tombeau tfAbu-Becre; car iâ tête répond 
au niveau des Epaules du Prophète, félon 
la plus comme opinion; 6c il dira. 

„ Que la Paix foit fur vous } ô Kbaf/fe, 
y, ou Succefleur del'Apôtre de Dieu! Que 
» la paix foit fur vous , ô Compagnon de 
a, l'Apôtre de Dieu ! Que la pais foit fur 
„ vous, ô fidèle Compagnon de voyage de 
„ l'Apôtre de Dieu ! Que la paix foit fur 
w vous , ô Abu Recre, c'eft-à-dire le père 
y, de la Pucelle Aïesha , furnomé Al-Seddik 
» le Témoin fidèle : Dieu vous a doué des 
» excellentes venus d'un Ttaan , cm Pontife 
» en faveur de h nation du Prophète; c'elt 
„ pourquoi vous lui avez (uccédé en qualité 
„ d'un bon Khalife , 6c vous avez marché 

par la meilleure de toutes les voyes. Vous 
R 4 » avez 
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M avez, dompté & vaincu les Apoftats » 8c 
„ les Hérétiques. Et vous avez, fecouru la 
» Religion de l'IJlatmJmi , qui étoit chancel- 
w lante & fur le penchant de famine. Vous 
u avez, eu foin des Pupiles & des Orphelins l 
„ en même tems que vous avez éxercé vo- 
>, tre bienveillance envers vos proches. 
», Vous n'avez, jamais ceilé de parler pour 
,> la vérité » & vous avez favorile les fe£ta- 
3, teurs y julqu'à ce qu'enfin vous avez payér 
M le droit à la nature. Que les grâces & 
» les faveurs de Dieu foient fut vous , fes , 
,j bénédictions & 6 paix Je prie Dieu > 
» & je lui demande inflamment que nous 
w mourions dans le même degré de charité 
a, que vous} & qu'il nous raflemble. dans la* 
x compagnie du Prophète aulïî dans la vo-- 
w tre ; qu'il ne fruftre pas nos vœux & nos. 
s, efpérances.; mais qu'il nous rende profita- 
» ble l'exemple de votre charité puifque 
53 nous nous préfentons pour vjfiter dévo- 
» tement votre fépulcre ; car il eft indulr 
» gent & miféricordieux. *. 

De là s'avançant encore à main droite- 
environ, a une coudée de diftance , il s'ar- 
rêtera vis à vis de la. tête du Tombeau d'O- 
mar ,. furnommé Al-Tarak , . ( c'eft-à-dire,. 
celui qui diftingue entre ce qui- eft jufte ou 
injufte), car fa tête répond au niveau des 
épaules â'Aiu-Becrtt & il dira: 

m Que la Paix foit iurvous, ô Empereur 
j» des Fidèles, ô Omar le Difcerneur! Que 
„ la paix ibie fur vous , ô Iconoclafte, ou 
„ Brifeur d'Images ! Que la paix foit fur 
„ vous» ô vous par le moyen duquel. Dieu 
» a 



Digilized by Google 



Mahomet. ' 797- 

„ a fortifié la Religion de Ylfitmijme ! Dieu 
„ vous 2 doué des excellentes vertus d'un 
M ïnan , ou Pontife , en faveur de la Na- 
„ tion du Prophète 

Puis fc reculant d'une demi-coudée , il fe 
poftera. entre la tête tfAbit-Becre , & d'O- 
mar, & dira : „ Que la paix foit fur vous 
„ deux, ô Compagnons de l'Apôtre de 
w Dieu ! Que la paix foie fur vous deux» 
„ ô vous qui giflez près de l'Apôtrede Dieu ! 
» Que la paix fbic fur vous deux, ô vous 
a, les deux Vifirs ou Confeillers de l'Apôtre 
M de Dieu, qui l'avez affilié avec tant de 
„ zèle & de courage & de fuccès pouréta- 
„ blir dans faKation la Religion del'J//*- 
s, m'ifme\ Nous venons, ô Compagnons de- 
„ l'Apôtre de Dieu, pour vifiier notre Pro- 
>i phete, & vous auffi notre Témoin-Fidèle* 
33 & vous notre Difcerneur nous neus joi- 
3, enons à vous deux, afin que tous enfem- 
M ble nous prïons l'Apôtre de Dieu d'In-- 
3, tercéder pour nous. Nous Jfupplions le 
}X Dieu très-haut de recevoir nos vœux;. 
„ & qu'il nous faflè' vivre en imitant vo- 
3, tre charité, & nous fafie mourir comme- 
M vous , ôc enfin nous joigne en votre 
33 compagnie ". 

Il priera ici pour lui-même pour fa Fem- 
me & fcj Enfans, & pour tous les Hom- 
mes, & toutes les Femmes fidèles. 

Après que le Pèlerin aura achevé la Vifi- 
te du Tombeau du Prophète, en certain 
jour de la femaine, il aura enfùite la dévo- 
tion de Ce transporter le Vendredi fuivant 
an-Cimetière nommé Al-Bakî. Al'occafion 
R 7 .de 
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de ce Cimetière il y a une Tradition reçue 
de la bouche du Prophète , qui dùott : Il 
y a en ce monde deux Cimetières , aui luifent 
aux Habituas du Ciel , comme Je Soleil ©- la 
Lune luifent eux Habitant de ee Monde ; fa- 
lloir le Cimetière Al-Baki'-i Médine, & le- 
Cimetière <f Afcalon en Paleftine. Le Kadhi 
Ayâdh dans ion livre intitulé Medarec, [Ut 
vojet ou Infirudhns ] raporte Jiir l'autorité 
de Mâtek , que du nombre des Compagnons, 
du Prophète environ dit mille moururent à 
Médine, les autres étant difperfes en divers 
autres Pays, Ôcquede ceux qui moururentà 
Médine du vivant du Prophète, prefqietous 
furent enterrés dans le Cimetière Al-Baki'. 

De la même manière il vilitera les fépul- 
cres des principales Dames de la famille du 
Prophète, de (êsDomeftiques, & des autres 
Sectateurs , pu Succeffeurs des Compa- 
gnons; à tous lefquels le Dieu très-haut foie 
propice! Il vifiteraauiïî touslesautres Lieux 
faints, dignes d'être viiités, & les ftpulcres 
les plus célèbres ; Entre autres le Tombeau 
de l'Empereur des Fidèles , Qtbmân , filr 
d'Afân 7 lequel eft fituédans un Lieu (eparé- 
fous un Dôme, qui fut bâti depuis parO/&- 
ma, fils de Menân , le Salcbitt , un des Emir* 
de Salebiddm Jofef, fils $ Aivb. 

11 vilitera le Tombeau A'Al-Abbât On- 
cle de l'Apôtre de Dieu, & qui eft fousuti 
Dôme qui porte fon nom. Il y a dans ce lè- 
pulcre deux caveaux ou deux foiïès dans l'une 
defquelles; lavoir ce ! lequi eft àl'Ocrident, 
eft enterré Al-Ahbâs ; & dans l'autre à. 



l'Oiiepi gît le corps de l'Empereur des Fi- 
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déles Al-Hâfan, fils d'AU , auprès duquel 
eft fon Neveu Zaino'i-Abedi» t nlsd'Ho/a/», 
& le fils de celui-ci Mohammed Al-Bàker 
tvec fon fils G/afar , furnommé Al-Sâdek $ 
Que Dieu leur foie propice à tous ! Il font 
tous enterrés dans un même Tombeau : Le 
Khalife Al NÀ '<fir Ledinilîa Ahmed , fiUd*^ 
Mofladhi , VAbbafide , leur fit élever un 
Dôme magnifique. 

Il viliteraentuite le Tombeau deFâtema, 
fille de l'Apôtre de Dieu & qui eft à préfent 
dans la Mofquée, qui lui appartenoic dans le 
Cimetière Al-Baii'. On l'appelle au,- 
jourd'hui la Maifondetriftcffe. On affureque 
Fit «ma fut premièrement inhumée dans la 
propre maifon & quedepuis elle fut tranfpor- 
tée dans cette Mofquée par Omar fiisd\rfiaW- 
Az-iz.. Ce Tombeau eft fitué proche la tribune 
de bois, denîéreia Pierre Sacrée que les Pè- 
lerins ont accoutumé devifiter. On dit que 
Hafti* l'autre fils d'Ali) îorfqu'i! fe dévouai la 
mort dans le combat où il fut tué , dit à fes 
gens : Enterrez-moi à côté de ma mfreFatema. 
Ce qui fut exécuté. Le Scbetk At-Marrf rap- 
porte que Iorfqu'il vifita le Cimetière Al-Ba- 
èi', il6t& ftatjon vis à vis du côté méridional 
jiuDômed' Al-Abbif , ôtque de car endroit 
il fit la làlutatîon à Fàtetna : il ajoute que 
k. lieu de fon Tombeau lui fit révélé. 

Il vifitera encore le Tombeau d'une au- 
tre Fâte.-na } fille A'Afad > qui fut la mére 
d'Ali. Il y a un Dôme fur fon fêpulere. La 
Tradition porte que Héifm y tranfporta le 
«orps de fon pére AU ; qu'il Içdépofa dans le 
Cimetière AJ-Bà& i fiât* 4e Û XOéft i » 
que 
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que le corps de -Raflait lui-même y fut aufiî 
depuis apporté. 

Il vilîtera après cela le Tombeau d'Ibra- 
him , le fils du Proplwte , dans- le même 
Cimetière Al Boit'. Il eft inhumé à côté 
d'Otbmâv ^ fils de Maf'un j auprès duquel 
cft aulïî enterré Abdo'l-Rahman , fils d'Awf. 
On dit auili que là même eft le fepulcre 
à'Oiatl, fils d'Abu-Tâleb , & celui d'Ab- 
dallah fon Neveu , fils de Gjafar fils à' Abu- 
Tâleb, fous un- Dôme bâti en- leur honneur. 
Là auprès font encore les Tombeauxde quatre 
d'entre les femmes du Prophète ; auffi bien 
que le Tombeau à'ifma'él , fils de Gjafar 
Ai-Sâdek, à l'occident du Dôme d'At-Ab- 
bâs. On y voit pareillement le Tombeau 
de Mâlek , fils d'Awf, & de quelques-uns. 
des Compagnons & Sénateurs, Que Dieu, 
leur foit propice à tous tant quSla font 1 

Hors de l'enceinte des muraiiles de Médine ■ 
on montre le iépulcrede Mohammedfiis d'Ab* 
xoj, El- do'ttabfthdeHofiÏHfikd'Alîfosd'Abii-Tàleby 
Macin P- quirempoitarhonneurduMartyreautetnsdu 
**** Khalifc Aht-Gjafar Al-Manfir furnommé 
l'Obolaire, à caufe de fon infigne avarice. 
Ce Tombeau eft fkué à l'Orient du mont 
Sah\ tuf lequel ou a bati une ftruâure 
maflive, au* comble de laquelle on avoir det- 
feindepofer unDôme, mais l'édifice eftde- 
meuré imparfait. 

Le Pèlerin doit encore vifiter les Martyrs 
qui furent tués à la> bataille d'OW; encom- 
mençantpar Hamz,a , l'Oncle du Prophète. 
Dans le même Tombeau eft enterré avec 
luiion Neveu, [fils de fa Sœur , \Abdm^ 
fil» 
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fils de Gjahaftb , furnommé h MutM, à 
caufe qu'après avoir été tué , ou lui coupa 
le nés. Cet Abdallah fut honnoré le pre- 
mier du titre d'Emir, ou Commandant des 
Fidèles, Iorfque le Prophète l'envoya à une 
Expédition militaire du côté de Nakla. On 
a élevé fur leur Tombeau un Dôme magni- 
fique d'une frru»ure folide , par l'ordre de 
la Mère du Khalife Al-Nifir USmllib, 
fus i'Al- Mtjladbi , l'an de l'Hégire 570. 
( l'an de grâce 1174)- ■ 

Il vifitera de même les fépulcres dei autre» 
Martyrs, faluam en général ceux quil ne 
connoîtra pas, âc appellant par leur nom 
ceux qu'il connoîtr*. Du nombre de ceux- 
ci font MejSéi , fils dOmait ; BoiUi, 
pue les Anges lavèrent; Sa'ai , fils &AL 
Reiï; A?u,, fils SAl-Mtibri; AbJU 
Dabdih; Mtli'Jd'rfbitZiiJ, Stplufieurs 
autres, qui gillènt pêle-mêle aux pieds de 
Ha»»», fan aucune diftindion de fépul- 
cres. Ce qui eft de certain. , c'eft que ce 
font routes fépultures de Martyrs : Lors 
donc qu'il les faluéra, cèlera en ces termes: 
Que la paix foit fur vous , ô vous cous, Fi- 
dèles, & Mufulmam qui êtes inhumés dans 
ces Monumens ! Nous fommes prêrsàvouj 
fùivre , quand il plaira a Dieu : Que Dieu 
vous donne le gage de fa mifëricorde , « 
réiouïuê votre triileflb ! Qu' 1 ' alt P out 
aeréables vos bonnes couvres, & vous par- 
donne vos mauvaifes adions. Enfuiteil re- 
citera le lia. Chapitre de VAIcira» , & le umm 
Verlét du Trône : Car ces deux endroits s™. %. v. 

cou- ^i 6 * 
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contiennent de grands Myftéres, & renfer- 
ment des iêns fublimes. 

Nous apprenons par la Tradition que le 
Prophète paffant un jour auprès du iëpulcre 
de JMoJâ'abj fils à'Omatr , s'arrêta,) & dit 
ces paroles en l'apottrophant lui 6t les autres 
Martyrs : J'attefte que «n êtes ttus -vivant 
devant Dieu. Et puis fe tournant vers les 
Compagnons, Vipes^les donc , leur dit-ilj 
les j aluns, : Oui je vaut jure par celui <pà 
tient mon ame entre fit mains, quilriy aura 
ferjovne de ceux qui les falueront, à qui ils ne 
tendent mjSrtët le jalut , jufqu'au jour de la 

Au retour de la place d'Obod , il vifitera 
la Mofquée de Koha, le Samedi , fi cela fe 
peut, & il y fera h Prière avec deux IncuV 
Dations. 

De la il viendra au Puits nommé Aris y 
dans lequel le Prophète cracha- On ditaufl* 
que le Sceau du Prophète étant tombé dans 
ce puits de la main d'Otkmân fils d'ytf/â», 
il défendit qu'on le recherchât : Et en effet 
ou ne l'a jamais retrouvé depuis. Ce Puits 
eft proche de la Mofquée à l'encrée du jar- 
din. Le Pèlerin y fera l'ablution Sacrée >. 
6c boira de fon eau. 

Il ira enfuite à la Mofquée de la Victoire 
bâtie auprès duFofie ou de la tranchée, qui 
donna le nom à la mémorable Victoireque; 
le Prophète remporta fur les Nations En- 
nemies. 

Après cela il vifcera toutes les autres Mof- 
quées, &1^0ratoirçsde4iif^w.quifonteri 
tout 
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tout au nombre de trente. Les habitans de 
Médme les leur montreront, comme auffi les 
Puits de l'eau desquels le Prophète beuvoit, 
& fe lavoit ; & cela tant pour fuivre fon 
exemple , que pour s'en procurer la fanté & 
la bénédiction. Ces puits font au nombre 
de lïx 3 dont voici les noms L.J&ii) 2. 
Gars, 3. Rawma , 4.. Badba, 5» B/r-H*, 
6. AlrAhn. 



CHAPITRE XX. 
De la neblejfe & *> VexteUtnee de Médine. 

LE Prophète difoit : Uni feule Prière faite 
dans ma Mofavée, vaut mieux que mille 
Prières faite dam toute autre Mofquée. Il en 
faut néanmoins excepter le Temple Sacré de U 
Mecque. 

Il difoit encore : Une Prière faite dans la 
Mofyuée de Kobâ en vaut 2Ç. Et une fait* 
dans ma Mofquée en vaut cinquante mille. 

11 difoit auffi : Quiconque entreprendra de 
faire du mal -au» Habitans de Médine, Die» 
le fera fondre, comme le fel fond dans Peau. 

Pour prouver la vérité de cette impréca- 
cation prophétique, il ne faut que produire 
le châtiment exemplaire , qui arriva- à Mojlem, 
fils à'Oàta , lequel après avoir fait un grand 
maflacre des Médinois l'an de l'Hégjre 63.. E Imaeio 
en fut puni l'année fuivante; car comme il m* 
tfétoit mis en chemin pour traitter les Mec- 
jwùdela même manière, il fut enlevé 
d'une 
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d'une mort fubite. On en trouve également 
une preuve dans li punition de Tr&ui, fila 
Elmicin de Mo'ataiay cet impie & abominable Defr 
Fin + de tr u & e ur des Sanctuaires de Dieu , qui fut 
i'KÉg.64.. auflï furpris d'une mort fubite, & périt agi- 
té & troublé de ta fureur de fes crimes. 

Il y a encore plufieurs autres Traditions , 
ou Sentences du Prophète, qui- prouvent, & 
démontrent la nobleffe & l'excellence de 
cette illuftre Vallée , entre autres celle-ci 
Quiconque aura le moyen de Je transporter i 
Médine dans l'intention d'y finir fes jours > & 
nui en effet y mourra , Jt lui ferai un hnter- 
tefeur ,. & un Témoin fidèle au jour de la Ré- 
furrettion. Et cette autre ; La foi, ou la 
véritable Religion s'efi réfugiée dans Médine, 
de la même manière aue le Serpent fe réfugie 
dans fon Rocher. 

Enfin cette Vallée glorieulêi étant le Lieu 
de la fépulture du Prince des Prophètes , &, 
1 Aiîlë des Elus» le Lieu auquel eft. defeen- 
duë du Ciel la Révélation divine , avec les 
Signes, ou Verfetsde VMcorw, le Lieu fut 
lequel toutes fortes de biens & de béné- 
dictions font venues d'en haut ; & aulïi le 
Lieu de la fépuiture des meilleurs iêrvireurs 
de Dieu , tant de la famille du Prophète , 
que de fes Compagnons; tout cela joint en- 
fcmble fait une preuve £c une deinontt ration 
très évidente de l'excellence & de la nobief- 
fe de cette Ville j & fait voir clairement dans 
■uel degré d'élévation elle eft auprès de 
Dieu: 

Les Docteurs font partagés pour favok 
quelle eft 1* plus excellente ou de la Mecque , 
ou 
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ou de Médine. Abu-Honaifa donne la pré- 
férence à la Mecfue j au contraire Màlet 
foutient , que Médine à l'avantage. Quoi- 
qu'il en foit,tous conviennent unanimement 
que le lieu du fépulcre du Prophète eft la 
Vallée du monde la plus refpedtabie- 

Dans le livre intitulé le Printems des fuftes , 
dont F Autur eft Zamacbskari cette Tradition 
eft rapportée : » Quiconque finit les jours 
} , dans l'un, ou l'autre des deux Sandtuaires , 
„ ou de la Mecque , ou de Médiat , il eft af- 
„ furé que Dieu le réfufcitera parmi les Bien- 
heureux au jour de la Réfurre&ion. 



CHAPITRE XXI. 

Stience duTropbitt de Dieu dans la Médechu. 

AVant que de finir cette Hiftoire nous 
efpérons que les Savans & fur-tout les 
Médecins ne nous (auront pas mauvais gré, 
fi nous leur laitons voir que le Prophète des 
Mufulmant , que les Hiftoriens, comme on 
* vu » ci-deiïus «{Turent avoir poffédé la 
fctence uni vcrfclle de toutes chofes , non ac- 
quife par l'étude & le travail , mais infufe 

Sr un don de Dieu» excellait en particu- 
r dans la Médecine , qui eft de toutes les 
feiences la plus néceffaireau genre humain, 
& qui renferme prefquetoutes les autres, par 
la vafte étendue des connoifïinccs qu'elle 
demande dans ceux qui en font ProferBon, 
tant en la Théorie qu'en la Pratique. 
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II y a dans la Bibliothèque Bodléienne un 
Livre intitulé Menhage Al-Samm Menbal 
Al-Ra-vjifi'I~Tebb Al Nabanii, (Méthode z\- 
ièe, & dans la Médecine Prophéti- 
que) ou plus Amplement La Médecine du 
Prophète. Dms cette Méthode j l'Auteur, qui 
ne fe nomme point, entreprend de prouver 
jar les Traditions les plus avérées & les plus 
authentiques , que Mohammed étoit très la- 
vant dans la Médecine-, & pour cet effet il a 
recueilli tous les Aphorifmes for les différen- 
tes parties de cette fciencc. Il remarque 
après Al-Khattabi que du teros du Prophè- 
te il y avoit deux fortes de Médecines 3 la 
première qu'il appelle Méthodique, fondée 
fur le rationnement > étoit universellement 
pratiquée dans la plus grande partiedu Mon- 
de; la féconde la Médecine Empirique fondée 
fur l'Expérience , qui étoit exercée par les 
Arabes & par les Indiens. Et ce fut auflï 
la Méthode que fuivit le Prophète , félon l'u- 
l'ufage de fonpays qui étoit 1 Arabie. Mais> 
ajoute-fil ■> l'Apôtre de Dieu avoit' cette Pré- 
rogative finguliére d'une fcience Prophétique 
qui procédoit de la Révélation divine; 
ce qui le fit arriver en matière de Médecine 
à un point auquel aucun des autres Médecins 
ne pur arriver , en forte qu'il furpaffa par 
fês connoifïànces tous les plus Savans de fon 
tems. Tout ce qu'il failbit, & toutcequ'il 
difoit en ce genre , étoit dans un fouverain 
degré de perfection : & Dieu ledirigeoitde 
telle manière , qu'il ne prononçoit rien que 
de véritable } & qu'il ne faifoit rien que de 
jufte Ôc à propos. - ■ -• 
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Eh» Al-Kaiem dit, que le Prophète avoit 
trois manières de guérir les maladies : la 
première par l'application des Remèdes na- 
turels , la féconde par le fecours des Remè- 
des Divins ou Surnaturels^ & la troifième 
par la compofition, ou le mélange des uns 
& des autres. 

Le Prophète attribuoit le commencement 
& l'origine de la Médecine à Salomon : fur quoi 
l'Auteur rapporte pluûeurs Traditions , & 
entre autres celle-ci, qui eit la plus circonf- 
tantiée, en ces termes, au raport d A bu-Nu' n», 

3ui la tenoit de Cottada,èc celui-ci iatenoit 
'Al-Hafàn : „ Lorfque Sa lomon fils de Da~ 
,, via", à qui foit paix , eut achevé de bâtir 
„ le Temple de Jenifakm , il entra dans 
„ l'Oratoire pour y faire la Prière, & voici 
„ qu'un Arbre tout verdoyant fe trouva en 
„ fa préfence devant fes yeux. Quand il 
„ eut achevé fà prière, l'Arbre l'apoftrophant 



„ Salomon lui dit : gui es-tu i 1 Arbre lui 
„ répondit : Je fuis un tel Arbre , je farte 
„ un tel remfde peur un tel mal. Sur quoi 
„ Salomon commanda de couper l'Arbre. Le 
„ lendemain à la même heure, & à la mê- 
me occafion , il fe trouva un autre Arbre 
tout planté comme le précédent. Salomon 
„ lui dit : gui et-tu ? l'Arbre répondit : Je 
„*Jùis un tel Arbre , aui porte un tel remède 
„ pour un tel mal : Sur quoi il le Btcouper. 

Et ainii il arriva dans la iùite que chaque 
„ jour qu'il entrait dans l'Oratoire , il trou- 
„ voit un nouvel arbre planté , qu'il inter- 
„ rogeoit , ôc duquel il recevoir preille 




„ répon- 
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„ réponfc. A cette occafion il compofa un 
Livre de Médecine , qu'il dédia aux Philo- 
„ fophes , & fur lequel ils drefierent un corps 
„ de Médecine , où ils inférèrent tous 
tt les Remèdes & Médicameos que portoit 
K chaque Arbre pour guérir autant de maux, 
» avec les noms de tous les Arbres qui fe 
„ trouvèrent fucceffivement plantés dans 
>, l'Oratoire. Sans doute que le Prophète 
„ avoit ouï dire aux Juifs , ou fâvoit par Ré- 
>, vélation que Salomon avoit difcouru de 
» toutes les plantes , depuis le Cèdre du Liban 
» jufqu'à YHifippe. 

Le grand Aphorifme de Mohammed, ou 
Axiome en fait de Médecine eft celui-ci: „ Il 
» n'y aucun mal en ce monde pour la gué- 
» rifon duquel Dieu n'ait crée un remé- 
» de ". A quoi il ajoûtoit : », Celui qui eft 
» favant Dit ce remède > & celui qui eft 
n ignorant l'ignore". Cependant cet Axio- 
me n'émit pas fi général qu'il n'y joignît or- 
dinairement une reftriûion en cette maniè- 
re : » Il n'y a point de mal qui n'ait fon 
» remède, excepté le plus grand de tous les 
m maux qui eft la mort, ou, excepté l'ex- 
» trême vieillefiè , <]ui eft l'effet du Deftin 
„ ou du Décret de Dieu. 

Il difoit que „ le Corps de l'Homme qui 
eft un compofë des quatre Elémens.con- 
w fifte en trois cens foixante jointures, .ou 
s , membres ; & aufiï en trois cens foixante 
„ os & trente fix ofielets". tt comme tous 
fes difcours tendoient à enfeigner les de- 
voirs de la Religion , il en prit occafion de 
dire que „ l'homme étoit obligé de faire 
chaque jour l'aumône pour chaque os de 
«fon 
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s, fon Corps ". Surquoi quelqu'un lui dit - 
è ! Apôtre de Dieu , fi cet homme n'a p a t 
le moyen ! „ Qu'il aille à la guerre fajnte 
„ pour caufe de Religion , refendit le p r0 . 
„ pbéte. Mais, lui dit-on , l'Une peut pal î 
„ Au moins, repliqua-t'il, qu'il prêcheauï 
. „ hommes de s'abftenir du mal. 

L'Auteur, ou plutôt le Compilateur rat* 
porte enfuite un grand nombre d'Aphorif- 
mes fur tous les membres&partiesdu corps 
humain , & plufieurs régies fur le boire & 
le manger , & entremêlées de faits & d'Hif- 
toires curieufes pour la confervation de la 
fanté, qu'il feroit trop de long de rapporter 
ici. D cite suffi de longs pauages tirés des 
plus célèbres Mtiecint , Hipttrate , Galien 
Avtcenne,& autres,tant anciensque moder- 
nes , pour autorifer & confirmer les Anho- 
rifmes du Prophète. 

Il parle aulïi des Remèdes (impies & com- 
potes pour la guérifon de toute forte de ma- 
ladies comme auffi des Arbres, des Fruits, 
des Liqueurs, des Plantes, &c. dont il don- 
ne un ample Catalogue avec leurs proprié- 
tés, leurs vertus, & leur ufage;le "tout clans 
les propres paroles du Prophète 

En parlant du vin, il l'esclut abfolumenr, 
même dans 1 uûge de la Mtdetine. „ Le 
„ vm,aït-il,<ell un mal, & Une doit point 
„ être mis au rang des Remèdes. Dieu, 
„ dit-,1 eniere, envoyé le mal, & le remé- 
„ de, & à chaque mal il y a un remède ■ 
„ raites donc ufage des remèdes; raaisn'emJ 
„ ployez point pour remède une chofe dé- 
» % ai ' x - °' k ™ <=" défendu dans f Al- 
lume U. S „ ra „ 
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.coran comme nous avons vu dans eetfa 
HUloire. ,> Quiconque , ajoûte-t-il , em~ 
ployé pour remède une phofe défendue, 
„ Dieu ne lui rendra pas la fanté par cette 
„ chofe-là". Un jour Tarek , fils de Soïed 
le Hadbramite dit au Prophète: „ ô! Apô- 
„ tre de Dieu , nous avons dans .notre pays . 
M d'excellent raiûri; nous le preilèrons & nous 
„ en boirons le jus , li vous nous le permet- 
„ tel ". Mais le Prophète lui répondit : 
iî'en beuvez. point. » Eft-ce donc , reprit 
„ Tarek , que fi nous en donnons aux ma- 
s , lades, ils ne recouvreront pas la ïànté"! 
L'Apôtre de Dieu lui répliqua : le jus efi un 
mal & non pas un remède. 

Omm Salama raconte cette Hiftoire:,, Ma 
„ fille, dit-elle, fe plaignant de quelqu'indif- 
„ pofitionjje.preflai du raifin dans une taflè 
„ pour lui en faire boire le jus; l'Apôtre de 
„ Dieu étant furvenu , demanda ce que 
„ c'étoit : Jeluidis : mafille fetrouvantmal 
„ je lui prépare cette liqueur. Mais il me 
j, répondit : Dieu ne rend point la fan- 
té par une ebofi dont il a défendu l'u- 

» fis*- 

Le Lait étoit l'aliment le plus favori du 
Prophète , fie il s'en exprimoit en des ter- 
mes énergiques , pleins d'affection Se decom- 
plaifance : „ Quand Dieu, di/oît-il , fait la 
?) grâce à quelqu'un de boire du Lait , il 
w doit dire ces paroles en forme de Prié- 
- re : à, Die» ■> beni-nous par ce breuva- 
s , ge délicieux ; fai-vout croître en force & 
9 , embonpoint par fin moyen; car il n'y a rien 
s, au monde de plus bien-faifant, tant pour 
» le 
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le manger que pour le boire , que le 
j, Laie". Il difoit encore : » Quand quel- 
■>■> qu'un boir du lait , il le boit tel que Dieu 
lui même le décrit dans ces paroles de 
n YAkoran " : c'ejî un Lait épuré , oui défi 
cent agréablement dans la gorge de ceux qui le Alcoran 
boivent. Sur xvi.v. 

Voici comment il préfcrivoit&raifonnoit 6fi ' 
en habile Médecin fur la nature , les qualités, 
& les propriétés du lait. „ Servez-vous du 
„ lait de vache comme d'un remède , le- 
js quel, comme je l'efpére par la grâce Scia 
„ bénédiction de Dieu 3 vous procurera h 
m iànté : Car le Vache mange de toutes for- 
» tes d'Arbres, de Plantes & d'herbes qui 
„ forment le lait. Et quoique ce laie pa- 
„ roiffe fimple aux fens , néanmoins il e!t 
„ en eftet compote dans le fonds de fa na- 
9 , ture, La compotition naturelle du Lait 
» confifte en trois fubftances. 1. Il y aune 
„ fubftance graffe fie ontftueufe dont fe fait 
,, le beurre, 2. Il y a une fubftance coagu- 
„-lée dont fe forme le fromage. 3. II va 
„ une fubftance aqueufe qui eft le Petit lait 
„ ou Mefgre, (Jèrum laiïis.) 

» La fubftance graflê , continue le Pro- 
„ phéte , participe également du chaud Se 
„ de l'humide, & par ce moyen communi- 
„ que au corps de l'homme bien compofë 
„ plufieurs grands avantages. 

„ La fubftance coagulée qui eft froide & 
„ humide, contribue à la nourriture du corps. 

„ La fubftance aqueufe qui eft chauieSc 
'„ humide purge la nature (lâche le ventre,) 
» Se humecïe le corps. 

S 2 " „ Le ; . 
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„ Le Lait,lorfque la purgation ferait, eft 

humide & froid plus que médiocrement. 
„ On dit que fa plus grande vertu par raport 
„ à fa chaleur & à fonhumidité, ceft quand 

on le trait : D'autres difent qu'il faut at- 
3 , tendre que la force de fa chaleur & de 

ion humidité foit un peu modérée i mais 
„ le meilleur eft dans le tems qu'on le 
„ trait. Sa grande bonté confifte en ce 
„ que fa blancheur foit forte & vive , fon 
„ odeur fuave & agréable , & fon goût doux 

& fucré. 

» 11 faut le traire d'une geniiïejeune,fai- 
a ne , médîecrement charnue", dont lepa- 
„ turage, & la boiffon foient louables. Un 
„ tel lait rend le iàng louable & excel- 
a, lent , Se humecte un corps deffeché > le 
„ fuftente, & le nourrit bien. 11 eft d'une 
s, grande utilité pour diffiper la mélancholic 
„ & le chagrin , & pour guérir les maladies 
„ noires & atrabilaires. 

w Si on le boit avec du miel , il déterge 
„ ôc nétoye les ulcères inteftines^ des hu- 
„ meurs peccantes & putrides. 

„ Si on le prend avec du Sucre, il éclair- 
'„ cit merveilleurement le teint & le rend 

frais. 

„ Le Lait nouvellement trait corrige tou- 
„ te la mauvaife constitution du corps ; il ré- 
3) tablit la poitrine & les poumons ,& guérit 

ceux qui font en phtifie & confomption. 

„ Le Lait de Vache nourrit Ôc fuftente 
„ le corps , l'engraifTe & le remet en fon 
„ embonpoint ; il purge auiïï le ventre mo- 
„ dérémeat. Ceft le plus louable de tous 
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„ les Laits , & il furpaffe par fes bonnes 
„ qualités le lait de Brebis, & lelaitduChc- 
„ re, fur-tout par fa délicatelïè 6c fon onc- 
„ tuofité. 

„ Il arrive néanmoins quelquefois que lé 
„ Lait fe corrotr.p iSc s'aigrit, & devient 
„ vifqueux , & épais; c'eft pourquoi, après 
l'avoir pris , il faut le délayer en buvant 
„ de l'eau".' En efree dans les deuy Livres 
appelles Al-Sahih , oit Traditions pures, il 
cft remarqué que te Prophète , après avoir 
bu du lait, avoit accoutumé de fe faire ap- 
porter de l'eau , qu'il buvoit pour délayer 
la vifeofité du Lait , en difant : „ ce Lait eft 
„ onctueux"- Cependant le LaitdeBrebïseft 
le plus groffier & le plus épais de tous ; il efl: 
aufti, le. plus humide 3 & engendre beau- 
coup de Phlegme Se de pituite , & rend la. 
peâu pâle & livide , quand on en fait fort 
ordinaire- C'eft: pourquoi il le faut mêler 
avec de l'eau pour chafler du corps fa mau- 
vaife difpofition , & fes qualités vicieufes. 

Cet . Échantillon fuffit à mon avis pour 
prouver que le Prophète étoit un excellent 
Médecin. Ceux qui feront curieux d'en 
apprendre d'avantage pourront confulter le 
Livre d'où nous avons tiré cet Extrait. J 

F I N. 
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entteprife , Ibid. ■ 
■Am™ fils A'Al Ai ; fa converfion , B. 88.&/wf. 
Amntittt (les) de qui foriis, A. 45. 
Anji (Ja Ttibu d') fon origine, A. 16. 
Ana du Prophète, B. 351. 

Anmhr; fon origine , A- 1 7. • Familles qui en fon defc 

cendues, ibid. 
Anrnàr; quel Pays il habita, A. 38, 
Jtnmaritu (les) de qui iflus, A. 17. 
Anfaimi (une Troupe d') prête ferment de fidélité' au 

Prophète, A. 267. Signification de ce mot, A. rsj, 

A qui ce nom tut donné , ibid. 
Anfitcs (les) de qui ils font iflus, A. )7- Le Pays qu'il 

htbitotent > w*> 

|S « ■ Ai*- 



Digitized by Google 



TABLE 
Untatu, Particularité qui le concerne, A. 47. 
Jtt*Ui (leur origine) A. 1. !t celle de leur nom , 5. 
Arabci primitifs ; ce qu'on entend par celte expreflion , 

A. 1. Lclii Hiftoire eft fabuleulc. 8. 

Ar*tti purs; ce qu'on entend par cette expreffien, A 

1. Leur Hiftoire paflë poui véritable , t. De qui 

ris lônr dcfcendus, ibid. 
'Jttibts de l'Tcmen {la Tribu des) de qui fortie , A, 9. 
jfraka ; ufage qu'il ptatiquuient par rapport à l'impolition 

des noms, A. jo. Origine de leur Idolâtrie , B. 

i +9 . Ufu'v. 

Jlrtf* (le Mont) là lîtuatïon , B. 166. Particularité* 
'jfro du Prophète . B. 3^-7, 

-f>B>*r fils de Mai'ùd, la converiîon, B. 10S. Paiticu* 

larit#s qui le regardent , ibii. & Çmv. 
lAifjatit! (les) de qui iflus, A. 41. 
Afad, Tribus qui en font forties, A. 4+. 
jtfadats (les) d'où ils ibnt fottis , A. 44. Expédition 

contre eux, 373^ 
jtfid (les Enfans d') Expédition contre eux, A.4ir- 
Afim* fille d' Abtt-'Bttre , pone des vivres au Prophète 

dans la Caverne de Tlmr, A. 191. 
Jtfoh (l'Idole) B. tj-r. 

A'Mar, foo origine, A. 18. Tribu qui endelcendoît, 

Aihinritu (la Tribu des) fbn origine, A. 18. 
*Aih* x , Prince des C*lb!i„ embrafle Vljtamifmt , A. 

jtihira fa filuarion, A. 30V. 

Jfmoil (l'Ange) & fonction , A. 109. 

JtjF'ffenrn Çjielle forte de Compagnons du Prophète, 

B. 539. 

Jtuvtl (l'Ange) là defeription, A. 113. Sa fonction, 
aif. 

Antftl (l'Ange) la defeription, A-ijo. Ses fondions, 

Jttik;ttt (les) leur origine, A. 1 
' r l'j Expédition 
_ , fon origine, A 
( les ) * q«> fi«*ï A. u 

jfwfaj; En quel lieu lë trouve cette Plaine, B. 1 
Ayid; Son Hiftoire, A. 19. & Çmv. En quel 6 

il le retire, 3*. Ses defeendans, ibid. 
Auto» (la Tiibi des) de qui fouie, tu 
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TVA&h, Vice-Roi de la Province de lToncn le fait 

_D Mufulman, B. 34. Sa mot!, ajr. 

Sifit/d (les Enfuis de) leur origine, A. 40. 

Sdlrtv (la Tribu des) fon origine , A. 10. Le Pays 
qu'elle habitoit, UuJ. 

"Barait , Elilave Erfci^ isnw s elle allaite durant quel- 
que! jours le Prophète, A. 84. 

nantîtes (les) leur origine , A. ir. & 13, Leur de- 
meure ■ ibid. Origine de leur nom , ibid. 

Z-fihar eft empoifonné . ». 61. Sa mort, ibid. 

"Batn-Marr; Par qui ce Lieu fut habité , A. 12. 

Xartf^lrna; Eu quel endroit cil ce lieu, A. 373, 

sar«jw du Prophète, B. 3*8. 

attirât , fa Situation , A. 307. 

Tlatjatiiti (les) de qui UTus , A. 17. Diftique fait i 
leur occafion, liirf. 

Bfrre (les Enfans de) leur origine, A. 4T. Expédition 
enrreprïlè contre eux , 422. Ils font la guerre agi 
t& s tattt, B. io&Quclle Tribu en defiend , A. 37. Par 
où recoininandablcs , 87. 

"Bidrt (la guerre de) 317. Se finv. Ce qui y donna oc- 
cafion , A, ibid., 

•Bidrii Ce que c'eft, A. 310. 

Hedre (le Petit) célèbre Marche' des Artbti, A. 38B. 
SfMn; fituation de ce lieu, A. 345-, 
"Btftiaux du Prophète, B, 374. 

Htthltm (la Ville de) particularité qui la regarde, A. 

3tr Ma'&Bi, En que! lieu eft ce PuitSi A. 378. 
3nr*( Wa/îr, a P^ nÉ en ^ Icnl P le > A - l8 * Remarque 

3itair4 (le Moine) prédirions qu'il fait touchant Mu- 

hnatt , A. $j. 
Hthiariiti (la famille des) j Son origine , A. 1 j. 
"BukIùti du Prophe'te, B. srS. 
Z<»/Â< (la famille de) fou origine, A. ij. 

C. 

CAI.h- <*« Ancêtres du Prophète dans la Ligne 
généalogique, A. 47. Particularités qui lecon- 
cetnent, ibid. & fuiv. 
CM fils $Al-A>y*f, Hiûoire de &d alTaffinat, A. 
îft. 

« 7 M» 
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Cu'.ik , le neuvième des Piblcrits , fon Hifloiie Se fo n ■ 

fort, B. 146. ■ 
Ca'ab (le Poète) un des Protctits obiient fon pardon 

du Prophète , B. 108. 
Ca'aba (la) par qui bâtie, A. 8;. Les KjfmSMtti l'ag- 

grandiifent , 97. Etoffe* dom on la couvrit en dirfe- 

Cabra (la guerre de) A. 41. - 

CadS (la Colline) Ci firuation , B. ff. 

Câblant Tribus qui en lotit fonies , A. 11. . 

Cihdàei (les) d où ils font fortis, A. 44. 

Calh (les Etitans de) quel Pays ils habitoient. A, 43*. 

Ils font appelles à ï'ijlmnifme , 431. 
Catha, lignifications de ce root, A. 33. 
Culbitei (Ta Ttibu des) de qui (ortie, A. 10. Quels 

Pays ils habitèrent, ibid. 
Calendrier des Attbu (le) eft reformé , B. 167. Si - 

fi>!v. 

Captives du Prophète (les femmes) B. 334- 
CanuUm , Chcturs des Anges, A. 119. & 131. . 
' Carquois du Prophète, B. Jf7- 
Cefoua du Prophète, B. 318. ■ 
Càuthcr (je fleuve) En quel lieu il coule, A. 132, . 
Ctdar, voyez Kjdar. 

Cbaf*eja{\cs Enfànsde) leurorigine, A. 40- Dequell* 

Province ils font Seigneurs, ibid. 
Chmre à pricbtr , voyez Tribune. 
Chameau'- du Prophète, D. 3 fi. 
Chata'amtei (les) de qui ifTuS, A. 17, . 
Cbaxrtfjiiei (les) viennent trouvetle Prophète, A. 191. . 

Ils embraflent UJIamifme , 193. Nom qui leur fut 

donné > 153. 
Chef,, vovez. .\HTht!7:d.im. 
CfccruiiV (les) voyez Caroahoun, 
Chevaux du Prophète , B. 3 to. 

Ckrftimi (les) Mabc-met leur impofe Tribut, A. 19. Il . 

leur permet l'exercice de leur Religion, Ibid, 
Ciel du Monde, voyez le ptèmier GH, 
i le premier; fa defcripiion, A. 107. ■ 

Je lecond; là defcripiion, A. 110. 

. le troifième; fa deicription , A. an, 

. le quattième; fa defcripiion, A. 213. 

■ le cinquième; fa defcnption, A. ai8. 

■ le fixième; fa defcripiion, A, 119. 

• le feptièinc; fa deferiotion, A, 113. 

Cxai (les) Paniculariié touchant leur chant , A. 
Compagnon du Prophète (lei) B. 3 3 f . Leur nombre," 
336, Leu« djfièiemes cloilès, 33?. Styà/v. 
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hltmUi , origine de la vénération que les MUfiibatn' ■ 

ont pour ces animaux, A. 230. 
Cefa enlève par fupereheric les Clefs du Temple de la . 

Mecque, À. il. 

Ctmii, Roi de Perft, Il fe fait une grande fente i 
ion Palais , A. 79- Interprétation de cet événe- 
ment, Eo. 6c f»iv. 

Criian pour la prière publique, voyez Moadhdhem. . 

Caimfes du Prophète, B- 3)7. 



DJm (la Guerre de) t 
David fou entrevue ai 
iiëme Ciel - A 112. 
DanmiUc-'l-Gjanitl (le Pays de) par qui habite,. 

Da«mat,-[-GjantUl (la Ville de) 6 lituarion , A. 590. . 

& B. nr. . 
D.mptii (les] leur origine, A. n. & 13. 
DtcUrmiin du Prophète touchant Jet Idolârres, B. 136, . 
Ditrct (le) rulminé contre le Prophète par les Y&aù. 

hittt, eit abrogé, 182. & fmv. 
Durit Divin, voyez Nuit. 

Délivrante (l'Année de la) & de la joye , A. 63. . 
Dhaibth (les Enfans de) leur originel A, 43. . 
Dhu-Ew* (les Puits de) A. 407. 
Dhamrat, (les Enf.ns de) leur origine, A. 4(, 
Dhamriiti (les) demandent la Paix au Prophe'te 1 te 

l'obtiennent , A. joj. Us (è rendent caution pour . 

les Mci-''ïitei, 307. 
Df>M-.Al-Talïb , liuation de ce Lieu, B. 51. 
Dheb.uhttn (les) fatisraâion qu'ils donnent a l'Agent ; 

de Afohemtt, 428. . 
Dhthiân (les Enfans de) leur origine, A. + r. 
ptaH-Caffain (l'Idole de) fa destruction, B- 172. 
DhH'I-CtU, Fils de râ:*r, cmbralTe Vljitmifm,, B. - 

24s. & /M* 

D*»ï Uolaif* Bourgade 5 fa fituation , A. 374. Remar- ■ 

que fur ce lieu, B. it8. 
Dhu'l K,and,t (le Bourg de) fa fnuation, B. 180. 
DM K»f„ , en quel endroit elt ce lieu , A. 42$. 
Dhu-l-KJ?*lsfa (l'Idole) fa deltruSion, B. 2*8. 
Dhii-K*ri , en quel endroit cft ce lieu, A. +ir. 
JOM-Ksnuïfaa; Prophétie a fon fojet, B. 1B8. 
Dhtt'l Nouai, dernier Roi des Hcmiarites , A. 70. Sa 

cruauté . ibii. Sa mort, ibii. 
Difiejitim voyei Njw'f. 
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TABLE 
Dthta , eft envoyé à Conflantinopl* , 41, I 
3 Ion retour , 4*8. Suite de celle affaire . 
Dtylitti (les) leur origine , A. 4c 
DênuftiaiM du Prophète, B. 34t. 
DtnJamtit (les) d'où ils font lortis, A. 44. 
DraptaHx du Prophète, B, 360. 



T? 3 '"> lignification de « mot , A. 69. Son trône 
Pi eft précipité dans l'Enter, BU. 
Edht (les Habitans d") leur perfidie, A. 374- 
Edris ; (on entrevue avec Mahomet dam le cinquième 

Ciel, A. aiS. 
Eléphant (la guerre de 1') A. 69. & /Se». 
Zmir, du Prophète (les) S. 54s. & >/«. 

£nj;i|ii(i mîlitairet du Prophète, B. 31S0. 
JBf/anj de Mahtmet (les) B. 313, 8c jWw 
Epftj du Prophète , B. jyr. 
,T/t/,it>c< du Prophète entuire Affranchis, B. Î44. 
Z#Wt de Mohcmet (1') B. 319. 
Efei-;r (l'Ange) fa description, A. 9.13. 
Ethiopie ; les prémiers kufitlman, s'y réfugient , A 
109 

Ethiopien! (les) Expédition contre eux, B. i 
"■ftditùai militât- J " " " 
rd <; (l'Ange) F 



X^Ael^tra femme de Xjdar, A. ifl. Dequielleétoit 
h fille. MA 

Fadie (la Ville de) Te rend au Prophète, B. jo. 
Fakhcra-, fignifi cation de ce mot, A, 17. 
Fardeau ; ce que les Interprètes entendeur pu ce root , 
A. <9. 

Forint» l'une des femmes profaites . ion Hifioire Se 
(an fort, 8.147. 

Forma (fils d'Omar) fà Converiîon , B. îfi, 

riiés qui le concernent > Md. Se fmv. 
Firent* fille du Prophète, A. 103. Son mari 

xAli, 3 if. Ses Lamentations au Tombeau 

phétc , B, 308. 
Fouir» (les Encans de) leur origine > A. 4t. 
Ftiir l'un des Ancêtres du Prophète dans la Ligne gé' 

ncalogique, A. efi, Patdoiiaiite's qui le concernent , 
ibii. Stt defceiKUw, 47. 

Ft»i 
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Fimmts de chambre du Piophe'te (les) B. 341. 
Femmes du P'oiht'n (les) B. Leur dénombrement 
& leat Hiftoiie , jiï. & jSfc. Celles chez qm il 
ilrepudii, îîJ. 

Fe» iW des Ptr.'îi (le) elt éteint, A. j^. 
Firui. (le Ptrjiea] fi Converfïon , B. ifi. 
Permute pour le mariage des Arabes, A. loi. 

Ftfî (la Guette du) A. 354, Bc >iv. 



G; 



^4ir«^ (l'Ange) vient trouver le Piophéte. A. 
,' 106. En quelle manière il le montra à lui, ihrd. 
fitiv, Auire apparition, 1 rj. Il vient le confoler , 
Il lui apparoir, îfio. Il le raflùte, fWrf. Au- 
ipnaiiiions , -- 171. - 176- -- i3o. En 

: rorme Dieu l'a créé , H conduit le Pio- 



..^ - 406. 8. 31. Il délivre Malamct 

d'un charme, 4J. IMWoui d'un ferment > 7_£ |H 
apparoir au Prophète , 76. — 109- — 13c - T 1 * 

G-if> (les Enftns de) lent originel fl-lî- 

Gafthlîa (les) leur origine, A. il. — 14. 

GiU, l'un des Ancêtres du Iiophete dans la Ligne 

Généalogique, A. 47. 
. Gmamïttt (les) le Prophète fait détruite le Temple 

qn'ils avoient biii, B. 230. 
Ga'pa (les Rois de) Tribut qu'ils détruifent. A.io. 
Cjjri«i(ti (les) Rois de Syrie, leut origine, A. 11. 
6,ii/,ipj îles Enftru de) leur origine, A. 4°- 
Cé ne !!□■■ fa defeription, ziSi 

G/me: (les)dc Ni/îie, embraflènt YJjlamifmt, A. 190. 
Gliimar Mur vit , en quel endroit eft cette Eau, A. 

Gfoj/fo (le B.oi) fe fait Mnfulma* , B. 71. 

GjaW (le Pays de) Expédition qui y eft faite, B. 70. 

Giadifitc, (les) font ^roici priwiri/V , A. 9k Leui Hil- 

Gjtdliimirci (les) Expédition contre eu«> B. ly* 
Gjadis- Quel pays il habita, A. fi. 
Gjtnb la famille de) fort origine, A. 1 
Gjarha (la Ville de) l'Apôtre de Dieului accorde la 

Paix , B. 114. 
Gjima'a . Inftitutioii de ce jour , A. 48; Sa fignioca- 
âon, itid. g. G J*~- 
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Gjimach (les Enfàns de) leur origine, A. n$i 
CjMn (les Fleuve) en quel lieu il coule > A. 133. 
Gjidham , fon origine, A. te. Ses enfans ibid. 
GjodaïUb (Ja famille de) fon origine, A. 14. 
Çjtfitti (les) de qui iiTus, A. 16. 
Gjohtïmiti (la Tribus desj de qui iôrtic , A. 10. Quel 

Pays elle habitoit, ibid. 
CjtrUm 1, Habile U premier l'Arabii, A. 1. SonHif- 

toirciéni. Son origine , iS. Tribu qui en eft 

iffitë', ibid. 

Gjorham ri. Pére des Gjwakmta , A. 3. Quel Pays 

il habita , ibid, 
Gjorhamitts (les) s'emparent de U Garde du Temple , 

de la Mtcrjut, A. 2;. 
Gjcijb, fon origine, A. 18. 
Gpim (la Tribu de) fon origine, A. +0, 
GfrfihtMke; (les) leur défaite, B. 166. 
Gjimaïria époufe le Prophète, A. 44*. Son Hiftoire^ 



fTJbtjhitu (les) Maîtres de la partie méridionale de' 

X3, l'Arabie, A, 70, 

Habib fils de Màltc, les K&û.hitc, vont letrouvcr, A.. 
i&f. Dilëours qo'ils.iui tiennent , 146- & fmv. U 
leur accorde leur demande, 149. Il fait citerdevanr 
lui Abn-TaUb , 1 jr. Difcours qu'il lut tient , 155..- 
Il demande à voir Mahomet, ijj. Il le fait citer, 
ihU.- Difcours qu'il lui lient, 163. Il lui demande 
des miracles, 164. Mahtmtt comparoit une Iceondc 
ibts devant lui . 174. Il f'e fait Mxfulmtn, au lit delà, 
mort, 184. Sa mort, ibid. 

Uabillmas du Prophète, B. 360.- 

Hadtamam , Partie méridionale de XAiMt , A. 3. 

Ha/fa elle eft punie de fon indifetétion , B. 76. Lc~ 
Prophète la reprend, ibid. Elle devient la quatrième 
fern-nc de Mahomet, A. 34$. Particularités qui la 
regardent , ibid. . 

Ha RaT , Mére d'J/W, fa mort, A. »i. 

Halcb (les Seigneurs de) Jeur origine , A. 40. 

Htlim* fécondé Nourrice duPropTiete, A. tf. Bénédic- 
tions dont elle eft comblée , 87. Ce qui l'oblige à 
(Éndre le Prophète, à fa mére, 90. Elle repréleme 
jàj>auvicté auïrophéte, 103. Frètent qu'ellcf ecoit , 
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ATâèn, iSr. 
Harem, fils A'jtbdflUh , fort éloge, E. rgf. 
ZteMXfM, quelles Tribus en font foriies , A. 4P- 
tim*uaitu (les) De qui ils lont iffus, A. 40. Expé- 
dition contre eux, B. 70, Leur défaite, 16S. 
Higikx. (U Pays d') par qui habite , A. Si Ses Provin- 
ces ièptemrionales par nui habiléesi mi 
7/ ntfpiim; teins auquel elle arrivât A. i"- 
Hf|fr aî ,lc(Paysd 1 )fafimation, A. j. Parqui habité, 

HcgTi(U Vallée d") fa lituation, B. 114. Faiticulariîé» 

qui la concernent , tUd. 
Eluda femme &^tW~S#»* , Héroïne , A. «8. Elle 

cft l'une des femmes proferites , fou fon , B. L47_! 
Hintc, voyez Edrii. 

Hira (le Mont). Le Prophète fe retitoit durant un 
mois dans (a Caverne, A. 104, -, 

BkrmUm eft invité à Yljltmfa , B. 14- Sa répon- 
fe, 5 fi. 

Huma (la Vallée de) fa fimation, A. 4*9- 
H ifmB (| a Ville d') fa firuarion, A. 4*«' 
Hun , conou par fa libéraliré , A. 41. 
Hirah (les Rois de) Voy. Mtodort. 

Hib.t (l'Idole) fon Hiftoire . B. 1*7. Sa defeription,' 

mi, 

Hilar le fécond des Fioferits , fon Hiftoire & fon Cm , . 

B. jjs, 

Riikuïlj Tribus qui en font forties > A. 4î. 
Hmthtiltti {lei TÎribiwJ de qui fomesi AT4.3, 
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HemMtii (les) Ils envoient une Ambaflàde auProphi- 
ie . B. 14JÎ. 

Honiïfa ( les Enfans d') envoyeut un Arabailadc au 

Prophète, B. 7.06. 
Bnmn (la Ville d') fi fituation , B. 1 ;4, 
Hmiïm (la Guerre d') B. 177, 
Hofaii ; Tribus qui en font (omet , A. 49, 
Honaifîiei (les) de qui ils font iflûs, A. 37. 
Hatinger . repris, A. 9f. 

Hnaada (le E.oi) eft appelle' ï l'IJlamifmc, C. 41. Sa 
réponfe, 42. 

Hû/ prêche l'Unité de Dieu, aux Adirés . A 3. Son 
Tombeau . 4- 



JÂtti (la Pierre de) voyez Shakhr*. ' 
MrMm , ("on Hiftoire , A. 1 1. & >V. ___ . 
avec Mahomet à Jcrufalem, aoj. Se dans lefcptierae 
Ciel, 114. 

Ibrahim fils du Prophète; & naiflànce > B. 194. Sa 
Wo/d (la guerre des) B. 149: 

Jrau fils de Zacharie , loti entrevue avec Mahtmtt dans 

le fécond Ciel, 111.lt itld- *• 
Jcrufalem (la Ville de) Mahomet y arrive dans fôn 

Voyage Nocturne , A. 101. Qui i[ y vil . 
Jtfm eitmpt du Pèche' originel , A. 89, Fable a cette 
■ occafion. ihid. Sx. fiàv. Son entrevue avec Mahomet 

â JtruÇaltm, 103. Se dans le fécond Ciel. an. &C 

ibid. n. £. 

Inauguration wttmatrt du Prophète, B. il. Se furo. 

Jectttn, voyez Kaxhan, 

Ifmacl, fon Hiftoire, A. -ai - 24. 

JWj du Prophète 1 voyez tiadhii. 

Jmfi (les) ; Ceux qui s'établirent en Arthii du reins 
de Mtyft &c. étoientpuifiàns. A, rp. ri étoient di- 
vifés en Ttibus , ié/d. Mahomet fut leur implacable 
ennemi, 19. leur alliance avec les Mabmêtans rom- 

Së, 348. Partage de leurs dépouilles , B. È*. Ils 
it battus pu le Prophète , e" j. 



,m M*oké , (le Quartier de) a UMm, A. 346.. 



Kt" ' diffétens femimens fui Iba oii£ine , A. 3s- Sa 
peûencé ,40, Xjr 
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K^nbn , l'une des femmes proferites > fou Hiftoire fie 

fon foie. B. i47- 
K^'k."tQ'l-Coiti ; Eu quel lieu eft cette Eau, A. 341. 
X^atfîitet (lesj de qui lattis, A. 11. Habitans d'7i. 

inb, ibid. 

K^rhM, |bn origine, A. S. C'eft le même que Juk- 

tan, ibid. Ses fils, 0. 
Ktiban (les Enfàns deTquel Pays ils habitaient > A. g. 
I^wJ-in (la famille de) lou origine, A, Ij, 
RïbU [la) ce que c'eft, A. joo. Se Jl<u. 
j(f/ii (les.Enfans de) leur origine , A. ±0. Il eft l'un 

des Ancêtres du Prophète dans la Ligne généalogi- 

ÎBC, A9; Particularités qui le tonccinent , 10. Ses 
elëendans , yi. 
JÇWai (lesEnfans de) Expédition contre eux, B. ^o. 

Autie Expédition contre eux, -ot. 
Kinina , l'un des Ancêtres du Prophète dans la Ligne 
généalogique, A. 43. Particularité qui le concerne, 
ti'id. Ses defeendans, 44. 
J&àna [le Juif) eft atliëge dans la fbrtefîe deKhaïèar, 
B. fi, II refufe de dure ou font fe Tiéfors, sj. Si 
mort, tS, 

Tjcndj j fon origine , A. Là. Et celle de Ion fur nom , 
iiid. Tribus qui en font forties , 17. 

K^ndajitts (les Tribus) leur origine , A 41. Se 43. 

KgtStei (les) Famille qui en font lortics, A. 17. 

Ki>adi£jit , rèmme du Prophète , A. jj± Elle prend 
Mahomet pour fon Faitcur , Ses deux Maris, 
iiid. Prodiges dont elle eft témoin , 100. Elle de- 
mande que Mahemtt l'Epaule , 101. Ses enfans, 
103. Témoignage qu'elle tend en faveur de Mahs- 
mtt, 102. Elle confulte HW, , m. Réponfe- 
qu'elle répit , iètd. Elle fair la purification Se II 
prière , laS. Elle eft la première qui ait cm à 
l'ijlamifmc, 109. Offres qu'elle fait au Prophète > 
if7- Allarines, où elle le trouve , 165. Rapport 
qu'elle fair au Prophète, 18t. Sa mon, 1 E f . 

Y&iïbar (le Pays de) par qui habité avant les Juifs , 
A. 7$. 

Khiïbar (la Fortcrefïc de) fa firuitioti, B. ^s. Le Pro- 



phète en tait le fié'ge, fi. Sa priTe , ;6. 
Rhaïbar (la guerre dej B. 46. Bc/iuv. 
iùjAÏbar (les Habitans de} îc rendent ; 



33. A quelles conditions, 11 
Jiaïiiat'ol-Haraii, Eau de la Province d'Ht^ùi. , 
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■KhakSsmitti (les) Expédition contre eu«, B. 100. 
KW* Roi de P.rft eft invité a l'/W™ . B. 3°- 

De quelle manière il reçoit te Lettre du Prophète, 
Sa mon, 32, 

jffaW*, Hiftoirc de Ion Martyre, A. 37f- 

âunMli l'un des Ancêtres du Prophète dans .a 

Ligne généalogique, A. 43- S<* delcendans, > M L 
jri,Jim 6 (les) leïr origine, A. ... Et celle de eut 

nom , iW, Leur Hiftoirc , ftirf. & Us font 

chaffésde U «tojw, 13. Us font alliance avecW*- 

n#n (l'Idole des) renverfée par terre, B. la* 
Sl£r fils *Mm» , la Généalogie du Prophète & 

continue en lui, A. ty. Son Hilloite, 16. 
JCjX-- , Pere rte *" .D 

rroïince de Sbtgr, ibU. Tnbus qui en font loitits, 

SçtbJiUi (la Tribus des) de qui fortie , A. 10. Expè-' 
Y&udh* (°e?En&ns de) Guerre que leur fait le Pro- 
phète, A. 4.0S. Ils fe rendent, W Sentence pot- 
tée contre eux, +iï. 
Koraï/ti, Remarque fur ee mot , A.4& , 
j&j&Uto (les) pfaintes qu'ils ï. ■* conttete PkçM». 
A. 1.7. Réiolutiou qu'ils prénem ■ .9. lis s'acharnent 
de plus en plus comte le Prophe- bv «**• Ibpj*- 
nenî rclblution d'affifllner le Prophète ,. ; .ir. De 
ÏÏ S ce proie, échoue , ..16. Us prenenc 
iJne féconde fois la même refolutton, 131. Com- 
ment elle eft rendue inutile, m. Deciet ™ m 
portent . 1 31. Ilsaulcgent le Prophète dausfon Ame , 
ftW. Vont trouver »#» , l+T- Demande qu ils lut 
'font, .4-6. ils abrogent le Décret contre le Prophè- 
te, II». De quelle manière ils reçoivent la Rela- 
tion Mû Voyage Noèhime, «r- &/■<-. "j PKnert 
laréfolutïon Je s-alTurcr de la pofeaDç * 
mZm. Délibération àcc Ult îto. fcftjf. ^ 
t—,. i eur échappe par un Miracle , 284. Ils ne le 
ZL^tïL Conférence de 3d« , A. 389. 
Ils confuïtent ta >#* , 3?»- Ils font vaincus à la 
Bataille de Brfrt , «y. Us cherchent a fe venger de 
leur défaite, 33+- envoyent des Ambafladeurs au 
Roi d'iltSfcfiVÎ !» * demandent à ce Prince 
que les mA^"' qui fe trouvent dans fes Etats 
fétu foient remis. i 3 îf. Us M peuvent obtenu : leur 
demande, 339. Us prenent la tefoluiion dat aquer 
' jSw avec toute; leurs forces. 353- Us onr- 
l'avautage à la Bataille d'OAci , «* Jjïjj"^* 
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l'épouvante . jtfj Se 371. Se déterminent à faire 
la guerre aux MufulmMi , 394^ I' s marchent comte 
Médite , 198. Us refuient au Prophète l'entrée dans 
Je Temple de la Mirent , B, 4. Députes qu'ils en- 
yoyent a-i Prophète . j. Le Prophète leur en en- 
voyé à ton tour, £. De quelle manière ils les trai- 
rent, ibid. Se [mu. Ce qui les diipofc à la Paix, 1 j. 
Articles du Traité , 17. Us confentenr à annuller le 
». Article du Traité > liL Ils donnent du fecoursaux 
Xecritei contre les K&>f*ïtct , 106. Préparatifs de 
guette contre eux > laS, Ils fe prérenteut devant les 
Mufulmtm, qui Ici taillent pièces, 111. 
Ksf a * l'un des Ancêtres du Prophète dans la Ligne 
généalogiqoe, A. jj. Particularités qui le concer- 
nent, itid. 8c /W». Ses deiîendans, f j. 
J(;jrd (l'Expédition de) B. xoz. En quel endroit cil 
fituê ce ticui ibid. 



LAchm (la Tribu de) Ton origine, A. 17. 
htbian (les Enfans de ) M.ihmtt entreprend une 
expédition contre eux, A. 41 j, 
Lx'tih (les Enfans de) leur origine. A, 4J. 
LaiKti dit Prophète, B. affi. 

.LoiaiM (le Magicien) cnlorceI!e;Ie Prophète, B. 4;. 
Lurmm, fervice qu'il rend aux *Adiiti, A. ±TSon 

Miiioire, itid. 
Lihdim (la Trihu. de). Son origine, A. j!, 
Z-otv.i , l'un des Ancèttes du Prophète dans la Ligne 

généalogique , A. 47, Ses delcendans , itid. 
Lettre de Mahomet à BtrtiSm, B. jj-. 

du Repu a Mafmntt-, B. 40. 

. de Mahomet au Nig(B , B. 59. 

L*ni (la) obéit aux ordres de Mahemtt, A. 177. 

M. 

M And', l'un des Ancêtres du Prophète dans la 
Ligne Généalogique , A. »£, Son Hiftoitc, 

Mndh.ige (les Enfans de) leur origine , A. 

Madhttj; Son origiaci A. lî; Familles qui en foui 

Tomes, ibid. 
iijh.ildcun , Chœurs des Anges, A. za.9. ' 
Jrlihtmit delcend en droite ugne à'ffmtiiB» à' Abri- 

hum, A. 20. Son !umu::i, ;l,-J. Julqn'oii la Généa- 
logie cil certaine > ibid. On ne s'accorde par (ur le 
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nombre des Générations depuis Adnam jufqu'ï 
lfinaèl,ibii. Tcms de là naiflance , j6. L'F.poquc 
en eft compilée avec les principales Epoques du 
monde , 77. Prodiges qui accompaguéiem u irait 
finec, l'WJTSt /)*. On /ai impofe un nom, 8_î, Il 
perd fan pére , B±. Sa première Nourrice . Sa 
iecondc Nourrice , Si t. Quartier qui contribue à 
lui former un bon tempérament ■ 84. Particularités 
louchant Ion enfance, , 82. & /"'»•' U participa au 
pèche originel > S9, Remarque ruuchant un mal au- 

Sud il étoii fiiiet, 91. Suture lut ù poitrine 91. 
. petd la Mérc> jiî. Il clt mis fous 1a tutcleoëT 
fon Grand Fête , ïSti. Enfuite fous celle de Ton On- 
de, mi. Son premier Voyage en Syrie, 94. Dou- 
tes à ce fiijct, ibid. a, Cire on (tances de ce Voyage , 
ibid. fie y»™. Ses belles qualités, gû. Surnom qu'on 
lui donne > ibid. Ses premières armes , ibid. Preuves 
qu'il donne de la fagelTc, jtj " enIce au fervicede 
IÇbadigjia, gS. Son lecond Voyage en Syrie, 23. Cu- 
confiance de ce Voyage , ibid. Ce f*iv. Prodiges qui 
accompagnèrent fon retout, 100. Son mariage avec 
Khtdigjia, 1 ni. Ses Enfàns . loj. Son amourpoul 
lafetraite, 104. Sa Million, ibid. UAkoran lui eft 
envoyé en entier , ioï. l'Ange Gabriel vient le trou- 
ver, Loti. Il fait fon rapport a Xhadigjit > lc 7- Les 
Révélations lui deviennent fréquentes, ibid. fit fuïv. 
Gabriel lui enfeigne le me do la Purification Se delà 
prière, '"S. Il tombe dans une efpece de défefpoir, 
1 13. Ordre qui lui cil donné de manireftcr fa vocation , 
iblfc Sa million avoit été révélée a Mèffi, 114. Il 
commence pat prêcher à fes proches . ibid. OppoE- 
tions qu'il rencontre , iif . Uifcours qu'il leur tient, 
ibid. ce fuiv. Plaintes de les Compatriotes contrelui, 
117. Sa fermeté à annoncer fa doctrine-) 1 1 S. II 
fait réfugier les Compagnons en EtMrtu , 1 1 9. Il 
permet une ("eepnde fois à fes piofeines de paner, 
dans le même Pays; m. I' cherche lui même un 
Afylc, ibid. En quel lieu il fc rciire , ibid. Ilcftin- 
fulté de paroles, 113. Il eft vengé, 114- On cher- 
che a l'aflaOïncr , 114. Son entrevue avec Omar, 
ni. 11 le tonifie dans rijln/nifint , 119. II va faire 
Ù prière à la Afofoute , 150. Son Oncle le met à 
couvert des infu lies des Kor.i;ihnti , 131. Combien 
de rems il demeure renfermé dans fon Afylc, 1 31. 
Prophétie de l'Apôtre de Dieu, 1 34.. Nouvelles per- 
fecutions contre le Prophète, [jjei, ' se firfc II en eft 
accablé de douleur , 14 r. Riiaigj!* tache de lccon- 
fcUi, US. U eft cicédêvant H*b,b, ijj. il com- 
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psrolt devant Habit , Di (cours que lui tient Htèit , 
- ■' -_. II offre de faire les miracles qu'an lui deman- 



ifij. Il ( 
dc7i64- 



de qu'il fait aux Artkti, 17 t. Prodiges qu'il opère. 
176. Son amour pour là femme K£adigji* , i£â> 
11 elt expofé aux infulres de lès Adveilaires . 187. 
Il fait un Voyage . iliL Il appelle Ici Taijfiiii à 
1' ffl 'ami fuir , ibid. De quelle manière il en elt traité , 
ihd. Il travaille à amenée les Arabes àla connoiflaii- 
ce de l'Unité de Dieu, tgg. Il convertit le» J(&»r- 
tetjitu, 193. Son Voyage Nocturne. tgT. lirait 
la Relation de ce Voyage , iji. Preuves qu'il en 
donne , »57- & f* iv - Une Troupe d' Anfaricm lui 

Etèté ferment de fidélité, 167. Tous les Mnfu/mant 
li prêrent le même lèrment, 273. Commande- 
ment qui lui eft donné de faire la guerre aux Infi- 
dèles, 17 f- Il établit des Chefs pour avoir ta fii- 
lintendance lui le Peuple , 177. Il ordonne aux 
liens de s'enfuir à Mfdim, isi. 11 fe fauve au mi- 
lieu des KfrjùtitU fini itre apperçu, 184.' Com- 
ment il échappe à la poutfùite des Kormhita , iSs. 
Prodiges qui accompagnèrent fa fuite , ibid. & faiv. 
Il jette les fbndemens d'une Mofauée à Ksi*, 19a. 
Il arrive à MMint, 30a. Il y fait bîtir une Mol- 
quee, 30a. Son mariage avec Aht'ahn , 303. II 
établit une Fraternité entre les Compagnons , Aid. 
Il prend Ici Aimes contre les Kenuhitti , Ce 

Éif. Il réfute de prendre là part du burin fuîdani 
Mois de /ttgjtt, 309. Unverfetde ï'Alaran def 
cendu dans 1 ce tems-lâ lève ion fciupule ■ 310, II 
régie le Culte Se les Cérémonies de la Religion ■ 
Hd. fie fiùv. Victoire qu'il remporte furlcs^tMii- 
Ithes, 31/. Bt f*iv. Di ver Tes expédition) qu'il entre- 
prend. 341. oc fmr- Danger qu'il court , y II 
réduit les Juif/ dans leur) Châteaux, Il épott- 

fe Haffa , 34s. Il fait aflaffiner le Juif , tV«*. jji. 
Il eft dangfïeûïemem bleffè, îtfi. Il fait afiadiner 
Sùfiin, 373. II veut faire affàdmëi Atu- Sojian , 380. 
L'Entrepufe échoue, iïid. Péril auquel il elt expo- 
fé, 381. Il punitifs Htbdhirieu , 383. Il s'appro- 

Eie toutes leurs richeflès, iUd. Se fin Sa féconde 
xpédiiion dans la Province jesKmid, jjg. Ilcourt- 
rifque d'être alTamné, 387. U époufe^wfr. Fille 
4e K£*faïnta , 389- Ec Om-Satama , itid. Retranche- 
ment qu'il tait faire â MU'uu , 394. Prodiges à ce 
fujet, Î95 1 . St fiiiv. Il fait la guerre aux Entant de 
Xwûlha, 406. il fàù auafuBti U Juif Ma», 414. 
Tw 17. T ' 1 
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H Ipoufe Ziinab fille de Cjéhtsb , jUMh Sandale *■ 
«eue occalion, 411. Son procède cil juftifié 1 'W. 
11 ordonne une Expédition comte les Enfans de 
"Btin , 411. lien entreprend une Contre lo Eniâns ae 
Ltthion. jit. & contre ceux tfjtfmt, 42 t. Il en- 
voyé un Agent à Itnjlanlwofle, 4.1S. Veu^ence qu'il 
titc du vol lait à ton Agent, Wd. U fait punir, 8» 
Oraïnltti, 431. U invite les Cbrttiau a Vljinmi.mt* 
43 1. Se /bj'u. Vi&oire qu'il remporte , 433- Sa ren- 
icilé pour fo Compagnons , 4jg. 11 e pou te Gj'o- 
vain'a , 44»» De quelle manière il le conduit à 
l'égard de la faune accuiàiion tonnée contre Aïcsba, 
447- U juin. Mincie qu'il opère, 476. Songe qu'il 
a , B. i. Il fait proclamer la foleniiiiic oc ici Vilue 
Sacrée, 3. L'entrée dans le Temple lui cA tefufée, 
4. Miracle qu'il opéie , 6. Députes qui lui lont en- 
voyés 1 j. Ce fuhi. Le Prophète leur en envoyé à Ion 
tour, 2s Se fuiv. Son. Inauguration , n. Il accorde 
la Paix aux Kpaùkiiu , Articles du Traité , 17- II 
fan alliance avec les X&faàa, 18. Il immole Ici. 
Victimes, tic fe rafe la téte, 10. Il retourne à Mé- 
dinci 1*. Avec quelle exactitude il exécute le le coud 
Article du Traire , 24. Règlement qu'il établit pal 
rapport au divorce ■ sJL. Il invire divers Prince» 
Etrangers a VlJInmifmt , jo. lleftcnlbrcellé, 44- De 
quelle manière il clt délivré de ce charme, llîîiTSoa 
Expédition contre les Juifs de Khaïbr.r , 40.. p| u - 
fieurs Villes fie Châteaux Jëfcumettent à looobéif- 
fance, j_8. Hitltire de Ton Empoifonnemcnt , 60.. 
II fait le partage des dépouilles des Juifs, fia. Il 
célèbre Tes noces avec Sifia, tfj. Il époulè Om Ha- 
Hb* f 6J. Il ordonne diverles - expéditions, 70. Pté - 
fens qu'il reçoir, t_j. 11 prend une Concubine, Sut, 
11 Te met en marche pour la Vifite At-I^gdhk , 78. 
Cérémonies de cette Vifite, So, Il eonfbmirie fon 
mariage avec Mtïmmui, li. Diverlês f xpi'di'.ioua 
qu'il Ordonne, IL & fufo. Viâuitc que les Com- 

E gnons remportent fur les Ktmiuns , 97, Il ordonne 
utres Expéditions , 100. Si fmv, uTe préparé i 
faire le guerre aux Kfr*iiUtn, lot. Il le mec en 
■tarche, il). U invite les Kçiauhiies 3 embrallêc 
Vlflamifm/, no. Dïïpolition de Ion Armée, 9U- 
& jWi>. Elle taille les K&aiihii,, eu pièces . rat. 
te fc/m 11 fait ion enttée daus la Mit^uc , jâjg II 
ordonne de cefler le carnage, Il abat les idoles 
«le la CaNké, uÉ. Combien de fois il entta daus 
k tvai*, n 9 . Dilêours qu'il rient ami JQtriiiWet. 
150. U dilpolc de queiquei charget , 131. & jW 
■ - Ko*. 
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Nouvelle Inauguration du Prophète , r Il fait 
faire la recherche des Prolcurs, 137. De quelle ma- 
nière il les traite, 138. & fmv. Il ordonne la guette 
des Idoles, 144. Si. fmv. & celle d'Himim , 
11 le met en marche , 1 f s- Ses Ttoupes ont du dd- 
fous, ifii. Dieu leur donne enfin la Viâoire, 166- 
Il fait la fonition d'Interccllèut auprès de Dieu, 170. 
fit itr'J. ■■ 11 foime le defîèiu , d^affiéger ^/-TVie/,. 
171. Il fe met en campagne, 175. Il commence le 
fiege d'Al-Tmtf, 133. Ses Troupes (but repoutteesi 
l'alloue , 178. Il levé lieue, 179. Il partage lebutin 
fart dans le voifinage, 18 j. li rait la vifite dcsLieux 
Saints, 191. Il envoyé recueillir les aumônes, 
Il ordonne quelques expéditions, 197. Se fmv. Il 
reçoit divers Amballâdeurs , 104. & /m'i;. Il procla- 
me la guette contre les Remaiiu, 209. Difficulté 
qu'il trouve .1 former ion Armée, an. Son arrivée 
à Tnhttc , us. Il écrit à l'Empereur Htiaîliui, 114.. 
II fait enlever Ocudc k qui il impofe un Tribut > 
aiS, A quelle condition il accorde la Faix aux 
Thaki&tti, 133-. Déclaration qu'il publie contre les- 
Idolâtres, 236. Amballàdes qu'il reçoit, 14^. II 
envoyé fesLieurcnans en diâè'rens lieux , 147. Mort 
de fon fils Ibrahim, 2fo. II fait le Pèlerinage de la. 
Mtcijme , ajjj. Combien de fois il a fait ce Pc lèii na- 
ge, if7. 11 reforme le Calendrier des At&bsi, ifrr. 
et fmv. Abus qu'il corrige. 16t. fit fmv r il reçoit 
des Amballâdeurs, 171. Dernière Expédition qu'il 
ordonne > 171. Il tombe malade., 171, Il met 
l'Etendard entre les mains d'OfAmn, ibid. Son mal. 
augmente, if s* Il va prêcher dans la Molquée, 
278. Ses derniers ordres , 180. Il affranchit lès 
jjclaves, lii. 11 te rend pour la dernière fois 1 1» 
Molquée , a l 4- Il dorme là bénédiction i OfUma r 
agi. Il tombe dans l'agouie , 29°. Première, Se der- 
nières paroles qu'il prononçai 19'- S* mort, 291. 
Son âge , ibid, Conttctnarion que cauiè là mort , tgM 
Sa fépulture, 299. Derniers devoirs qu'on lui rend, 
30X. Son tombeau , 304. Se. fniv. Son éloge fiiné- 
orëT 3 1 o. Son Fotraii abrégé > 311. Son- portrait 
relevé de couleurs éclatantes, Mjfa Se fmv. Son na- 
turel, 317. Son elprît, J19. Ses meeurs , ibid. ce 
fmv. Ses entans , }>y. Ses femmes ■ ag. Ce /iiv. 
Ses Compagnons , jj f . Se fmv.. Ses Amis , Mj. 
Ses Miniltres Dome triques ou Officiers de lansaibu, 
'*tJ. Ses Elclaves, 344, Ses Emirs ou Gouverneurs 
des Province, 846. Ses Kgdkis ou Jugea , 948. Ses 
M»*dhihcm ouCikurspublics, jéjff. ScsPriiresj jjo. 
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S« Chevaux, m. s« Mules, jfi. Ses Anes, jn- 
fies Chameaux, Se auttes Beftiaux, lUd. Ses Epees, 
- 5 j. Ses Lances, ff6. Ses Aies, 3 77, SonCatquois 
Ufd. Ses Cuirsfièi, iiirf. Ses Boucliers, 318 Ses 
Cafques, iïid. Ses Piques et aunes bilans, ihi<t- Ses 
Enleignes militaires Se Drapeaux, 360. Ses Habil- 
lcmens, <bii. Sa Toik-;ie, 361. Le nombre de les 
«uerres , 8c Expéditions militaires, 363. Sespteto- 
gativet te propriétés (inguliéies, pat rappoir àlàper- 
lonne dans ce monde, jfir. Ses Prérogatives 5: pro- 

Stiétés finguliéres par rapport à là Loi dans ce mon - 
e, 371. Ses Prérogatives & propriété* fingulie'tes , 
quant à fa peifimne danî l'aune vie , 37 e - Ses P rt " 
xogatives Se propriétés fmguliércs , par rapport a 14 
Nation dans l'autre vie , 578. Ses prérogatives Se 
proptiétés finguliéres, en ce qui «garde certains dc- 
TOtrs de Surcrogation que ceux de fa Nation, font 
tenus de pratiquer par fuicrolt pour plus gtandc 
dignité, Se par un motif de parvenir à un plus haut 
degré de perfection, 380. Les prérogatives Se pro- 
priétés fingulie'tes du Prophète pai rapport aux cho- 
ies à lui interdîtes & défendues , 381. Ses préroga- 
tives Ce propriétés lingulieres par rapport aux choiei 
qui lui turent licites & permifes, 3Î1. Ses préroga- 
tives Se propriétés finguliéres par rapport à (csexcel- 
lcncesSc vernis, 384- De la vifite de ion Tombe»» 
&desCérémoniesqu'il6utobferver, 383- Safcience 
dans la Medicine , 405. Sc^rv. 
Mtkemftani, leur Alliance avec Us J*f> eft rompue, 

HÀimm* ; le Prophéie coaiomme ion mariage avec 
elle , il. 

Jfataw^ Seigneat d'Egfptt eft invité" a VljlamifnH, 
B. 36. Sa teponfe, 37. Prcfenj qu'il envoyé auPro- 
kéte, 73- 

JaUk.tK.mm (les Infans de) leur origine, A. je. 

MïlcKi Tribu qui en eft iftuë, A. 4T- H eft l'un des 
Prophètes dans la Ligne Généalogique , *6. Particu- 
larité qui le concerne , ÏUd. Ses deicendans , Mi.. 
Se Suivi 

yimkfiB , quelle Tribu en eft îfluë , A. 4e» 

Mmmtu (les) de qui fonis, A. 4j. 

«jW ; fignirtcauon de ce mot , A. 114- & 

ii**M (l'Idole) B. ter- Sa deftruttioo, t(i* 
Mamtau du Prophète, fou Hiftoitc , B. loi. Autre 

Manteau du Prophète, fon Hiftoire, 1*3. 
U*r*Uttt (la Tiibudesjdequi foilic, A.io. Quel Paya 
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MirAi-pic d'Ibrahim; ce que c'eft i A, a£ 

Marie exempte du Pèche originel , A. 8g. Fable 3 

Marie, Elclave du Prophète devient là Concubinej 

B. 78. Elle donne un fils au Prophète , 194.. 
Mtr'fT^DhehrAn , fituation de te lieUj B. ilf. 
MutTiih Frère de lajt du Prophète, A. 8^. 
Mavii (les Enfin; de) leur origine, A. 40. 
Muqucfo) fa priic, B. 114. K Çuiv. En quel rem*. 

«Ile arriva, 148. Queâiou [bûchant la manière dont 

elle tut ptife, ibid. 
MM ne (la Ville de; là nobléflè Se fou Excellence. 

B.403, 

JWtijâTTTe quatrième des Prolcrits, fon HiftoireBf. fo« 

fort , B. j_4|j Se fuiv. 
Mer de lumière JlaJ A. lig. 
Mcufil (les Rois de) leur origine. A. 40. 
Maut (l'Ange) fci funétions , A. 307. Pourquoi aiofi 

nommé, mS. 
M'n'flr.-! du Prophète, B. 3+1, 

Mijf'in du Prophète (la) en quoi elle confiftoit , A. 

M*'»dh eft envoyé à jfl-Gjmi pour y commander e» 

qualité de Lieutenant du Prophète > B, a-47- 
Mtvthihcm, (les) 8. i±8 ûc /W* 

Mtdhar , l'un des aoeêriei du Prophète dans la Ligne 
Généalogique. A. 23. Particularités qui le concer- 
nent, tttf. & /te».. Ses defeendans, 3 S. 

lAtdligitu (les)-pfeteat ferment au Prophète, A. 307. 

Mcdrccah , l'an des Ancêtres du Prophète dans la Ligne 
Généalogique, A. +1, Particularités qui le concer- 
nent, ibid. Ses defeendans, 43. 

Mauri de Mabtmet (les) H. 310. & put, 

Mehmrimt, lignification de ce nom, A. 194. A qui 
il fut donné - , Aid, 

Mohammed-, lignification de ce mol, A. 84. n. 

Mihtmmcd, fils de M*fal*m* , afliffinc le Juif Ca'ai , 



Moharebttu (les) leur origine , A- 47- 
AloniUr (le Roi) eft appelle i Vipmifiit, B. +1. Il le 
' t M.ufulmM, ibii. 



Mmdars (les) de qui iflîis, A. 17. 
M«ràd { fon origine , A. 1 7. Tribu qui en eft fortie , 

Mtradittt (les) de qui iflus . A. I?. 
Mot** , l'un des Ancêtres du Prophète dans la Ligne 
Généalogique , A. 49. Ses defeend ani , itîd. 

T 3 M*r~ 
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Mrt* (les Enfarw de) Expéditions contre eux, B. 7«* 

& ÎÇ). 

Mnrtàhfi (les deux) Poètes, de qui ils font lortis, 
A. 37. 

AV«rt (l'Ange de la) voyei Avait. 

Mcfa'ab lient le premier A tremblée de Mufalm&u à 

M/dint, A. 271. 
Utf»im*U le feux Prophète, B. 173. 
Atéft-jt'jiti ; ce qu'on entend par cette expic(Tion> 

A. 1. leur originci 12. 
Mitallammfs (le Foëte) particularité qui le regarde, 

A. 3!. 

Meyft allégué en exemple ■ A. 18. Confeils qu'il. don- 
ne à Mabemtt, 14J. 
Mtnjtïna (les Ecrans de) leur origine, A. 43. 
MauUltfA, fiiuaiion de ce lieu> B. ijï. 
Mulet du Prophète^ B. jji, 

HufHlmtmt ; leur fuite en Eihittiit , A. 119. Leur* 
noms, 110. Il y lavent Dieu à lent mode, ibid. 
faux bruit qui les fait revenir en Arabie, tu. Ils 
retournent de nouveau en Ethiopie, ikid. Ils y voyait 
arriver des Compagnons de leur Exil , Ibid. Ils prê- 
tent ferment de fidélité au Prophète, 175. Ils fc re- 
tirent \Médint, 1B1. Bataille entre eux & les Rtnutim, 

B, 91, St fuiv. 

Mm* (Bataille de} B. 01. Bcfmv. 



N^tlet fils ifljWiï, il fut préfet & Intendant de 
la Garde du Temple, A. Il eft un ancêtres 
du Prophète dans la Ligne Généalogique, A. 17, 
Nabbin (la famille de) fon origine, A. 14. 
K-cfc/j (la Ville de) fa Iltuaiion, A. 189. 
Nadhhitu (les Juifs) confpirent contre la vie de Mnht- 

met, A. 3«t. Ils en font punis , 385. 
NaJbàn (la Tribu des) fon origine, A. rr. 
tfn'gd , Province de l'HtgiSt,, A 14. 
KmmOÀ voyez Mon. 
Jfe&b (l'Idole) B. ijr. 

Hagjd (les Habitans de !a Province de) ; Leur perfidie , 

A. 377> et fini/.. Expédition contre eux, |8fi., 
K««j/*/la Ville de) fa fimation, A. 309. 
»4ir, l'Idole, B. ijf, 

j^'/itr , l'un des Ancêtres du Prophe'te , dans la Ligne 
Généalogique, A. 19. Particularités qui le regardent , 
ibid. Ses fils tUd, 8c fuiv. Partage de fes biens entre 
les Enfans , ibid. & fbfy. 
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Xjtitni (U Beurre des) voyez Rendait. 

Naturel de Mihtmet , (le) B. 317. 8c fuiv. 

Haa/fal; Tribu qui en cil fortie, A. S 9- 

.Naw/WiMJ (les)i D'où lfliis, A. £». 

Kebuadn/fitr , voyez Tloiht-NaJLtr. 

HcgM, Roi d'Etbiepit, défait ic Roi des Uc mU'itti , 
A. 70- Circonltanco de fa converfion, 3 37. fit/»**. 
Il embtaffe 1-lJUmSfm,, Il eft kvitcaTWW/: 

me, B. 1ÎL dû réponfc , 40. Il mûrie le Prophète 
avec Om-H*f>it>', oâ. Sa mort, 141. Parti culantes 
qui le concernent , 14,1.^ Se fuiv • 
Htmr (la Tiibu de) foa origine, A. jjî. 

Knfv , Moioede Syrie , témoin desmetveillesoperees, 

au fécond voyage de Mahomet en Syrie , A. gg. 
Ni/ (ic) d"Egypte; en quel lien il coule, A. m. 
Htfibt voyez Gémti. 

Heir (le) ce qu'on entend parce mot. A, 
AWiir (les Entans de) leur origine , A. 4* 
Nuit de ladifiofitim, A. ioj- 
Hmt du Durit dévia , A. 10;. 



0%ùdt eft commandé pour marcher contre les f(*- 
raùbiret, A. 30^- Succès de fon Expédition» 

Otià, gageure qu'U fait, A. rj+. Sa mort, m- Sei 
Héritiers payent la gageure , ibid. 

Obba tue de 1a main du Prophète , A. j6*. 

OcMidcr , fils de Mille 1 eft enlevé par lurprile 1 B. 117. 
Le Prophète lui impofe Tribut , 1*8- 
, l'un des Ancêtres du Fiophete dans la Ligne Gé- 
néalogique, A. 17. 

Orfad , l'un des ancertes du Prophète dans la Ligne 
Généalogique , A. ij. Particularités qui le regar- 
dent , ibid- 6c lu 

Od*rflir« (la Tribu des) fon origine, A. rr. 

officien de la Maifon du Pcophéic, B. 34-1. 

OM, (le Mont d') fa fituanon, A. uji- 

Ohod (la Guerre à') A jn- Elle eft fiïtalc auï Mufxl- 
m*m, jio. ce fuiv. Kehéxions à ce fujet, 369: 

O^iï (les Tribus d') de qui illues , A. 40- 

Onu» [les- Rois d') de qui fottis, A. 14- Jufqu'à quel 
rems ils (u bH Itèrent , ibid. 

Omar le dévoue' pour tuer Mahmet , A, lij. Circon- 
ftances de fa cunveriïon , lit, & fuiv. Il va trou- 
ver le Prophète , 118. Leur entrevue , ibid. fio- 
KÛatioa qu'il fait, 125. 



O. 
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Ommaïa ; Tribu qui en fôrtic, A. T9- 

Ommata faux Prophète. A. 341. Sa mort, 344. 

Om-Cctihum , quatrième fille du Prophète, A, 103. 

Son mariage, 344. Si mort, B. 41. 
Om-Habiba fou mariage avec le Prophète , B. 67. 
Om-Htna ;■ conieil qu'elle donne à Mahomet , A. îjî. . 
Ommu'odet , origine de cette Tribu, A. f9. 
Om-Sa'mi-Amsb ; l'une des femmes proferites , B, 

Om-Stlamt, iôn mariage avee le Prophète. A. a8o, 
0/à*«. fe fait MHfmlmtn, A. 1S9, 

Otkmaa, Difcouis qu'il lient au Prophète, A. 139. 4t 

fitiv. II e'poulè la troifième fille du Prophète, 344. 
Otanmn, fit Je Talba, là couverfion , B. %+.iifuiv. 

P. 

PAraiU (le) Ta defetiprion , A. 147. Il eft prorais a 
ceux qui feront tués pour la Religion, 277. 
PUérmage de la Meiaue (le) c*ett le cinquième Artirte 
fondamental pratique de la Religion Mufalmatt, 
B, aj7. 

Pcrfu fies) remportent une viûoire fur les Ramaini , A. 

134. Prophétie a cette occafion , r34. 
Fhiladtfie, voyez Arnvun. 

Pierre noire (la) diffèrent fùrvenua l'oceafïon de cette 

pierre. A. 97. Comment il fut tetminé , ibid. 
fiauet du Prophète, B. jf8. 
Poéter du Prophète, (les) B. 310. 
Portrait de Mahomet, B. 31a. Se lù'rv. 

Prtrtgttivti du Prophète, quant à fa perfônne dans ce 

monde, B. 361. 

■ Par rapport à là Loi en ce Monde , 371. 

Par rapport à fa Nation en ce monde . 

37Ï- 

■— Quant à fa perfonne dans l'autre Vie, 37$, 

- — Pat rapport à fa Nation dans l'autre Vie, 

378. 

En ce qui tegarde certains devoirs deSuré- 

togation, 383, 
1 1 — Pat rapport aux choies à lui interdites ou 

défendues, (Si. 
*. p a r rapport aux chofes qui lui forent pet- 

mifes ou licites , 38*. 
>— — — ■■ Pat rapport a fes excellences Se vertus, 

Trtfrtt prefciites à Mahomet & â ia Nation , A. »44~ 
& fuiv. Remarque ï ce fujet, 14J. c* ibid. ti. 

Prlf 
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Tri're { purification de la ) quand enlêignfe i 
Mahomet, A. toH. C'eft le fécond des Articles Fon- 
damentaux pratiques , ibid. n. De quelle maniè- 
re on convuque les Mn nlm*ns à la prière, A. 314, 
frrWo, voyez Surintcndem. 

Frcvcriti Aruba, A, 3. - 7. - I}. — 16. - ^3. -- 41. 
4îf. - 

/nfijî.jrioH (ic rite de !a) quand il fut enfeigne a Ma- 
homet , A. mâ, C'eft le premier des s± Articles Ion 
mentaux pratiques 1 ittd. h. 

&. 

R J'alite (les) leur perfidie, A. J77_. 
ffaifii (les Enfans de) leur origine , A. 43. 
Rebi'a (les Enfans de) leur origine , A. lé. &: 4.0. 
Xtbia'b; Ton Hiftoirc, A. 13. ûc J&r*, Sesdeteendan», 

(le Bourg) fa lîtuaiion, A. 398. 
flf/j'j prend les armes contre le Frupïïcic, B. ici. Sa 

JTi/iirti (les) fatisfaftion qu'ils obtiennent de Afrfv 

mn, A. 430. 
flofcjHoiifl Chceurs des Anges, A np- 
fliiijwa, uoifieme fille du Prophe'te> A, loj. Sa mort, 

m. 8c>(w. Son Hiïloire, ni- 
Bornant (les) batrus pat les f«/rï> A. 144. Baraillc 

entre eux & les Mnjulmmi , B. £1. & /t*7v. Guerre 

proclamée eux, 109. 
Rofetit (la Moifon du) pourquoi aiofi nommée , A. 

^»S< (le); ce qu'on entend par ce moi, A- 104- 



S. 



SA'.ti; origine de fbn fïirnom, A. r r- 
Sa'ed (les Enfans de) de qui iflus , A. r ;.. Par où 
recommandâmes 1 Leur origine, 40. Expédition 
contre eux, 433. 
Sa'sd fe fait Mnjutm*n, A. 170 II eft arrêté par les 

KjTaïihiici, iSo, 11 s'échappe de leurs mains, ibid. 
St'ad , fils de Me'adh , fénience qu'il porte contre les 
Juifs Ksrïidlnit,, A. 411. Sa mon, ±13. 

Sh*ji fils immédiat è'Jtcb^tn, A. g. Les Arjbn le 
reculent jufqu'à la troifi'eme génération, Mi, Son 
Hiftoire, ib,d. 

Mifim l)t) ic que c'eft; A. 175. 

Tl Sf 
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Saiifit (U femille de) Ton origine, A. 17. 

Sacua (la famille de), l'on origine, A. 17. 

Saden (la Tribu de) fon origine, A. 38. 

Sofa (]a Colline dcl le Prophète s'y réfugie, A, ni, 

Sofia , f cs noces avec le Prophète, B. 6 4 . 

Safra (le Bourg de) là fituaiion, A- 519. 

Safran, le fcjmèmc woferit , fon HilWe Bc fon fort, 

B. (4.4. et jhhi. 
Saham (les Enfans de) leur origine, A. 44. 
Satwa* (h Vallée de) en quellieu elleeft, A. 308. 
Sai'am (le luif) fon Hiftoire , A. 414. Il efl atlàffiné 

par l'ordre du Prophète, 4-rf. 
Sâleh, Ton HiHoire, A. ck fmv. 11 fut le premier 

Seigneur de Halib , 40. 
SàOSm (la Tribusde) fon origine, A. 10. . Le Para 

qu'elle habitoit , ibid. 
Satmt (les Montagnes de) nom qu'on leur a donné, 

A. 14, 

■ Sa/aman l'un des Ancêtres du Prophète dans la Ligne 

■Généalogique, A. a.7, 
Silâmin [la famille de) fon origine, A. if, Famille* 

qui en font (orties , ibid. 
Salon/m; fon entrevue avec Mahima dans le quatrième 

Ciel, A.112, ' 
SalfaU (le Fleuve) A. i;o. 8c ibid. n. a. 
Sana'a Capitale de l'urubu heure» fe , A. 70. 
Satrafim origine de Ce nom , A. il. 
Soian (lesl ptecipitésdu haut du Ciel, A. 71. 
Satih, célèbre devin, fUponfè qu'il donne à l'Envoyé 

de CuToèi, A. St. Sa prédiction touchant Maht- 

Sara l'une des femmes profetites, fon Hiûoirc Se fou 

fort, B 147. tkfuh 
Sauvegarde (Lettres de) accordée par le Prophète, B. 

£om ; les eau» de ce Lac fe tariffent , A. 75. Remar- 
que touchant ce Lac , ibid. 

5™ (l'Idole) B. itu Sa deftruftion, tfa. 

Sonda lëconde femme de l'Apôtre de Dieu, A. 190. 
Particularités qui la regardent , ibid. 8c fuiv. 

Sceau; Mahomet en fait faire un, 8. 19. Sa deferip- 
rion , ibid. 

Sch'ad fils à'jSd, régne fur les A 'dites, A. 3. 
Siheba , voyez Saba, 

Stdra du terme; ce que c'eft, A. 117. fk ibid. n. 4. 
ftSjini lignification de ce mot, A. ibid.n. a. 

Sbaïba (les Enfans de) leur origine, A S9- 
MAtt* (la) fignification de ce mot , A. 104- & zofi. 
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thtihan (les Enfans de) leur origine , A. 47- 

SliiCabamtei (la Tiibll des) fan origine • A. II. 

Shatbenisu (les) de qui ils font iûus , A. iJi 

StbÀa {le Fleuve) en quel lieu il coule, A. 

S31 Al-Atem fàmeulê inondation, A. 11. 

S'unit (la Montagne de) particularité qui la concerne , 

Stdui (la famille de) lôn oiigine ■ A. r f . 

StfhtM tille dWitm & converCon . B. *oz. 

Sifiin, aflàiïîné par l'ordre du Prophète, A. 37^. 

Silat'm (les Tribus) de qui ïlTucs, A. 41. 

Selmtm M F*tÇ> fc fait Mmfnlmim, A. igS. Son Hif- 

toiic, itii.kfmv. 
Stnàu pourfuit le Prophe'te, A. 6t f*lv. Miracle»; 

qui l'empêchent de le faiiîr de lui , Xj3- Il demande 

une fauve-garde a jtbu-'BccTt -, itid. 
Spiritutlt (les Anges) voyeî Rabattu. 
Spltntitun (les deux) ce qu'on entend par ces mots, A- 

*rij (le defert de) par qui habité, A. 10. 
Surintendant , établis fur Je Peuple par Mthimtt, A. 

XJJ. 



T~4i'tU; foo origine. A- 4J. Tribus qui en font 
défendues. ■ : 
Tj't- (juelle fone de Compagnons du Piopiie'te. 

Taint, pat qui habile'. A. 10. 

Tohit , fimation de ce lieu , I). 110. 

T»tnt fia guerre de; B. io S . ôt (hhu 

Ta^aHiii (le») guerre qu'ils 001 courre lea W*i(&t*i, 

Taï (lé^ramilles dei) A. 14. 

3*4: (les Moniagnes de) origine de leur nom , A. 14, 

3ïî™ , Tribu qui en eft iîlùë , A. 4^. 6c jo. 

T*ïtm\tn ;Ics) OC qui ils font ifîiis , A. jo. 

T.tiiet (les Tribus de) de qui defeendués, A. 14. En 
quel endroit elles fc réfugient, itid. Expédition con- 
tre eux, B. -.07- Se frV- 

ÎVp*a témoignage qu'il rend en tireur de Mohamtt, 

Tamim (les Enfans de) leur origine, A. 43. 
Ttmimiu* (les) fc foulcvent contre les Goileôcurs det 

aumônes, B. 10CL Expédition contre eiMj SU. Le 

Prophéic leur pardonne, 137. 
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Ttxuchk es (la Tiibu des) Ton orgine, A. 10. Le Pays 

qu'elle habitoit . itid, . 

T*sm ; Quel Pays il habita . A. 7. Son Hiltoire , 

Tjimitet (les) ("ont Arabet p'imitifi , A. 1. Leuï Hif- 



ÎMif»' WaWi les appelle inutilement M'Ifla- 
mifmc, A. 118. De quelle manière ils le traitent , 
*M. Leur défaite , 8. 166. Ils embraflent 1VJI*. 
wi/mi, lt:. Si /«iu- . 

7%wni4, Perc des Tliamudite» , A. f. Son Hiftoire, 
Mi. & /Su». 

Z%»»«tt« (les) font ^«i<t piauVi/», A. 1. Leur Hif- 

toite, c- St. fuiv. 
Thetlites (les) leur origine, A. ir. 
TW (U Caverne de) fa iiruarion, A. 188. 
Toilette du Prophète, B. 361. 

Tombeau du Ptophcte, (le) B. 304. La ïifite que l'on 
en fait eft d'un grand mérite, 389. Ceremomesqu il 
tant obferver, AU.lt. foio. _ _ 

TVtfiwe (la) du Ptophéte , par qui conftruire, B. 90. 
Particularités touchant cette Tribune, ibut. _ 

d. Seigwr du Monde, (le) i & defaipnon, A. 
ï.31. 



V*fa (la) voyez At-"B***r*< 
r,n (le) défendu aux M*f*tmM t A. 38^. 
JSjîr, origine de cette charge , A. 1 16. J 
K«7e d( /* niant/, A. i}4- 

de rimm**fiti> A. 2.34- 

. de la Ptrft&m, A. 134. 

■ de U fé(xr*tion , A.134- 

.de U fingulirhl, A. lit- 

i/ ( fa AktwrdAM fmjputt, A- »34* 

Write", A. 13+. 

P.ife i'JiKi A. 134. 

. A», A. 2.34. 

d'Etoffe :rèi déliée, A. 133. 

<*s/tn, A 13+. 

. rf-Ww-stiti, A. 133. 

rfl nii£(, A. 134.. 

dt tMtrit, A. »J3' 

dénude ou de Cahtt, A. ij*. 
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Ynm **a«m (le} fi Relation, A. isr- & fmt. S'il 
a éic tait corpoiellemem ou fpiiituellemcnt , 161. 



TTT^iW (l'Idole) B. ifi. 

VV W*àU-X&*,\ En quel endioit eft cette TiUee, • 
B. 6r. 

W*ifl K>r* (le Bourg de) fa fituation, B. xi6. 
Wtùéhtti (letj gueue qu'ils ont cocue le TagUtitu, 

Wakfiba, le disième des Piofciits , fon Hiftoirc fle fon 



Wartk* «oit au Prophète avani 

100. Témoignage qu'il rend en faveur de Maht- 

Wtàha , voyez Purification. 

T. 

YA-ath; De Ton nom vient celui des *ir*£tt t 
A. 9 . 

T*$*tt (l'Idole) B. i/i. 

Tamtnitti (les jbaUs) Quels Peuples font compris fi>us 

ce nom, A. î8. 
Taihub, par qui habitée > A. n. Ses piincipalesTribus, 

rJ&fiTdoIe) B. «I. 

rem«i (!') lignifications de ce mot, A. e> Par qui ce 
Pays fui Habite, ibsd. Expédition qui y eft faite. 
B.71. 

IMurnui, Seigneur d'/i;«, fauve gaide qui lui cft Ut 

coidee, B. 
ft^u, Tribu qui en cft iffiic, A. jo. 



ZAbii (le Pays de} où limé, A. 17. • 
Zuhr» , Tribu qui en cft imtë , A. 14. 
fe fait Mufulnum , A. m. Son Hifloire, AJ 
416. 

Z«H, fils de Htrtth* eft vole' par les gens de la Prin- 
cefle OBim-FtTkf, A. +sj- Il prend la PiincelTc 
dans fon Chïteau , ibid. Suppliée qu'il lui fait fcuf- 
ftir, Il enlève une Caravane des Hpusbitii, 
A. jfO. 

Snwtfk de GjW^fon Hifloire, A. 41s, Son 
s» 
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